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REPRÉSENTANT
AUBURFAUDES
COMMISSAIRES

Un’ comité consultatif se
prononce unanimement
en faveur d’une con-

vention.

CONDITIONS
Les espirants à la canven-
tion ont quinze jours pour
soumettre leurs noms.

COMITE HONORAIRE
Le comité consultatif con-

voqué par l’Assoclation Saint-

Jean-Baptiste pour étudier la

question du clioix de candidat

de tangue française au bureau

des commissaires s'est pronon-

cé unanimement, hier soir, en

faveur d'une convention. La

réunion du comité a eu lieu

à l'Institut Canadien-Fran-

cals, rue Rideau. Le Dr J.-M.
Laframboise, président de la
Saint-Jean-Baptiste, occupait

le fauteuil. Membres du co-
mité central de l'Asociation.
représentants des sections,
échevins, commissaires d'éco-
les, délégués des cercles pa-
roissiaux et des autres asso-
ciations canadiennes-françai-

ses d'Ottawa formaient l'as-

sistance. Le sentiment général
fut qu’il fallait absolumentte-
nir une convention et que tous

les aspirants candidats accep-
tent la décision de cette con -
vention si les Canadiens Fran-
çais veulent avoir cette année
un représentant au bureau
des commisaires. Le comité
consultatif invite instamment

toutes les sociétés de langue
française de la ville à se ral-
lier entièrement au choix de
la convention. Quant à la date
de cette convention et au mo-
de de sa tenue, elle sera lais-

 

sée en premier lieu aux can-|
didats eux-mêmes. Si, toute-
fois ceux-ci.ne s'entendaient
 

(Suite à la 14ème page)

l'ENQUÊTE
REPRENDRA
LUNDI MATIN

MM. Grant, “Latchford et
Spearman veulent de-
montrer qu’il y avait
racket du charbon.

LA 3eJOURNEE
L'enquête judiciaire sur les acct-

sations portees contre M. Joseph

McHugh, inspecteur du combustible

à l'Assistance Publique, et le major

C.-S. Ford, commissaire du service

social. reprendra lundi matin à 10

h. 30 au Palais de Justice d'Ottawa,
près une interruption de dix jours.
Ce sera la. troisième journée d'au-

dience. sous la présidence de Son

Honneur le juge F.-L. Smiley, com-

missaire-enquêteur. Les deux pre-

mières, les jeudi, 17 septembre €‘

vendredi, 18 septembre, furent pas-
sablement orrgeuses.

Les dénonciateurs du prétendu
racket du charbon des nécessitenx. ‘

MM. Austin-M. Latchford. avoca.
D.-P. Grant, marchand de chacbon
et le Dr Wilbert Spearman, éclievin

du quartier Rideau, ont accusé l'ins-
pecteur McHugh d'avoir voulu ex-

torquer $2.500 de M. Grant au cuurs

d’une conversation le 9 octobre 1934.
La prétendue conversation Ci

lieu ce soir-là dans une chambre du
Château Laurier et elle fut di togra-
phiée dans une chambre auuaan:e
par M. Fréderic Galbraith, slénogra-
phe officiel aux Débats du vurie-
ment.

Jusqu'à date les trois dérolicia-

teurs ont témoigne. de mênie que
le major Ford, l'ancien maire P.-J.
Nolan, l'échavin Aristide Bélanger,
M. A.-E. Bourque, marchand ce
combustible. M. Cecil-E. Pearce, se-
crétaire du bureau des commussuet
et M. Galbraith.
Me Frank-B. Proctor. CR. yroeu-

reur municipal, Assisté de Mc Gor-

don Medcalfe, occupe pour la ville.
L'enquête fui demandée par te con-
seil municipal.

Les témoignages de l'inspectsur, de sa cage a Minot, N.D.

McHugh et de son ami, M. E.-A !depuis a tué plusieurs chevaux. va- ‘ramée. qui a donné
Edwards sont attendus avec interet

otre candidat sera choi

SEUL QUOTIDIEN
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$165.000 est l’objectif fixé par la Caisse de Bienfaisance |.
 

 

M, BEAULIEU
A ÉTÉ RÉÉLU
LA PRÉSIDENCE
Réunion annuelle de l’Insti-
tut canadien français

| hier soir. Le rapport
de M. Genest.

M:BEAULIEU

M. Hormisdas Beaulieu, di-
recteur des services adminis-

tratifs du ministére des Pos-

tes a été élu hier soir prési-
dent de la plus vieille institu-
tion littéraire et récréative
franco-ontarienne. l'Institut

Canadien - Français d’Otta-

wa. M. Beaulieu dont le dé-
vouement est acquis depuis
déjà trente ans à la vieille
institution de la rue Rideau

succède à Me Jean Genest.
président démissionnaire qui
refusa d'accepter un deuxié-

 

cupations nombreuses.

longuement applaudie par tous les
membres qui s'étaient rendus a

teur des services administratifs du

institutions
de notre province il y a déjà plusi-

eurs années.
Aux côtés de M Beaulieu.

velle figure, celle de M. Maurice
Ollivier. CR. greffier cn loi à la

taire. M, Antonio Plouffe et le tré-
sorier. M. Hervé Pratie ont été
maintenus à leurs postes à l’ima-
nimité de l'assemblée.

ANNEE PROSPERE
Des divers rapports présentés au

cours de la soirée d'hier il ressort
que l'Institut a connu, l'année der-

 
prospères. Comme question de fait
ses activités de tous genres, tant
dans le domaine artistique que le
domaine sportif ont ajouté une au-
tre page glorieuse à l'histoire déjà
belle de l'institution. Enfin une
autre sphère qui n’est pas à dé-
daigner. celle des finances, se ré-
vèle par le bilan présenté, dans une
situation des plus solides.

+ A la suite des procédures coutu-

| mières, de la lecture du procès-
verbal de l'assemblée précédente ct
de l'approbation de l'admission a
l'Institut de trois nouveaux mem-
bres. M. Jean Genest. président
sortant de charge présenta à l'as-
semblée son rapport pour l'exercice
terminé.

AVENIR ENCOURAGEANT
M. Genest affirma au début de ses

remarques que les activités de la
derniére année ont falt honneur a
l'Institut et que sa situation actuel-
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; Le roi des Tziganes est mort

SAINT-POLTEN, Autriche, 26.—
| Les Tziganes du monde entier jleu-

‘rent aujourd'hui la mort de Petri

Bados. “Roi des Tziganes" qui est

mort à l'âge de 63 ans.

Ecrasé à moit dans une foule
VANCOUVER. 26. — Perdu dans

une foule qui s'entassait au guithet

d'une partie de crosse le 14 septem-
, bre. M. Alexander Nairn, âgé de 58
| ans. se fit blesser à la poitrine. nj
est mort aujourd'hui.

Le Yom Kippur en Palestine
JERUSALEM. 26. (P.C.) Les

:300.000 Juifs de la Palestine se pre-
pare à célébrer l'une de leurs plus
grandes fêtes religieuses tandis
qu'une atmosphère de quasi terro-

! risme rêgne dans leur pays.
jeûne de 24 heures du Yom Kippur
{Jour de réparation» commença tan-

“dis que l’on annonça qu'au moins 60 ’
arabes et 1 soldat anglais furen
tués Au cours des engagements des

, dernières 24 heures.

Un lion au large dans
, la Saskatchewan
: OXBOW, Saskatchewan, 26. P.C.>
—Un grand nombre de fermiers ar-

| més jusqu'aux dents font actueli”-

iment la battue des plaines dans
l l'espoir de pouvoir enfin tuer Léog
‘un Hon de cirque qui s'est échappé

ct qui

ches et moutons.

me terme en raison de ses oc- |

La nomination de M. Beaulieu fut |

l'assemblée annuelle tenue dans les:
salons du cercle. D'ailleurs le direc- |

ministère des Postes n'assume pas
ae nouvelles fonctions. puisqu'il fut :
à la direction de la doyenne des ;

canadiennes-françaises

au:
conseil de direction siégera une nou- :

Chambre des Communes. Le secré- :

niére, l'un de ses exercices les plus

Le : qu'elle attende au moins que la ta- -
Bi a { Thomas d'Aquin aura lieu les mer- | et l’objet de la Théologie chez saint| les traités de paix. que les Alle-

Le président d’Espagne songe à s'enfuir sur un bateau
rentre
 

 le”  UN DERAILLEMENT DE CHEMIN DE FER EN NOUVELLE-EC OSSE. — Trente passagers ont échappé à la mort quand la locomotive et
quelques wagons à marchandises d'un train mixte ont déraillé à une courbe prés de Liverpool, Nouvelle-Bceosse.
et les wagons renversés sur le remblai.

——

La photo montre la locomotive
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M. HORMISDAS BEAULIEU, di-

recteur des services administratifs

du Ministère des Postes, qui a été
élu hier soir président de l’Institut

CanaGien-Français, à l'assemblée
annuelle de cette organisation. Il
succède à Me Jean Genest, demis-
vionnaire.

LA NÉCESSITÉ
D'ÉQUILIBRER
NOTREBUDGET

|Le seul moyen est d’aug-
menter les impôts, dit

M. Dunning.

LA RECUPERATION
CHARLOTTETOWN, 26. (P.C.)—

A l'Association libérale du comté de
Queen's hier soir, le ministre fédé-
ral des Finances, M. C -A. Dunning.
a déclaré que le seul moyen d'é-
quilibrer le budget du pays est
d'augmenter les impôts. Par ail-
leurs, il a affirmé que le Canada.
bien que gravement affecté par la
sécheresse. est définitivement sur la
voie de la prospétité.
M. Dunning estime que la tâche

la plus importante du fédéral, dans|
le moment. est d'équilibrer le bud-

; Bet.
l'augmentation des impôts et

! baissement des dépense”.
| — Vaut autant regarder les cho-
ses en face, dit-il; cela signifie tirez |

lle montant nécessaire de vos bour-
| ses. Les impôts ont été augmentés|
fet si la population veut critiquer,

  
Cela n'est possible que par!

l'a-

che soit terminée. La meilleure
‘chose qui puisse se produire, c'est !
que les Canadiens reprennent con- ;
fiance en eux-mêmes et en leur
payes.
attribuable au bon jugement carac- !

: térietique du peuple canadien. La ;
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CONDAMNE

PERTH. Ont, 28 — Hector La-|
une adresse |

McHugh prétend qu'Edwards était’ North Dakoia. le lion a traversé les rece! hier ici devant le magistrat
l'agent de Grant en 1034 tandis que

les dénonciateurs prétendent qu'ils
ne firent que s'en servir pour atti-
rer McHugh au Château Lau.er et
“mettre le doigt sur les poi:ticail-
leurs canailles.”

frontières sans se préoccuper de

la douane et en laissant derrièr+ lui
une lignée d'animaux domestiqu3s
à moitié dévoré. L'on offre une ré-

; compense de $300 A celui qui luera
lie Mon.
  

 

.J.-T. Kirkland. Celui-ci prononce-
ra la sentence dans ure xemaine.

L'accusation avait été portée à
la suite du vol avec effraction. du
magasin J.-L. Galvin à Carleton
| Price. le ler septembre.
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Le congrès international

sse catholique

Une lettre du Saint-Pére au comte Dalla Torre.

ROME.—S. Em. Rme le cardinal

Secrétaire dEtat de Sa Sainteté a

adressé au comte Dalla Torre, pré-

sident de l'Union internationale de

la presse catholique, la lettre sul-

vante: 7

‘THustrigsime seigneur comte,

J'ai le plaisir de signifier à votre

seigneurie que le Saint-Père, qui
avait loué le proje» d'un second

Congrès international des journa-

listes catholiques devant se tenir à
Rome du 24 au 27 septembre, se
déclare maintenant heureux d'en

| connaître et d'en approuver le pro-

; gramme si bien ordonné.
Ce programme, en effet, corres-

pond parfaitement aux fins qui ont

inspiré la tenue de ce Congrès, le-
quel, tout en constituant un nouvel
hommage de félicitations au Sa‘nt-
Père pour son heureuse entree dans
la 80e année de son âge, se propos>
de mettre le sceau à toutes 1e3 au-
tres solennelles manifestations qui
se sont déroulées avec une si noble

émulation au cours de cette unné”,
pour en exprimer et en perpétuer le
fruit dans le perfectionnement de
l'apostolat par la presse quoti-

dienne.

Ce but est en tout coniorme aux
désirs de Sa Sainteté. Le saint-Pêre,
en effet. comprenant bien l'impor-
tance extraordinaire du journaiis-
me catholique, ne conçoit les punli-
cistes chrétiens que profondeaient

pénétrés de cet esprit de foi, sans
lequel la culture intellectnelle et

même religieuse ne serait Das à Ja
hauteur de leur importante imussion
et ne leur permettrait pas a’être

les bons coopérateurs de l'Eglise | mano” et son pratique et fructueux ! de la S. D. N.
dans la délicate entreprise de con-
fondre les erreurs et de répandre
la vérité, notre véritable libératrice
selon la grande parole de Jésus-
Christ: ‘Veritas liberabit vos’ Que
si cette mission d'enseignement a

été fidèlement remplie par I'Falise
au cours des siècles moyennant ja
coopération des meilleurs G. ses
fils. ecclésiastiques et laïques, elle
l'est très particulièrement de nos

jours par cette ‘avant-garde que
constituent les écrivains de la

 

presse quotidienne et périodique.

destinée à être entre leurs mains
l'arme de la vérité” contre le dc-

chainement quotidien de l'erreur
tant intellectuelle que morale.

Et puisque. en ce moment, la

poussée des forces hostiles est à ce

point acharnée qu'elle
d'ébranler les fondements mêmes

|de la société et d'en compromettre
l'existence en semant partout la

mort, les dévastations. les ruines.

ainsi que nous en sommes aujour-

d'hui les témoins horrifiés, 11 appa-
rail d'autant plus nécessaire et ur-

gent d'élargir et de re:uorcer la
phalange des défenseurs de la vé-

rité. Ne serait-il pas étrange et do::

loureux qu’ils fussent moins nom-

breux et moins aptes à leur tâche

que les fils du mal et des ténèbres?
11 ne suffit pas non plus que le

nombre et la valeur individuelle

des journalistes catholiques soient

en progrés — ainsi que le Saint-

Père l’a reconnu en une circons-

tance solennelle, — il faut encore

perfectionner l'organisation de tou-
tes les forces vives de la presse
catholique dans tous les pays, et
ceci afin d'obtenir une faternelle

coopération, toujours plus Intime.

homogène. entreprenante.

C'est pourquoi l'auguste Ponti

se félicite dans son coeur de voir

que les vues et les voeux exprimés

par lui trouvent un commencement
si heureux de réalisation dans le

Congrès qui va s'ouvrir. Et pen-

dant qu'il se réjouit d'y voir la
meilleure manière de commémo-

rer le jubilé de diamant du vaillan

jet bien méritant ‘“Osservatore Ro-

couronnement, l'Exposition mon-
diale de la presse catholique, le

Saint-Père accorde de tout coeur
comme gage des faveurs divines, à
vous, seigneur comte, aux autres
organisateurs et dirigeants du Con-

grès, et à tous les congressistes, la
; Bénédiction apostolique.

Veuillez agréer, illustrissime sei-
i gneur comte, les sentiments de ma
{ plus haute estime et de mon entier
| dévouement.

| E. Card. PACELLI.

 
L’Académie Canadienne St-Thomas

d’Aquin en session le 7 octobre

de Québec.

«Spécial au Droit) oT

QUEBEC, 25. — La septtiéme ses-
sion de l'Académie Canadienne St-

credi et jeudi, 7 et 8 octobre pro-

| Les membres de cette académie sont convoqués à la,
Teme session qui sera tenue à l'Université Laval

[M. Jacques de Monléon. professeur
:de Philosophie à l'Institut Cathoii-
que de Paris traitera de la “nature

Thomas”. “Le sacerdoce laïque.

|i

|
|

menace |

 

48e ANNIVERSAIRE   
|
 

M. J.-E. MICHAUD. ministre fe-

fléral des Pêcheries, célèbre au-
jourd’hui le 48ième anniversaire
de sa naissance.

AMENDEMEMT
—DUPROTOCOLE|
À PLUS TARD
L’Angleterre n’aurait pas

|’ intention de propo-
| sr maintenant un a-
i ment au protocole

 

  

(Presse Canadienne)

GENEVE, 26—La délégation an-

glaise à l'assemblée de laSociété des

Nations n'a pas l'intention pour Je

moment de soumettre des proposi-

tions formelles en vue d'amender le

: protocole de la Société. a-t-on ap-

| pris aujour«'hui de bonne source.
Au point de vue anglais. l’amende-

ment du pacte est lié à la confé-

rence proposée des cinq puissances,

et, tant que les résultats de la con-

LA CAUSE DU
GOUVERNEMENT 19AU25 OCTOBRE

SANS ESPOIR
D'autres personnages offi-:
ciels suivraient aussi le

 
président dans son |

exil.

A ALICANTE
 

décrite comme étant un |
véritable chaos. |

PRISONNIER?
(Presse associée

LA CAMPAGNE
AURA LIEU DU

Vingt institutions de chari-
té de la capitale partic:-
peront au fond de la

Caisse.

$10,000 DE PLUS

Malgré le désir d’économi-
| ser, l’augmentation de

La situation à Madrid est;
l'objectif est devenue

inévitable cette

annee.

LES RAISONS
 

A la suite d'une assemblée can-
! jointe des Fédérations catholique c'

BUENOS AYRES, 26. — Le [protestante de la Caisse de Bien-
président Manuel Azana, d’Es-
pagne, cherche à obtenir la
permission, dit-on dans les

milieux autorisés. de fuir
Madrid pour chercher un asile
politique sur un vaisseau de
l’Argentine.

(J.-A. del Vayo, ministre des

affaires étrangères d'Espagne.
qui assiste à l'assemblée de la

Société des Nations à Genève,
a nié que le président se pré-

pare à quitter Madrid, dans

une conversation téléphonique
avec Madrid).

(Des nouvelles de radio di-
sent que le président Azana

croit que la cause du gouver-
 

(Suiteà‘a 4ème page)

DESREACTIONS
FONTSUITE A
LA DEVALUATION

de la situation ac-

tuelle.

A PARIS
NEW-YORK, 26—On espère

aujourd'hui une solution paci-
fique des problèmes, monétaires
mondiaux au lendemain de la
décision prise par le gouverne-
ment français pour le rajuste-
ment de son Unité monétaire
sur une base or et en coopéra-
tion avec la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis.
Tandis que la Chambre fran-

Caise est convoquée en session
extraordinaire lund{ et que des
mesures sont mises en vigueur
afin d'arrêter le flot persistant
de Ja réserve d’or des voûtes de
la Banque de France. on disait
couramment dans les milieax
financiers que le franc était rur

le point de se joindre au grou-
pe de monnaies dévaluées qui
subirent l'effet de la crise mo-
nétaire européenne, déjà vieille
de cinq années.

La nouvelle des accords ami-
caux entre les trois grandes 

férence ne seront pas connus, la)

Grande-Bretagne n'est pas disposée

à demander un amendement au,

protocoie.
Pour ce qui est des matières pre-

{ mières. auxquelles M. Eden a fait
allusion dans son discours à l'as-
semblée hier. le gouvernement an- |

glais es prét à approuver toute,
proposition relative à une enquête.

impartiale par des experts sur la’
situation actuelle. enquête qui ze.
ferait sous les auspices de la Société

; des Nations.

! La séparation du protocole d'avec

 

mands ont demandée plusieurs fois, !

chains & la salle des Promotions : fondement de l'action catholique”, comporte certains amendements at: ,
de l'Université Laval de cette ville sera le sujet d'une deuxième étude protocole.

La récupération est surtout | © elle réunira des sommités des|à cette séance. étude qui sera don- l'assemblée qu'il était en faveur de

M. Eden a déclaré à

deux mondes de la Philosophie ev| née par M. l'abbé Auguste Ferland,'la séparation du protocole d'avec
de la Théologie.
La première séance aura lleu le

7 octobre à huil heures du soir. Elle

te. P. A. président de l'Académie.
qui prononcera une allocution que
suivra une conférence par le R. P.

POUR RECEL, Arthur Caron, OA.1. D. Ph. D‘Th. M.
doyen de la faculté de Droit Cano-
nique et vice-recteur de l'Université
d'Ottawa. Le R. P. Caron traitera

En quittan le ‘d'Ottawa a été trouvé coupable de | des “droits de la civilisation et de
l'occupation des terres non civili-

sées. Cette première séance sera
sous la présidence de Son Eminence |
le Cardinal J.-M.-R. Villencuve. O.-

M1. archevéque dec Québec.
La deuxième séance aura lieu le

 
8 octobre à 3 h. 30 de l'après-midi Forget. évêque de Saint-Jean, Qué.

es d'une heure ce soir

| P.S.S.. D. Ph. D. Th. professeur de
| dogme à la faculté de Théologie de
j l'Université de Montréal. Le T R.

! Dominicains, présidera.

i La séance de clôture aura lieu le
{soir du 8 octobre a huit heures.

Léo Peiland. L.Ph. LD. par-
lera de 1I'""Etat et les professions. La

médecine”. M. Pelland est profes-
seur à la Faculté de Droit de I'Uni-

| versité Laval. Le R. P. Léon Bou-
| vier. S. J. professeur de Théologie

!au scolasticat de I'Immaculée Con-
ception à Montréa! parlera de ‘Mo-
rale et Psychologie”. La séance de
clôture aura lieu sous ia présidence

ide Son Excellence Mgr Anastase

  

 

iles traités. de manière que le pre-
:mier prenne la forme d'une nou-.

velle convention. Tl ajoute que la

! sera ouverte par Mgr L.-A. Paquet-'P. nt. Bibaud. O. P. provincial des Grande-Bretagne est en faveur de
pactes régionaux qui seralent sournis
au consell ou à l'assemblée. afin de
déterminer sils s'accordent avec le

; protocole. Si. dit-il. des amerce-
‘ments sont apportés au pacte, la
| Grande-Bretagne aimerait que ‘a'
| Société des Nations fût autorisée à
, intervenir dans un différend. des le|
commencement. Cela pourrait wr

faire grâce à un amendement dc
l'article XI du protocole, lequel per-
mettrait au conseil de la Société des
Nations de faire des recommarndu- !
tions sans le consentement des
Etats en litige.

}

= apepe

puissances en vue d'arrêter ‘e
flux de la réserve or françai-
se el de régler les problèmes
actuels fut accueillie avec es-

poir par plusieurs banquiers et
économistes qui souhaitent voir
disparaître ainsi les erreurs éco-
nomiques et les taux d'échan-
ges instables.

Il était évident tout de mé-
me qu'on voulait attendre d'au-
tres détails avant de sauter à
des conclusions un peu trop
hatives à la suite de Ia nou-
velle annonçant l'entente entre
les trois puissances qui évitera
 

(Suite à la 3ème page)
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Je retour a

l’heure normale

C'est à minuit. ce soir, le re-
tour à l'heure normale à OUa-
wa sinsi qu'en un grand nom-
bre d’autres villes canadiennes
telle que Montréal, Toronto, Ha -
tifax, Saint-Jean, Sudbary.
Kingston, etc. Les horaires de
chemin de fer changeront anesi
à minuit avec la fin de l'heure
d'été. Lex constables devront
être en service une heure de
plus dans les rues tandis que les
citoyens auront une heure sup-
plémenitaire de sommeïl. C’est
done ce soir, avant dé se cou-
cher, que l'en reculera les. hor-
loges d'une heure.

faisance d'Ottawa hier aux bu.
reaux, 172 rue Wellington, il fut
annoncé officiellement que l’objec-
tii fixé pour la campagne de chu-
rité cette année est de $365,000. La
| campagne proprement dite se feru
| du 19 au 28 octobre. L'objectif cet-
te année dépasse de $10,000 celni de

l'année dernière. Cela s'expliqur
par Je fait que les institutions qui
participent à la campagne son:
plus nombreuses, que plusieurs ce-
édifices des institutions de charite
ont besoin de réparations et que
beaucoup plus de néccssiteux son!
secourus par les 20 institutions qu
participent au fonds de la Cais..
| Les quartiers généraux de la pro
lchainé campagne de charité seron:
situés dans le vieil édifice Hope «
l'angle nord-ouest des rucs Spark»
et Elgin. L'usage de cet édifice er
accordé à la Caisse grâce à la cour-

| toisie du ministre des travaux pu-

blics. Les quartiers généraux sc-
ront ouverts vers le début d'obtobre
et seront sous la direction de Mile
Joy A. Maines. directrice de 17
Caisse, et de Mlle Preda Fripp, se-

{crétaire générale de la campagne.
1 Tous les renseignemenis au suje!
| de la campagne de 1938 peuven'
être obtenus soit aux quartiers gé.

 

 

Suite à }- 14ème page)
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LES INSURGES
| DANS TOLEDY.
NOUVELLE ANNONCEE PAR UN
CORRESPONDANT DE JOUR.
NAL.

asso.iée)
| LISBONNE, Portugal, 26.

Le correspondant du journal
Diario Noticias rapporte au-

|

|
}

!

Presse

Jourd'hui de Caceres que les ar-
mées insurgées son{ A Toléde.

(Les dernières nouvelles di-

recles des insurgés disaient
qu'ils étaient à cing milles de
la ville).

; . emeram

Le juge Plouffe
| , ’ .

est à Ottawa

Me J -A. Plouffe. CR., de Bud.
, bury. qui vient d'être nommé jugr
pour le district de Nipissing, dan

lie nord de la province, est arrive
| aujourd hui à Ottawa pour recevoir
l'avis officiel de sa nomination.

Vallée dc l'Outaouais et haut d':
St-Laurent—Vents du nord-est »
beau. Dimanche—Vents frais, nua -

geux et averses ça et Jà.

 

| Courrier transatlantique
 

Pour 1a Jamaïque, etc. sur le “lag:
Rodney” via Montréal. Fermeture =
10 h. 30 du soir. mardi le 29 septembre

; Bur "Normandievia New-York. Fer.
meture à 2 h, 30 de l'après-midi, ir
mardi 29 septembre.
Bur Je ‘Berengaria , via New-York

Fermeture A 2 h. 30 de l'après-midi, ir
mercredi 30 septmhre

{| Sur ls “Duchess of Bedford’ via Mon!’
réal, Fermeture à 10 h. 30 de l'apréa-
midi. jeudi le ler octobre
{Sur le “Montcalm” via Montréal. Fe
meture à 10 h. 30 de J'aprés-midi, Is

. vendredi, 20 octobre.
A destination des Barbades, etc. ay

 

 

je ‘Lady Hawkins via Halifax Pr
meture À 2 h. 3% de l'aprés-midi, .-
mercredi, 4 octobrr

..

| Mouvement maritime

ARRIVEES
Navires A de

C. Di Bavoia Gibraltar ... N.-Yorr À
Pr. Hoover ... Yokohama .. 8, Francis-n
Rotterdam .... N.- eee... Ban Jus:
Mon. Bermuda N.-Y .... Bermud--
Hanss ..... , N-York ... Hamboury
D. Bedford ébec . . fes

DEPARTS
Navires de pour

Rex .... .. Gibraltar MieYory
2 land oh i ceases N-Tors

Am. Shipper yerpool ..... Yonrs
‘Am. Merchant Gren FN ie WeYor
' Manhat: ; n.. N.-Yor
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UNIVERSIT.ES
1} y a, dans notre langue, peu de mots plus évo-

cateurs que celui d'université. A

bien, il ouvre des Horizons à peu près illimités: n'an-

nonce-t-li pas, en effet, l'étude de toutes les connal--

sances humaines ?

Pratiquement il est vrai,

qui s’évanouit. -

Lettres, qui à celle de théologie.

apprenne à l'Université toutes les

bles, on en vient à se livrer à des

qui rendent impossible la moindre vue d'ensemble

N'y a-t-il pas quelque chose d'un peu douloureux dan.

L'Université ouvru

la vote à l'idéal humain, et les facultés enferment

l'esprit dans le cercle étroit des recherches spécialisee-.

cette sorte de contradiction ?

Mettons-nous en face de l'idéal.

regarder; et. mieux encore, il faut s'efforcer d'en faire

Sans doute, le temps du savoir encyclo-

pédique est définitivement révolu: nous ne reverron

plus des hommes qui soient&également capables de

une réalité.

parler le latin comme Cicéron, le

l'université se subdivis“

en facultés distinctes, et du coup, voilà le beau rêve

On espérait tout apprendre: 11 faut

s'inscrire qui à la Faculté de droit, qui a celle de:

On souhaitait tout!

aU moins regarder toutes choses de haut, embrasse:

dans une vaste synthèse l'essentiel] du savoir: bon gré

mal gré, On est pris dans un engrenage qui divise,

qui sépare, qui dissèque, qui analyse, Bien loin qu'on

qui le comprend

de la.

il pas permis de

choses connaissa-

études morcelées.

«approchements.

I} faut savoir je

grec comme Dé- diplômes !

mosthène et d'écrire des ouvrages de philosophie avec

oc 

DE l’AIR!

Juin, mois du grand au ramene

les vacances où les forces se renou-
vellent dans une détente générale,
si nécessaire après de longs mois de
contrainte.

A la veille de la fête du Sacré-
Coeur, fortifions nos ames aux
sources vives de la charité divine
que nous offre le Maitre miséricor-
dieux.
Aérons notre vie spirituelle | | .

Pour cela, allons chercher le grand
Air et la vie dans les milieux où

l'on se remue: par exemple, chez
la jeunesse d'action catholique.

 

  
 

La JE.C. la vraie. c'est quelque

, chose qu! se remue et qui marche...

| comme la JO.C. comme les
; Scouts . ..

Voici donc, a travers les mots
d'ordre d'un bulletin de dirigeants
jécistes de France. une remarque
flanquée fort à point et coulée au
creuset de ce cran superbe qui
soulève la jeunesse catholique mi-

litante:
Une section qui ne se préoccupe

pas de recrutement et de conquête,
qui a peur de faire de la prepa-
gande, d’accrocher les camarades in-
différents ou hostiles; de répandre
notre idéal et nos idées, n'est pas
une section jéciste C'est une assem-

blée de pantouflards ! 

LA DIPHTEI
PEUT

la même facilité que des traites de mathémaliques.

Mais si la spécialisation du travail intellectue] est

une nécessité qui s'impose de plus en plus, elle ne

doit pas être exclusive.

dont l'ensemble constitue l'Université, il n'y a pas de

cloisons étanches ou d’infranchissables barrières. Loin

Les professeurs de droit n'enseignent pas très

loin de leurs collegues des lettres; et sur les rayons

des bibliothèques les ouvrages de théologie peuvent

faire bon ménage avec ceux de mathématiques, N’est- {

rapprochement, de leur contact peut-étre,

fesseurs comme les étudiants trouvent le moyen de

sortir du cadre un peu étroit de leurs recherches per-

sonnelles ou de leurs travaux d'érudition, pour s'élever

aux problèmes les plus généralement humains.

Encore faut-il] multiplier ces contacts, faciliter ces

[aire, d'adaptation à des besoins, et nous pouvons faire

confiance pour cela a ceux qui sont & la tête de nos

Universités catholiques. L'essentiel est que personne

n'oublie le sens large de ce mot d'université, qui est

& lui seul tout un programme:

sont faites pour

penser et a réfléchir:

de leur but que de les transformer on fabriques de

 

 

x

ligentes, actuelles et tendues
l'avenir . . .

» Qu'ils sont donc loin de cette allure

vers

testent avec indignation et se voi-

quérir les adversaires de leurs idées

Entre les diverses facultés |de vils publicains. parce que cer-
tains groupes de militants prati-
quent, en vrais chrétiens, la charité
de l'Evangile envers nos frères dans
la foi qui ne sont pas de notre s:
ou de notre langue . . . Ou envers
nos frères séparés . .

Laissons-les, ceux-là, et respirons

l'air large et profond des sommets,
avec une Jeunesse qui monte, forte
et fière de sa foi sans mélange,
cenquérante par un Evangile qu'elle
vit avec conviction . .
Aux pratiques négatives et aveu-

gles, Dieu et l'Eglise demandent
d'opposer celles des apôtres et des
conquérants qui vivent dans l'obses-
sion continueile des âmes, de celles
qui sont près et dans lesquelles nous
lons amener à la vérité, de celles
qui sontp rès et dans lesquelles nous
voulons centupler, à notre contact,
la magnifique inquiétude du salut
des Ames.

Là seulement se trouve la vie: le
grand air bon à respirer, la fière al-

lure d'hommes libres et intelligents,
l'esprit de conquête qui prolonge la
He du Christ Rédempteur sur la
erre,

croire que, par le seul fait de leur

les pro-

11 y a là une question de savoir-

les études supérieures

élargir l'esprit, pour apprendre à

ne serait-ce pas les détourner

G. BARDY.

Et ce petit scout, chef de pa-
trouille, qui enseigne à ses com-
pagnons: Aidons les autres toujours
de notre mieux, surtout ceux qui
nous embétent le plus, parce qu'ai-
mer les autres plus que soi-même
c'est être un vrai apôtre, Quand on
est scout catholique on s'arrange
pour faire du bien et ensuite dis-
paraitre afin que seul notre Chef
le Christ-Roi soit aimé et remercié.
Il ne faut pas avoir peur de ceux
qui ne pensent pas comme nous. Il
faut justement s’attaquer à eux.
C'est cela, mes gars. faire rayonner

autour de soi l'Evangile de Jésus-

Christ.
Mots qui parlent clair et rendent

un son de jeunes âmes avisées, intel-

(L'Apostolat des O.M.I)
—_———

A PROPOS
Le conférencier, qui parle depuis

trois heures. Je m'excuse de
m'être étendu quelque peu sur un
sujet particulièrement passionnant,
mais comme il n’y a pas d'horloge
dans la salle et que j'ai pas de mon-
re
Une voix. — Il y a un calendrier

derriére vous, Monsieur!
tn

PRECAUTION
La femme de l'Astronome, à son

mari, — Que fais-tu aujourd'hui?
L'Astronome. — Aujourd'hui, j'ob-

serve les taches du soleil.
La petite fille. — Alors papa. tu

ferais mieux de mettre ton vieux
veston.

 
 

 

 

 

ÊTRE

~~ PRÉVENU
 

PAR L’IMMUNISATION À LA TOXOIDE
 

 

Jeudi, a 4 h. p.m.

235, ave King Edward

SERVICE DE

VINGT ANS DURANT avant l'usage de la Toxoide, Ottawa

comptait une moyenne de 400 cas de Diphtérie avec 30 morta-

lités en dépit d’une sévère quarantaine de l’hospitalisation et

de l'usage de l‘antitoxine.

Après cinq années de prévention de la Diphtérie, au moyen de

la Toxoïde, durant lesquelles 24,000 enfants furent protégés,

le nombre des cas de Diphtérie en ces 12 derniers mois est tombé

à 25 avec une mortalité.

ON PEUT PRÉVENIR LA DIPHTÉRIE

La Toxoïde peut être donnée par votre médecin ou aux
cliniques gratuites suivantes:

Vendredi, à 4 h. p.m.

165, rue Rochester
Jeudi, à 4 h. p.m:

1141/5, rue Wellington

SALUBRITE D’OTTAWA
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| L’INNOCENTE |:
. VICTIME .

   
  ° Récit d’A. LAMBERT °

° e e e

No 18. CHAPITRE TROISIEME

—J ai retrouvé mon entant, mon

Annette, venez me l'enlever sf vous

lé pouvez.

william comprit alors que C'était,

serieux, qu'il me fallait point insis-

-Yne sombre

marquait les traits de Jean.

contenta de dire doucement:

—Alions causer dans lé maison.

11 ne tallaits pas taire de bruit,

autour de cet acte cont sa femme et

lui s'étaient rendus coupables. =!

vraiment la Providence avait pous-

se le pere,—consiaere perau—sur

leur chemin pour mattre obstacle &

leur dessein, ii laila:t taire contre

mauvaise fortune bon coeur.

A là maison, lus explications de

Jean demontrérent la siucerite ae
Jean, et son identité atfirmée, aucun

doute ne pouvait subsister dans l’es-

prit de William,

H se

détermination

|
Vaines recherches

Par contre ies cxpliizations ae

; Wullam turent reticentes, enveiop-

pees du voue de 1x crainte; 11 ne
. VOUlAit pas se compromettre, 1] ae-

:Sirait eviter tout scandale, tout en-

_| nu, advenant, comme la chose etait
! provable, ia reunton de Legendre ct

i de son epouse.

| Pouvait-1l se douter, pouvait-il
imaginer que ceite dernière etait a

Jamais disparue et ensevelie dans

un lieu dont personne ne savait ie

secret?

Grande tut la consternation ae

Madame William quand elle appnt

ce Gul & etait passe en son absence.
Son mari réussit à calmer son éner-

| vement. & lui oconselller de jouer
pluto. par prudence. la coméa:e.  

—

En ettet, par des prevenances, des

amabilites, Willtam |

conserver les bonnes grâces de Jean.| ment 1s avalent quitté l'ancienne

Sa temme, disait-1l, avait projeté Un | maison sans aller faire une visite a

voyage de cing ou six semaines en sa mêre, comme d'habitude, quand

Europe, et vu l’état de sante de Ma- | ils devaient taire un voyage.

dame Legendre, avait prètere Ju1, A Lowell, ils eurent une premiére

éviter les adieux. Puls, brusque-| deception;

ment était venue cette proposition | tout quitté pour Manchester.

mieux ce dont elle se souvenat:.

11s

d'un agent d'immeuble d'acheter la | prirent le train pour ce dernier en- ;

lerme. et .on etait venu pluto droit, contraries, mais sans Inquie-

s'installer ici. On devait écrire & | tudes. En arrivant a Manchester,

Madame Legendre de laisser pour | Jean et sa fille montérent la rue;
une fois sa clientele et de venir se de la gare. el tournerent au coin de
reposer. On s'étonnait cependant |ia rue &lm. A peu de distance, en
de n'avoir pas eu de ses nouvelies |passant devant Un magasin à rayons,
depuis le départ. Annette poussa un lèger cri, et pres-
Jean acceptait ces explications de

bonne foi, ne pouvant soupçonner la ‘

perfidie des William qui en somme, ,

de vérité et de vie, ceux qui pro-!

lent la face parce qu'on ose con-;

au lieu de les assommer comme|

Madame Legendre avait!

 

  
Thérèse

 

recemment po
‘Thérèse Ge

l'ouvrage consacré
P. Nodeau, O.M.1.,

Le fait de sa disparition subite en
une fête de la Sainte Vierge frap-
pa d'abord l’attention de son en-
tourage, car Thérèse avait toujours
été très dévote à la Mère de Dieu,
à Notre-Dame du Cap surtout, dont
elle visita le sanctuaire, au Cap-
de-la-Madeleine, plus de 200 fois
dans sa courte vie. L'étonnement
grandit quand on apprit après sa
mort que "Inérèse avait, quelques
mois auparavant, confié à plusieurs
reprises ce secret à une jeune amie:

oi, j'aimerais ça mourir en une
te de la Sainte-Vierge”. Son dé-

sir avait été exaucé.
D'autres révélations de ses com-

pagnes vinrent confirmer le fait
que Thérèse Gélinas avait une vue
très nette de sa fin prochaine. Le

! jeudi. 6 décembre, en se rendant à
l'école avec une jeune cousine, Thé-
rèse, sans la moindre préparation,
lui avait fait cette tragique confi-
dence: “Tu vas voir, samedi, si je
ne meurs pas, ça sera vers deux

heures.” Etonnement de sa compa-
gne qui n'y voulait rien croire.
Thérèse rendait l'âme le samedi sui-
vant à 2 h. 30.

Sa fin fut des plus précipitées.
Elle tomba en jouant dans la

cour le 7 au scir, vers 5 heures, et
se fit à la tête une lésion qui ame-
na l’hémorragie cérébrale. Quoique
souffrant beaucoup, la courageuse
enfant tint à faire quand même.
ce soir-la. une partie de ses devoirs
de classe.

Elle eut trois ou quatre fortes
convulsions en l'espace de quelques
heures et la dernière l'emporta. On
avait remarqué, non sans étonne-
ment que Thérèse, au fort de ces
crises, répétait sans cesse le mot:
“Demain”. Sa mère voulut des ex-
plications, mais l'enfant se conten-
tait de répondre: “Non, maman.
c'est mieux que vous le sachiez pas.”
C'était Au cours de la nuit du 7 au
8 décembre. Le lendemain, elle
mourait. On crut comprendre. une
fois l'enfant partie, le sens de ce
mystérieux mot: ‘Demain’.

Un extraordinaire courant de
sympathie naquit aussitôt autour de
la tombe de Thérèse, au point qu'un

«millier de personnes environ vinrent
visiter sa dépoullle mortelle.
Toutes ces circonstances; mort

providentielle de l'enfant en la fê-
te de l'Immaculée - Conception;
sympathie croissante qui entoure sa
tombe depuis; pression discrète
d'une admiration et d'une inter-
cession sans cesse grandissantes
dans le petit monde écolier, ont

| poussé le R. P. Nadeau à écrire la
:vie de Thérèse Gélinas.

“Il l'a fait, dirons-nous, avec le ;
l préfacier de l'ouvrage, le R. P. Mé-
déric Lavoie, OMI, dans un livre
charmant, intéressant et édifiant

| de la première ligne jusqu'à la der-
inière, campant dans toute sa sim-
plicité et sa beauté l'âme de cet-
te petite comme un modèle de

[sainteté abordable pour la gent
| écolière. Des enfants comme Thé-
rèse Gélinas, il nous en faudrait
par centaines, par milliers!”

* Plusieurs personnes qui ont in-
:voqué "Thérèse depuis sa mort
avouent devoir & son intercession

i des faveurs signalées.
8. Exc. Mgr Comtois a donné a

l'auteur une appréciation non
équivoque de son ouvrage.

“Je vous félicite, lui écrit-il, d'a-
voir raconté cette vie. Elle ‘fera
beaucoup de bien à tous ceux qui

!la liront, particulièrement à la gent
écalière qui y trouvera un beau mo-
dèle à imiter... Une piété si cons-
tante, une telle délicatesse de cons-
cience, une obéissance si soutenue
étonnent chez une enfant de son

 

 
 

 
Cette grovure reproduit la couverture de

Gelinas |  I[|
A plume
Oblat de Ma
Immaculée, le R.
P. Eugène Na-
deau, O. M. 1.

rédacteur aux Annales de
Notre-Dame du Cap, vient
de mettre à jour une vie
d'enfant qui sera saluée
avec enthousiasme par le
petit monde de nos écoles
non moins que par les pa-
rents. et les éducateurs.
C'est l'histoire limpide, édi-
fiante et charmante dans
sa simplicité, d’une enfant
des Trois-Rivières, Thérèse
Gélinas, partie pour le ciel
à l'âge de neuf ans et de-
mi, avec tous les signes de
la prédestination.
Thérèse était fille uni-

que. Elle passa sur terre
sans bruit, remarquée seu-
lement par son entourage.
immédiat. Tout son méri-
te est d'avoir vécu extra-
ordinairement blen la vie
ordinaire des enfants de
son âge. Elle fut ravie ;
prématurément à l'affec-
tion des siens, le 8 décem-
bre 1934, fête de gl'Imma-
culée-Conception. Le sli-
lence eût probablement
continué à Se faire sur son
nom sans les circonstances

 
 r le R nettement providentielles

finas””. qui entourèrent la mort
de l'enfant.

âge Je souhaite que votre livre
soit lu dans nos familles et dans
nos écoles pour la plus grande gloi-
re du Bon Dieu qui est admirable
dans ses saints (Lettre d'approba-

tion).
Le livre est dédié “aux Mamans”.

L'auteur a compris qu’elles y sont
intéressées au plus haut point, l’é-
ducation des enfants était avant
tout l'œuvre des mères.
Souhaitons que les mamans cana-

diennes trouvent à lire ces pages
le stimulant et le réconfort qui leur
est nécessaire dans l'oeuvre délica-
te et parfois si ingrate d'élever
chrétiennement leurs enfants.

“Puisse ce livre, concluerons-nous
avec le Père Lavoie, se rencontrer
dans les mains des enfants et con-
tribuer largement à' réaliser la con-
solante prédiction de Pie XI: ‘II
y aura des saints parmi les en-
fants,”

Pierre DELEAN. |

NOTE. “L'Ame d'une petite”
ou vie de Thérèse Gélinas par le R.
P. Eugéne Nadeau, O.M.I. (164 pa-
ges, 32 illustrations). En vente a
I'Oeuvre Thérèse Gélinas, 1193,
Blvd St-Louls. Trois-Riviéres, au
prix de 25 sous l'exemplaire.

LITURGIE EN
OEUVRES

Il existe une vieille querelle, qui
n'est autre que celle de Marthe et
de- Marie — si tant est que Marie
se soit querellée — perpétuée à tra-
vers les âges, parmi les disciples du
Sauveur. Ou mieux, il existe un
double esprit, double en apparence,
dont l’antagoniste est souligné par
l'opposition des caractères.
Tel chrétien, et, plus encore, telle

chrétienne, dira: Je donne mes pré-
férences à la liturgie, qui offre une
satisfaction à ma piété, en me’per-
mettant de louer Dieu et de garder
le contact avec lui. Sans la prière,
à quoi bon les oeuvres?

Et tel autre, et, plus encore telle
autre, répliquera: La liturgie, c'est
bon pour ceux qui ont des loisirs!

 

 Les misères physiques et morales
nous pressent. La nécessité d'agir

if

 
avait jamais eu.

 
Cie Médicale Moro,

LL
—
  

(sa la main de son pere, Klle venait

cherchait à} Mais elle ne s'expliquait pas com- | de reconnaitre une femme Qque.1e;me Legendre avait manitestee avant

avait souvent rencontre chez sa

mere. C'était Madame Ronun. Ati-
| nette courut apres elle, demanda aes

| nouveiles de «a mere, Mademe Ro-
j men. surprise de reconnailtre la pe-

tite Anny, dut cependant dire qu'rile

| ignorait ce qu'était devenue Maca-
me Legendre, et elle donna | adresse

de Madame Caron. rue Vine.

Grande tut la surprise ef Ja Slu-

petaction de celle-ci en voyant ar-

river Jean et sa lule. Et Jugez du

désespoir des malaeureux, quand,

apres les premiers epanchements, Us

entendirent raconter la disparilion

   

 —

 

avalent ete bons pour sa petite.

Annette etait toute a la joie d'un

changement, et fière d'avoir comme |

les autres entants un véritable pére. J

Puis, ils partalent pour aller voir sa ‘
mere, quelle joie. !

La séparation se ‘lt au muieu |

d'aftectueuses paroies; Jean aut

promettre de revenir avec sa tem|

me et Annette: William leur avait

donné une assez forte somme d'ar-

gent, et ses yeux se moulllérent en

embrassant la petite !
Jean se croyait en route vers le

donneur enfin reconquis. En che-

ton:

 

 

Nous commencerons lundi la

publication d’un nouveau feuille-

.…êt le Prince l'épousa
par PIERRE DHAE   min, il interrogesit Annette sur 8a

mère. Lentent racontait de son’

\ / vy in J 

mystérieuse. et cette joie que Maca-

de disparaitre, à l’espoir de retrou-

ver son mar, maintenant qu'elle 1€

savait connu sous le nom de Law-

807.

Apres quinze jours de rechercnes

imfructueuses. Jean partit pour ie

Canada, esperant qu'à Saint-Pau-

vret, peut-etre. on aurait eu aes

nouvelles. kn somme la disparue

n'était partie que depuis quelqu:

semaines. Mais helas, nous savons

maintenant pourquoi, le mystère de-

vait rester sans eclaircissement.

Jean retrouva sa terre. Peu à peu,

11 reprit courage, et aidé de sa pe-

tite dont la gaite entantine le re-

contortait, i} travailla & remettre sa |
maison el sa terme en ordre. Mal-

| gre le dur labeur, malgré le chagrin

‘qui ie rongeait, 11 se trouvait Die

; d'etre libre et tranquille et son pro-
pre maitre. 11 pouvait comparer le |

ort enviable du cultivateur, au sort ‘
incertain de celui qui abanaonne

| son pays, pour les durs travaux et!
| l'esciavage des villes. |
: Annette, ercore assez jeune pour
| mepriser le luxe qu'elle avait connu, !
et y pretérer s& uberte, et ia ten- :

| dresse de son pere, et la vie saine du

ivillage canadien-trançais, oubas :
bientôt les Etats-Unis. Elle epouss |

| pass tara un tus de cutitvateur, et |
‘c'es: auprès deux et de leurs en-
‘fants que Jean acheva ses Jours.
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des forces et une bonne santé.

Ç ses yeux,

   

 

  
   

   

   
  
     

     

Retraites fermées (sept.-déc. 1936)

MAISON DU SACRE-RE-COEUR, HULL
La Salette. Val des Bois
Sainte-Anne d'Ottawa …
Ecole technique de Hull .
Buckingham et Masson

un Papinesuville et Montebello .
Frères Convers, OM.I.
St-André Avellin
Orléans et 1'Orignal
A.C. J C. . .
Bouchette et Gracefield - d
Plaisance, Thurso Wendover
Moose-Creek et Crysler ..
Sainte-Cécile de Masham ..
Embrun

du

. du mardi 17 nov.

du mardi 29 sept. au vendredi le 2 oct,
du samedi 3 oct au lund: le 5.

du jeuat 8 oct. au samed! le 10,
du dimanche ie 11 oct. au mercredi le 14,

du jeudi 15 oct. au dimanche le 18.
du mercredi le 21 oct. au mercredi le 28.
du samedi le 31 oct. au mardi le 3 nov,

du mercredi 4 nov. au sarnedi le 7.
du mardi 10 nov. au jeudi le 12,

u vendredi 13 nov. au lundi le 16.
au vendredi le 20.

du lundi 28 nov. au jeudi le 26,
samed: 28 nov. au mardi le ler dec,

mercredi 3 déc. au samedi le &.
Retraite sacerdotale (R. P. Lacouture S.J.)

du
Pointe-au Chéne et Calumet .
Pour tout autre renseignement s'adresser au Directeur:

de fonder des oeuvres et de les sou-
tenir, nous étreint. Notre époque est
celle de l'actios.
Et tous deux ont raison et tous

deux ont tort, comme toujours en

ces sortes de discussions. Raison
d'affirmer et tort de nier — raison
d'estimer et tort de déprécier.

Si seulement on voulait mettre un
peu de clarté dans ce débat ! Le dé-
bat lui-même s'évanoutrait, car. en-
core une fois, il n'existe pas.
La liturgie c’est le culte de Dieu

organisé. Existe-t-il un chrétien, qui

estime que le culte de Dieu ne doit
.pas occuper la première place dans
sa vie, ou que toute son activité
apostolique, que son- zèle aimant au
service de ses frères, doit découler
d’une autre source ?
La liturgie, qui est un sacrifice. le

sacrifice de louange dont parle
chaque instant l'Auteur inspiré des
Psaumes, exige donc une dépense
continue d'activité. d'activité qui:
coûte et qui est meéntoire, «&L dont!

le mérite peut-être offert à Dieu:
pour le bien et pour le salut du pro-
chain. C'est donc une oeuvre, au
plein sens du mot, et il n'v a, pour |
en douter, que celui qui ignore la:
fécondité du sacrifice continu d'un
Bénédictin ou d'une Carmélitc.
Mais, celui qui ignore cela n'a pas
le droit d'intervenir dans une telle

discussion.

Une vie liturgique qui se limite-
rait à elle-même, sans aucune in-
tention de servir les âmes dans la
Communion des Saints, se stérilise-
rait elle-même. Elle ne serait qu'une
contrefaçon de la réalité vivante.

Voilà un premier point acquis.

Mais, la vie des oeuvres, qu'est-
elie à son tour? Rien autre chose
que l'emploi, la dépense à profusion
et illimitée, au service du prochain,
d'une charité que l'on aura puisée
dans l'intimité du Christ. Ce n'est
pas un ‘‘divertissement” comme eut
dit Pascal, c'est-à-dire une distrac-
tion. Ce n'est pas un sport, ni une

occupation administrative: c'est
simplement le don continu de soi

au prochain, en qui l'on reconnaît!
quels que soient ses déficits ou ses
tares répugnantes, le Christ lul-

même. Mais, pour suffire à cette dé-
pense magnifique de charité que
rien ne rebute ni ne lasse. il faut
avoir son .plein d'amour divin, de
foi en la puissance divine, de con-
fiance en l'aide divine. Et le réser-
voir inépuisable, où s'alimente cette
vie chrétienne débordante. c'est
toujours la prière, c'est surtout la
prière officielle de l'Eglise. encadrée
par le culte public et soutenue par
lui.

Et cela est vrai de ceux qui se sa-
crifient dans les oeuvres, ct non

moins vrai de ceux qui en sont les
bénéficiaires. Qu'on ne vienne pas
nous dire que c'est peine perdu et
temps gaspillé, que de vouloir inté-
resser les masses, celles surtout qui

sont le plus étrangères à l’Eglise,
aux splendeurs du culte divin: lour-
de erreur. qui accuse une

psychologie autant qu'une insuffi-
sance d'observation. Non seulement
il faut éviter de placer sous les yeux

des foules des cérémonies sans di-

gnité et de leur faire entendre des|
chants mal soignés — hypothèse à

plaie de mon accident était pre

compagnons de travail est venu
J'étais bien faible et
PILULES MORO. Après deux

comme étant un tonique sûr...”
{Signé)—P. RACINE, Pointe

Témoin (Signé)—Mme RACINE.

Dans le cas de M. Racine, l’épuisement était complet;
PILULES MORO ont tout réparéet lui ont donné une santé comme il n’en

Messieurs, si vous êtes dans cet état d’épuisement ou même
si vous êtes simplement fatigué, abattu, si vous n’avez pas d’appétit, si vous
souffrez de doulours de dos ou de reins (dues à l’épuisement), n'attendez
pas; prenez les PILULES MORO et soyez assurés qu'elles vous donneront

Par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

~ PILULES MORO
1566. rue S.-Denis,

 

Bien souvent, 11 racontait à ses pe-

tits enfants les exploits et les faits

d'armes auxqueis 1l avait éte mele,

mais une larme brillait au coin ae

et toujours 1! repetait le

meme conseil»

—Mes petits entants, c'est Chez

nous, dans notre pays qu'il faut

rester...

FIN.

UNE MACHINE |
EXTRAORDINAIRE
 

pauvre,

“JE CHAMBRANLAIS _
“Je travaillais dans une boutique de réparation et j'ai eu un

accident à la jambe, J'ai dû subir deux opérations en moins
de six mois; il va sans dire que je suis devenu faible et bien
déprinté. Je ne dormais pas des nuits et je ne mangeais pas.
Lorsque j'ai commencé a marcher, je

que cela n'était pas la cause de ces malaises.

bien amaigri.

vrage et me sentais même mieux qu'avant mon accident.

ne puis m'empêcher de recommander Iles PILULES MORO

mercredi 9 déc. au vendredt te 18,
du samedi 19 déc. au mardi le 22.

Sherwood 6089,

eécarter ici, la caricature du service

divin scandaliserait ct ruinerait
l'action de la grâce — mais, les
apôtres de nos oeuvres savent qu'ils
trouveront dans la prière publique,
dans le culte divin traité avec les
égards qu'il mérite, le soutien dont
leur action a constamment besoin.

pour ne pas défaillir.
Qu'on ne dise donc pas: Mol, je

suis l'homme de la liturgie. ou au
contraire, mol. je suis l'homme des
oeuvres. La vie chrétienne ne se
prête pas à de pareilles mutilations,
.Elle est une, comme l'Eglise elle-
même. Soyons les hommes de toute
{notre tâche et. autant qu'il est pose
‘sible des chretiens complets.
| Que tous les hommes d'oeuvres,
! toutes les femmes d'oeuvres, nos
; jeunes plus encore, si vaillants pour
l'action. se pénètrent bien de cette
vérité première, rappelée par l'un
des maitres contemporains de l'as-

| cèse catholique. le R. Dom Chau-
tard, la liturgie est l'âme de tout

: apostolat

| CHÉNÉVILLE,Qué.
25 sept.

M. le curé est de retour de Stc-
Agathe -des-Monts.
M. et Mme A. Dionne, de Sudbu-

rv, et M. Allard, d'Ottawa, étaient
ea visite chez le Dr A. Clairoux,
dernièrement.
MM. et Mmes O. Laflèche. de

Hull. et A. Bureau, d'Ottawa, ons
rendu visite à M. Napoléon Lalonde,
ces jours derniers.
M. et Mme Léon Pilon, de Hull,

étaient parmi nous 1l y a quelques
jours.
MM. et Mmes O. Bélanger. de La-

chute, W. Leduc. de Brownsburg. A.
Lalonde et W. Lanthier, de Tim-
mins, ont passé quelques jours chez

M. Jos. Racicot.
MM. et Mmes Ephrem et Aurèle

Rochon, de Winnipeg, etaient en
promenade chez MM. Ovila et Té-
lesphore Pambrun récemment.
Mle Blanche Panibrun est dé re-

tour d'un voyage à Montréal.
Mme E. Strasbourg, est allée à

Ottawa réceinment
M. et Mme Armand Charlebuis et

M. Chs.-Edmond Charlebois ont
passé quelques jours à Montréal
Mme P.-A. Bélanger est partie

pour une promenade à Wonsocket.

M. et Mme Emeril Dinel et M. et
Mme Léandre Dinel sont alles à
Montréal et a Oka, il y a quelques
jours.
Mlle Thérése Quesnel est de retour

, d'un court voyage à Montréal.
: M. Paul Mallette est allé à New-
York.
A M. et Mme Emmanuel Pilon est

ne un fils ayant pour parraln et
marraine, M. e¢ Mme Ovide Pllons
La porteuse fut Mme Edgar Turpin,
M. et Mme Honoré St-Jacques

sont les heureux parents d’un fis
portant le nom de Collin. M. et Mnie

Mathias Corbeil agissalent comms
parrain et marraine.

M. Henri Jolv & Uni sa destinée à
| Mlle Angella Bélisle. Le mariage eui
Heu à l'église St-Stanislas de Mont-
réal. Les nouveaux époux ont fait
un voyage à Trois-Rivières. Ils des

meureront parmi nous. Nos meile
leurs voeux.

“chambranlais”. La
sque guérie, alors je savais

Un de mes
me voir et constata que

Il me conseilla les
mois, J'étais retourné à l'ou-

Je

 
 

 

 

 

St-Charies, MONTREAL.

heureusement, les

Montréal.

ee

Dieu". disait un libre penseur à un
paysan, "la science le remplace, ells
fait des choses extraordinaires!"

: —Peut-être bien, dit l'autre aveo
un sourire malin. Ainsi, j'ai vu l’au-
jtre jour à l'exposition, une machi-
ne vraiment extraordinaire. On in-
troduisait une botte de foin, d'un
bout et de l'autre on tirait une tasse
de lait.”

—Vous voyez, dit le premier triom-
phant. Vous en verrez d'autres!

—8euieinent, mon ami. répliqua Je
rusé paysan cette machine-là n'a pas 

“Nous n'avons plus besoin de
été inventée par la science. Elle
s'appelle une vache.

 

VOYAGE ALLER ET

Départ Sam. 3 oct. et par les
Limite de retour,

PEMBROKE, $1.85
Alfred
Arnprior .30 Grenville
Brockville 1.60 Lachute
Calnmet 1.25 Maniwaki
Yort Coulonge 1.40 Perth

*Pos bons sur les

Billets bens dans les wagons

PACIFIQUE
83, RUE SPARKS, OTTAWA

TARIF D'AUBAINES

$ 85 Gracefield

Enfonts 5 à 12 ans — demi-torit.

Aucun bagoge enregistré.

RETOUR D'OTTAWA

trains du matin, dim, 4 oct.
lundi, 5 octobre.

-- RIGAUD, $1.45
$1.20 Prescott $1.10
1.25 Renfrew 1.10
1.50 Smiths Falls, .90

1.65 Ste-Thérése... 2.00
1.10*Vankieek Stn 1.10

7 at 8trains Nos  
de première clesse seulement.

CANADIEN
169, RUE PRINCIPALE, HULL   
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Le Droit
‘L'avenir est à ceux qui luttent”
 

dournal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fonde le 27 mass 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)
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Les écoles séparées et les

taxes scolaires

Comment la nouvelle loi d’évaluation
sera-t-clle appliquée? — L'interpréta-
tion de M. Cummings et celle de M.
Hepburn. — Ce que dit la loi.—Le re-
cours aux tribunaux, — Pour rendre|
Justice à la minorité catholique et |
Aussi pour régler un problème finan-

cier.

Il est encore trop tôt pour connaître

quelles seront les conséquences prati-
ques de la nouvelle répartition des taxes
Ecolaires et dans quelle mesure elles

soulageront les finances des écoles sé-

parées. À la dernière session provinciale,
les amendements et les additions à la

loi d'évaluation ont été présentés dans
le but de venir en aide aux écoles sé-

parées. Ces écoles qui, au point de vue

de l'Etat, ont les mêmes responsabilités

et rendent les mêmes services que les

écoles publiques, n'ont pas de revenus
proportionnés à leurs obligations. Cet-

te pénurie financière les place en un
état d'infériorité vis-a-vis des écoles pu-

bliques, avec lesquelles elles devraient
être sur un pied d'égalité. Puisqu'elles

sont légales et partie intégrante du sys-
tème officiel des écoles primaires, ne

serait-il pas légitime qu’elles retirent
des taxes scolaires une partie propor-

tionnée à leurs besoins ou, du moins, la

part qui. d’après la lettre et l'esprit de

la loi des écoles séparées, doit être la !
leur ? Tout le problème est là.

La richesse individuelle et collective
des non catholiques étant plus grandn

que celles des catholiques, et les taxes
scolaires étant dérivées de cette riches-
se, il est évident que les écoles séparées
seront toujours plus pauvres que les éco-
les publiques. Aussi ne doit-on pas ag-

graver cete pauvreté en détournant des

écoles séparées une partie de leurs lé-
gitimes revenus, C'est ce à quoi abou-
tissait l'ancienne loi d'évaluation qui,
à cause de ses dispositions impratica-
bles, privait ces écoles de la part des
taxes de compagnies qui leur était re-

devable. Et c’est pourquoi M. Hepburn,
qui voulait remédier à cette situation,
a présenté et fait adopter une loi obli-
geant les compagnies à répartir leurs
taxes scolaires, soit d'après le nombre
d'actions détenues par leurs action-
naires catholiques, soit, dans le cas des
randes compagnies, d'après le rapport

existant entre l'évaluation de la pro-
priété individuelle des catholiques et
celle des non catholiques. M. Hepburn

l'a dit plusieurs fois, il a pris cette me-
sure non seulement pour rendre justice
à la minorité catholique, mais encore et

surtout pour régler un problème finan-
cier pressant.

Il y a quelques jours, le greffier de
la municipalité d'Ottawa annonçait
qu'ici, dans la capitale, 207 compagnies

s'étaient conformées à la nouvelle loi
d'évaluation. Quant à celles qui n'ont
pas fait le rapport et la demande requis

par la loi. leurs taxes scolaires seront,
a-t-il dit, réparties comme dans le pas-

sé, c'est-à-dire qu'en toute probabilité
elles seront entièrement versées à la

caisse des écoles publiques. Cette dé-

cision de M. Ogilvie est basée sur l'in-

terprétation que M. Cummings. sous-
ministre des Affaires municipales. don-
nait, au début de septembre, de la nou-
velle loi. Pourtant, cette loi dit claire-

ment que toutes les compagnies sont

obligées de faire un rapport à la muni-
cipalité dont elles relèvent et que. si
elles s'en abstiennent, elles n'en sont
pas moins astreintes à répartir leurs
taxes. selon la norme établie, entre les
écoles publiques et les écoles séparées.
Mais, depuis la déclaration de M. Cum-
mins, M. Hepburn a dit que les diffé-
rends que soulèverait l'application de
la loi d'évaluation seraient réglés par
les tribunaux et non pas par les fonc-
tionnaires provinciaux. Les commis-
sions des écoles séparées et les catho-
liques en général devront donc veiller à
ne pas se laisser frustrer de leurs droits
et à tirer le meilleur parti possible de la
fo: remédiatrice. Cette surveillance est
nécessaire partout. mais elle s'impose
surtout à Ottawa où notre commission
scolaire. à l’aide de revenus beaucoup
moindres que ceux de la commission des
écoles publiques, donne l'enseignement
à un nombre plus grand d'enfants.

Charles GAUTIER.

—

 

WILLET

APRÈS LA JOURNEE
DU BON JOURNAL

La journée du bon journal serait à
multiplier chaque mois. Suffit-il de
quelques heures pour faire comprendre |
la supériorité du journalisme catholique, |

  
  

et son urgente nécessité ?

ce jour elles n'avaient jamais accompli !
le devoir commandé par les évêques et
leur chef suprême?

On prétend être bon catholique, mé-
me en lisant des journaux de croyances
étrangères. C’est prétendre qu'on se
garde en santé parmi les varioieur, et
sans immunisation.

Mais traiter la presse catholique
comme n'importe quel imprimé n’ast |
pas plus raisonnable. Les uns s'y abon-
nent pour ses pages sportives ou litté-
raires, les autres pour l'Information lo-
cale: deux motifs avouables, mais d'un
ordre qu'il faut dire secondaire.

La nouvelle ne fait pas tout le jour-
nal, bien qu'elle soit essentielle. Et
répondons à des objections banales, donc
courantes: Le journal de principes don-
ne peu de nouvelles. De quelles nou-
velles, parlez-vous ? mondiales, cana-
diennes, ontariennes sans plus de pré-
cision ? il semble qu’il y ait assez peu

à se plaindre de ce côté, puisque les
quotidiens catholiques sont abonnés,
comme leurs confréres, aux agences de
grande information, telles la Presse as-

sociée, la Presse canadienne, Havas, Fi-
des. Mais, comme catholiques et ca-
nadiens-français, où trouverez-vous da-

vantage que dans les journaux de votre

Jot et de votre langue ? Et la nouvelle
locale, pour nous, ce doit être ce qui n

trait à des compatriotes et à des co-
religionnaires. Souvent, dans le village

qui vous a vus naître, un événement se

passe — un jubilé, une bénédiction d’é-
cole ou d'église — qui vous prend autre-
ment que le discours du délégué du
Cambodge à Genève, et c‘’est la lecture
qui, à tel jour, vous attend et que vous

attendez vous-mémes. Malheur au

“Droit”, pour ne citer que ce pelé, mal-
heur de nous si nous oublions de célé-
brer avec vous les noces d'argent d'une
bonne religieuse, ou celles de vos par-

rain et marraine. D’instinct, vous cher-
chez la nouvelle canadienne-française,
et, de bonheur, vous sentez aussitôt
volre foi récompensee.

Une objection commune consiste a

reprocher aux journaur catholiques de

ne pas parler de tout. De tout, c'est-a-
dire de ne pas apprendre urdi et orbi

les détails d’un égorgement en trois ac-
tes, et les dessous d'un procès à confes-
sions honteuses. On les veut intoucha-

bles à force de gravité et de sainteté. et
on leur demande en même temps de se
faire l'échotier des bouges ! Cette cu-

riosité n’est jamais satisfaite, et, fran-

chement, nous ne tenons pas le moins

du monde qu'elle le soit. Les assas-

sins sont-ils tellement intéressants ?

Ne faut-il pas plutôt se montrer recon-
naissants envers les nouvellistes qui,

tout le jour et à l'heure où vous vous

coulez au lit, s'ingénient à trier les nou-

velles du dessus du panier ? Qu’on ne
dise pas que la longueur marque la va-

leur de l'information; dans le métier,

tout le monde sait que ces longueurs

valent peu cher, qu’elles sont là, très

souvent, comme des trompe-l'oeil et

fournir un titre qui emballe le lecteur.
Exemple: il y a quelques années, lors

d'un procès relentissant, certain gros
journal entretenait trois reporters aux

mêmes séances de la cour, et chacun

barbouillait et barbouillait des pages un

peu à sa facon; de sorte que le soir venu.

l’'abonné recommençait trois fois l'en-

filée de ces interminables “babiches”…:
Le petit lail finissait par s’éclaircir un
peu trop.  Mats, paraît-il, cela profita à
l'engraisseur . .

C'est à la rédaction, plutôt qu’à la

nouvelle, qu'il faut reconnaitre la supé-

riorité du journal catholique. La rai-
son en est que les confrères chargés des
commentaires sur les événaments en

cours sont tenus à la plus stricte ortho-
doxie. Et pour y réussir, au moins dans

une mesure qui mérite indulgence et en-
couragement, les rédacteurs doivent en

toute indépendance juger et dire. Ces

deux conditions —- compétence et li-

berté d'esprit — ne les soustraient pas
aux données de la doctrine chrétienne.

Au contraire, ils s’en font. avec hon-

neur, parfois, et toujours pour le plus

grand bénéfice de leurs lecteurs, les
échos respectueux, fidèles et réjouis. -

Voilà un peu de ce qui a été rappelé
à la Journée du bon journal. Et proba-
blement un peu de ce qui commence a
être oublié.

Les chers catholiques d'Espagne com-

prennent maintenant que s'ils avaient
aligné contre les esprits révolutionnaires

depuis un siècle, non pas des canons,

mais des journaux forts et unis, ils n'au-
raient pas à subir le martyre que vous
savez. Les Journées de bon journal.
ils les multiplieront demain quand. ils
s'agenouilleront sur les ruines de leurs
églises pour remercier le Maitre qui les

aura conduits a la victoire. Mais s’ils
recommençaient à sommeciller — ma-
ladie qui ne nous est pas inconnue —, les
ombre du Cid réviendraient en vain.

BAYARD.

AU JOUR LE JOUR

Immigration

Parce que l'on entreprend une vaste cam-

pagne en faveur de notre participation à la dé-

fense de l'Empire, cela ne veut pas dire que

l'on néglige les autres questions afférant aux

intérêts du Royaume-Uni. Au premier rang

de ces dernières, tant A cause de son impor-

tance intrinsèque pour le budget de-l'Angleterre

qu'en raison de la situation particulière des

Anglo-canadiens dans la Confédération, il faut

placer l'Immigration. Le Financial Post attire

l'attention de ses lecteurs sur le congrès tenu

dans la province de la Saskatchewan cette

semaine pour étudier les problèmes de l'immi-

gration et de la colonisatton. A ce congrès

on à passé en revue les principaux aspects de la

réprise de l'immigration au Canada. On a par-

lé de la pauvreté du soi dans les pays surpeu-
plés de l'Europe. Mais on a surtout insisté sur

le fait que le Canada serait bien inspiré de

permettre l'entrée d'un plus grand nombre

d'immigrants britanniques afin d'assurer une

meilleure défense militaire du pays en cas d'at-

taque de la part d'une nation pauvre ou am-

bitieuse. Quand on lit de telles énormités dans

UN journaj supposément sérieux, On est porté

A te demander si le bon sens na pes quitté |

 

 

Entend-on notre planète.
1 assez de bonnes gens avouer que jusqu'à  Britishers pour défendre, à notre place, le Ca-

Que nous avons besoin de

nada, c'est non seulement une idiotie mais une

insulte, et une insulte d’une nature trés grave,

à l'égard des Canadiens. Que le Financial Post

n'ait pas vu qu'il} injuriait ses propres rédacteurs

en publiant une pareille affirmation, cela ne

surprendra aucun de ses lecteurs assidus, telle-
ment ils sont habitués à voir ce journal pren-

dre des attitudes inexplicables. Pour défendre

le Canada nous n'avons pas besoin des Bri-
tishera, Il est beaucoun plus vrai de dire que

pour défendre l'Empire, l'Angleterre a besoin

des Canadiens. Quant à la “peur” que l'on

veut nous faire en nous parlant d'une attaque

possible de la part d'une nation pauvre ou am-

bitieuse, elie est trop puérile pour que nous y

attachions la moindre importance. Que les gmns

de Toronto s'en émeuvent, s'il en ont le goût.

Nous savons bien que le Canada n’est pas en

danger. Le serait-il, que les Etats-Unis ne

permettraient pas qu'une grande puissance

s'installe à sa frontière. Il faut être complète-

ment dépourvu d'argument sérieux pour appor-

ter de semblables raisons en faveur de la reprise

de l'immigration britannique. Nos compatriotes

de langue anglaise craignent moins la flotte

japonaise ou italienne que la natalité canadien-

ne-française. C'est contre elle que l'on di-

rige l'immigration.

Propagande impérialiste

On a apparemment décidé de nous saturer de !

propagande impérlialiste. Les invités d'honneur

succèdent aux voyageurs célèbres et aux hom-

mes d'Etat de grande renommée. Le dernier en

liste est Lord Thankerton of Thankerton. No- |
tre camarade Emile Benoist du Devoir rapporte

d'une façon plaisante la causerie que Sa Sei-

gneurie a donnée au Canadian Club de Mont- ‘
réal, causerie qu'il avait auparavant donnée au |

Canadian Club d'Ottawa. M. Benoist parle |

|

 
|
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+
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ainsi de la propagande impérialiste: “Les im-

périalistes pérégrinants, dit-il, pérégrinent tou-

jours. Selon toute apparence, ils n'auront pas

fini de sitôt de pérégriner. Ainsi qu'autrefois |

les Vestales, ils ont mission d'entretenir un feu |

qui ne doit pas s’éteindre, le feu sacré de l'Em-

pire dans nos foyers coloniaux. Qu'ils se nom-

ment Buchan ou Elibank, ou encore Amery,

leurs propos ne varient guère: leur intention se

tout cas est bien identiquement la même. Tous

n'y vont pas toutefois avec le même sans-gêne,

la même rondeur. I] arrive que l'un d'entre eux,

tout en nous chantant les beautés de l'Empire

of ours, procède en douce. C'est peut-être

calculé d'ailleurs, Aprés un Lord Elibank dont

les propos impérialistes déplaisent même à un

Britisher du genre.de notre ministre de la |

Défense nationale, M. Ian Mackenzie, ne con-

vient-il pas de faire entendre un autre genre

de prédicant, quelqu'un de moins brusque dans

ses exposés ? Lord Thankerton of Thankerton

est précisément de ce genre-là.” Et là-dessus

M. Benoist rapporte les propos du causeur sur

la justice britannique, l’Empire, le Common-

wealth des nations britanniques, les Bully

nations qui ne cherchent qu'à écraser les petits

pays, la Société des Nations, l'arche de Noé

qu'est l'Empire, le bien collectif, etc, ete. Sans

compter les anecdotes sur les grands person-

nages britanniques. ‘Tout cela est assez ano-

din. Ce qui l'est moins c'est la propagande in-

cessante que l'on fait en faveur d'un Empire

plus uni capable de se défendre en cas d'atta-

que de la part des Puissances européennes. Il

nous faudra fonc faire de la contre-propagande

afin de créer une opinion publique alerte et

avertie.

L. R.

Demande exagérée

Nous apprenons que les autorités du “Gilebe

Collegiate” doivent demander lundi prochain aul

Bureau des ‘“Collegiates” un crédit de $1200

pour maintenir une piscine où les étudiants

prennent leurs ébats sous la surveillance d'un

instructeur. Cette somme additionnelle devra,

évidemment, être payée par les contribuables.

Bien qu'elle ne soit pas très forte, nous

croyons qu'elle représente une dépense super-

flue et que, dans le moment, l'argent du public

doit être employé à des fins plus pressantes.

EPHEMERIDES | _

IL Y A VINGT ANS
LE 26 SEPTEMBRE 1916

Comme spéciment. des énormités qui peuven:
éclore dans le cerveau des jingoes, le “Droit”
rapporte les propos d'un pasteur protestant
d'Ottawa qui aurait dit, d'après le “Free Press”,
“que les catholiques romains. irlandais et ca-
nadiens-francais, étaient contents de voir les
protestants se battre pendant qu'ils restaient
chez eux dans l'espoir de recueillir tous les
bénéfices.”

Le Dr Helfferich. Secrétaire d'Etat en Al-
lemagne, admet que le peuple allemand souffre
de grandes privations.

En Belgique occupée, un tribunal allemand
condamne a mort, sous prétexte d'espionnage,
vingt-deux personnes dont quatre prêtres, trois
femmes et deux jeunes filles. Dix-sept d'entre
elles ont déjà été exécutées.

Sir Robert Borden et les membres de son
cabinet discutent la possibilité d'établir la cons-
cription.

LE 27 SEPTEMBRE 1916
Les troupes anglaises enlèvent aux Alle-

mands Combles. Thiepval et Gueudécourt. Pe-
ronne et Bapaume sont sous le feu des bat-
teries franco-anglaises.

Le vapeur Roberval, d'Ottawa. coule à pic
dans le lac Ontario, à la suite d’une violente
tempête. L'équipage est sauvé.

 

A TRAVERS LES
JOURNAUX

France et Allemagne ,

MANCHESTER GUARDIAN, — La croyance
se répandait que les Français ne voulaient pas
réellement causer avec les Allemands. et qu'ils
n'avaient acquiescé que dans la crainte d'indis-
poser le gouvernement britannique. Les Fral-
çais ne laissent aujourd'hui aucun doute quan:
à leur détermination de ne laisser passer aucune
Occasion de négocier un règlement avec l'Alle-
magne. Ils ont complètement réussi à disperser
toutes les suspicions ou arrière-pensées qui au-
raient pu continuer d'exister. ’  

Agitateurs communistes

LONDON TIMES. — Des agitateurs ayant !
appris leur métier dans les écoles russes. des
journalistes et des observateurs soviétiques sont
entres en Espagne constamment et sans se ca- !
cher depuis le mois de février. Ét il est signifi-
catif que d'éminents communistes russes aient

prévu. dès Je printemps dernier. que l'Espagne
serait dans un état de chaos au mois de juillet.
Leurs espérances ont été particulièrement pré- |
csses e* remplies à la jettre.
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Rien ni personne ne peut être au-dessus de :re or du franc. maintenant à 655
la justice
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Heéros de Lucknow

La défense de la résidence de Lucknow durant la mutineriec
de l'Inde est un des incidents les plus fameux de l'histoire mili-
taire de la Grande-Bretagne. Mais il est peu de gens qui se rap-
pellent que le commandant de cette héroique petite garnison
avait vu le jour cn Nouvelle-Ecosse. Sir John Eardley Wilmot
Inglis, {ils de John Inglis, troisième évêque de la Nouveile-Ecosse,
servait au Canada durant la rébellion de Papineau. A titre de
colonel du 32ème régiment à Lucknow quand la mutinerie éclata,
Inglis était commandant en second sous Su Henry Lawrence
reçut des blessures mortelles presque immédiatement au début et
la responsabilité de la défence retomba sur les épaules d'Inglis.
Lui-méme recut des blessures, mais 1} tint bon jusqu'à l'arrivée
de Havelock qui reussit a passer & travers des troupes bien supe-
rieures en nombre pour amener des renforts à la garnison. Pro-
mu major général et fait chevalier en raison de ce brillant exploit.
Inglis reçut aussi un salire d'honneur de la législatur® de sa pro-
vince. Il mourut le 27 septembre. 1862, à l'âge de 47 ans.

Conseils législatifs.

Aujourd hui seulement Quebec, de :oute les provinces cana-
diennes, vosséde vne chambre haute, apoelée conseil législat:f.
Ce corps a fonctionné à la satisfaction générale. en somme, et
l’on peut dire qu'il n'y a guère aujourd'hui de o~mande populaire
pour ron abolition. Le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse,
l'Ile du Prince Edouard et le Manitoba eurent un conseil légis-
latif au début de leur existence. Mais dans chacune de ces pro-
vinces le sentiment populaire se montra à la longue favorable à
l'idée d'une seule chambre législative. Le Manitoba fut la pre-
mière province à supprimer son conseil legislatif, en 1876, et le
Nouveau-Brunswick, suit. C'est le 28 septembre 1892, que se fit ce
changement du Nouveau-Brunswick. Plusieurs tentatives d'y ar-
river avaient fsilll précédemment. Durant plusieurs années tous
les conseillers législatifs nommés par le gouvernement du temps
s'engagenient d'avance à voter la mort du conseil. Ces conseil-
lers devinrent un jour la majorité et remplirent leur promesse.
du Prince Edouard abolit son conseil législatif l'année suivante,
mais la Nouvelle-Ecosse ne le fit qu'en 1928.
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la guerre entre la livre sterling,
le franc et le dollar.

Quelques-uns des économis-
tes craignaient que la dévalua-
tion du franc. considéré comine
le pivot du bloc de l'or euro-

péen, amènerait une autre dé-
préciation de la monnaie <ubosr-
donnée à la poursuite de tran-
sactions internationales avanta-
geuses.

Contraire a ces opinions, on
trouvait I'avis de M. Henri Mor-
genthau, fils, secrétaire du Tré-
sor des Etats-Unis, qui affir-
mait que l'accord “constitue-
rait le premier jalon vers unc
paix monétaire mondiale”.

POSSIBILITE D'UNE
ENTENTE

De cette déclaration les observe-
teurs financiers déduisaient que le
secrétaire du Trésor, qui, il y a
déjà plusieurs mois, tendit la bran-
che d'olivier afin d'en venir à une
entente au sujet de la stabilisa-
tion du change. semblait avoir
confiance et la possibilité d'un ac-
cord officiel ou autre. qui aplani-
rait les difficultés soulevées par les
fluctuations monétaires dans l'in-
térêt du commerce mondial et «de
la stabilité économique.

Les mêmes observaleurs faisaient
le raisonnement suivant: que tout
progrès vers la stabilisation du
change tendrait à soutenir la re-
prise industrielle et % caimer les
esprits échauffés de l’Europe mili-
tarisée.

Une question se posait cependant
sur les lèvres de tous les experts
financiers. Quelle assurance la
Grande-Gretagne a-t-elle donné
aux Etats-Unis pour limiter ics
fluctuations de la livre en compa-
raison de celles du dollar

C'était, de l'avis de ces messieurs,
le véritable point ardu de la si-
tuation à canse des relations étroi-
tes qui unissent réciproquement la
livre et le dollar.
Depuis que la Grande-Bretagne a

abandonné l'étalon or en 1931 et
que le dollar a suivi la livre avec
nombre d'autres monnaies sur le
chemin de la revaluation. la con-
troverse s'est poursuivie autour
d'une ‘monnaie dirigée” en opposi-
tion à un “étalon or automatique”.
Les champions d'une “monnaie

dirigée” prétendent que la Grande-
Bretagne avec son inflation de la
Livre et son fonds de contrôle du
change a prouvé qu'on pouvait éta-
blir un système monétaire plus
flexibie que celui de l'étalon or.
On se demande aussi si la déva-

luation du franc ne provoquera pas
aussi la chute du florin hollandais
et du franc suisse, tout en ne-

cessitant des remaniements dans
un pays qui, comme l'Allemagne. a
adhéré à l'étalon or.
Un demi milliard dor a fui de

France dans la seule direction des
Etats-Unis, mais on pense qu'une
partie de cet or r.intégrera la
France au cas d'une revaluation
Les spéculateurs et les banquiers

considèrent la course à la déprécia-
tion des monnaies et des hauts ta- |
riffs comme des barrières comme.-
ciales dressées autour de nombreux
pays.

La France aurait l'intention de!
créer un fonds de contrôle re
10,000,000,000 de francs.

On pense que les Etats-Unis se
décideront à l'avenir à assurer la
stabilisation de leur monnaie piu-
tôt par un fonds de contrôle que
par des accords rigides rur le chan-
ge. C'est du moins ce a't'on dédui:|
de la déclaration faite par le se-
crétaire Morgenthau.

A PARIS
La France, financièrement har-

rassée, alliée à la Grande-Breta ;ne
ei aux Etats-Unis dans l'exécution
d'un programme d'‘équilibre moné-
taire”, attendait aujourd'hui Ja
nouvelle officielle crnonçant l'e‘a-
blissement d'un embargo général
sur les exportations c'or. premtère
préliminaire à ta c¢e—aluation pro-
posée du franc.
Les membres du cabinet Bium

ainsi que ie bureau des gouve…-
neurs de la Banque de France tia-
vaillaient de concert afin de pré-
parer in groupe de mesures G:li

“Seront soumises à la Chambre des
députés convoqués en session spé-
ciale lundi
Les changements proposés. dit-

on. réduiraient d'environ un tiers
la couverture or du franc.
FERMETURE DE LA BOURSE
La Bourse était fermée pour “pli-

sieurs jours” tandis que se prépa-
rait l'élaboration du programme de
Tévision monétaire. Dans les mi-
leux bien informés on s'attendait
à ce que l'embargo sur lor. qu
doit être approuvé par le gouver-
neur de la Banque de Prance, se-
rait prociamé officiellement aujour-
d'hui dans le but de mettre un
frein à l'écoulement de l'or hors du
pays.

LE PROJET
Voici les grandes lignes présu-

| mées du projet:
10--La réGuction de Ja couvertu-

milligrams, à environ 49 et 43 mil-
ligrams.

  

2o—L'établissemenu d'un fonds de
stabilisation de 10,000,000.000 de
francs afin de maintenir la nou-
velle valeur proposée de l'unité mu-

nétaire.
La collaboration de

; Bretaprne eu des Etats-Unis

la Grande-
fut

conférences à Paris qui amenéèrent
des développements formidables
dans la crise financière.
Vincent Auriol, ministre des fi-

nances dans le gouvernement so-
cialiste Blum, a qualifié l'accord
d"‘entente monétaire et économique
entre trois démocraties”.
“Cela confirme les idées que nous

avons émises devant les Chambres”.
continua-t-il. “Nous ne voulons pas
de dévaluation unilatérale qui n'est
rien autre qu'une forme de guerre
monétaire.’

(Des déclarations identiques ont
été faites, hier soir. à Londres et
Washington, assurant que les An-
£lais et les Américains accordaient
leur appui au peuple français.!

Le projet français. outre la déva-
luation. l'établissement d'un ronds
de stabilisation et l'embargo sur
l'or. comprend encore:

Le délai des paiements des dettes
qui étaient garanties en or à
l'étranger.
Le secours financier aux indivi-

dus et aux corporations en France
qui pourront souffrir des pertes par
suite de la dévaluation du franc.
On a convoqué la chambre des dé-

putés et les membres du sénat pour
lundi matin à 9 heures. Ce cera la
première séan:e pour adopter la
nouvelle législation financière.
On apprend & source officielle

| due cette session ne durerait qu'une

|

 
seule journée.
La décision du cabinet a causé

une immense surprise à la majeure
| partie de la nation. Peu de gens

étaient au courant du Vvertigineux
| exode d'or francais qui eut lieu au
cours des derniéres semaines.
Beaucoup de citoyens croyaient

que ces rumeurs de dévaluation
n'étaient pas plus sérieuses que tou-

; tes celles qui ont eu cours depuis
deux ans.

| Les avocats de la dévaluation ont
décrit l'accord “d'équilibre moue-
taire” entre les trois puissances
comme un bienfait pour la France
dont le commerce avec l'étranger a
grandement souffert de la con-
currence des monnaies dépréciées.

PAS DE VOYAGE DE BLUM
Le premier ministre Blum, qui a

annulé un voyage à l'assemblée de
la Société des Nations à Genève, a
convoqué une conférence de quel-
ques-uns des membres de son cabi-
net pour aujourd'hui.
On considérerait à cette séance

les mesures nécessaires pour pré-
senter au parlement lundi.
L'annonce de l'accord tripartite

a été accompagnée d'une procia-
mation nationale qui disait en suh-
stance ce qui suit:
“Le conseil des ministres a ap-

prouvé les termes d'un projet de 10i
monétaire qui a pour but d'ajuster
la valeur du franc à la situation
économique actuelle.

“Le texte de la loi pourvoit a
un nouvelle valeur d'or du franc.
On prévoit aussi un fonds de sts-
bilisation de 10.000.000.000 de franc
qui assurera la régularisation des

t relations entre le franc et les mon-
| Dales étrangères en maintenanz le
| [rane au niveau voulu en rezard de

or.

“En attendant que les Cham-
bres adoptent le projet de loi. la
Bangue de France prend les dis-
positions nécessaires pour restrein-
dre les manoeuvres spéculatives.
“Le marché du franc sera stric-

tement contrôlé. La Bourse sera
fermée pendant plusieurs jours."

ECHOS DE LA PRESSE
Les journaux francais de l'Op-

position spéculent sur la possibilité
d'une dévaluation pour démolir le
Front Populaire. Les radicaux-so-
clalistes refuseraient d'appuyer Ia
radification en Chambre des Dé-

putés,

 

Tadical-socialiste affirmait quelques
heures avant que le cabinet fit part
de sa décision:
‘Comme ministre ‘de la Défense

nationale) je suis lié par la solida-
rité ministérielle. Comme président
du parti radical-socialiste et. en snn
nom. je suis hostile à la dévalua-
tion.”
La premiere attaque directe vint

de Louis Marin. chef de la Droite
en Chambre. qui dit que l'action est
prise ‘dans la falie et le désor-
dre.” T1 affirma "qu'il n'est pas
besoin de convoquer la Législature
— que le gouvernement doit assu-
mer la responsabilité.”

Les journaux de Droite insistent
que la coalition du Front Populaire
socialistes. radicaux-socialistes et
communistes) s'est engagé de façon
absolue à combattre 3s dévaluation
durant la campagne électorale qui
porta au pouvoir le gouvernement
Blum.

Ces journaux déclarent que main-
» tenant le Front Populaire a conclu
| des pourparlers avec des pays
‘étrangers pour préparer la voie A
la dévaluation. Ces conférences, af-
firment-tls, commencérent presque
aussitôt que le nremier ministre

: Blum entra au pouvoir. Le journal
“L'Ami du Peuple” dit que la déci-
son du gouvernementest soit aveu-
gle nu une esernquerts. 1) allague
le Gouvernement pour avoir finit 

 

annoncée à la suite d’une série de,

Edouard Daladier. chef du parti|

un prét morcei¢ en petites obliga-

3

t'amusant occupe-toi de choses
reux est celui qui soit le mieux

d'etudes.

tes camarades qui n'ont pas de

et de grand arr.

la compagne.

| ocuts que tu auras été chercher

plage, ramasse des coquillages,

curieuses qu'on ne trouve qu'à

bois travaillé, etc

dans ce cas pénible
de bonnes vocances

Jour que tu le trouveras, c'est p

sont nos omis’, dit un proverbe
 

envoyer à ton ami moins privilégié que toi.

? Profite de tes vacances

 

Sais-tu qu'il faut beaucoup de qualites pour s'amuser ro
enfant soge et surtout bien profiter de tes vacances? D'abord, une
betle gaieté que n'a jamais le paresseux ou le desobeissont, s-u-
vent puni; puis un excellent caractère pour supporter les toqu'-

neries ou lcgers accidents toujours possibles, voire les bourrade-
ou les chutes sans hurler ni Yeindre: pour ne pas pleurer à tout

propos et à propos de rien, 1! faut aussi de lo bonté peur excuser
et supporter les malodroits, aider les plus petits,
l'unisson de tous; GQie surtout de la complaisance pour fare ce

qui t'ennuieras partois, afin de plaire aux autres.
Amuse-toi joyeusement pendant ces vacances

se mettre a

et tout en

intéressantes. Un entant lobe-
jouer. Pourquoi? Parce que,

habitue à taire bien tout ce qu'i! fait, il s'applique à être parfot
pendant ses heures de récréation comme pendant ses heures

Et tout en profitant gaiement de ces vacances, n'oublie pns

vacances ou, qui du Moins pas
sent ces jours de hiberté entre quatre murs, loin de toute verdure

Helos! mon enfant, malgré les efforts de tant
d'ôâmes genereuses, combien sont

petits prisonniers de la ville et des logements étroits!

Songe à eux et essaye, selon les circonstances et tes moyen”,
de leur donner quelques minutes de joe, quelques deuceurs de

encore moins nombreux les

Tu ne saurais Croire combien le fruit arrivant duectement de
l'arbre est meilleur et foit plaisir! Combien seront meilleurs des

toi-même ou poulailler pour les
St tu vas sur une

ts tu ne peux davontage*, di-
tribue-les à ceux qui n'ont jamais vu la mer.

c'est la gue tes vacances doivent se passer, cueille des
A la montagne,

fleurs

ces altitudes, choisis les pierres
étranges que tu pourras y rencontrer, et si ta petite bourse te le
permet, rapporte un objet fabrique dans ces parages: lainagz,

Ne dis pas surtout que tu ne connais aucun enfant que soit

Cherche outour de toi ceux qui sont prives
Si ce n’est pas parmi tes omis de chaque

lus lon: "les amis de nos amis
point toujours très juste. Que

| dans ce cas du moins le protégé de ton amv devienne ton protegé.
; Si chaque enfant assez gôté par le sort pour avoir de belles
| vacances pensait © procurer que lques jours de bonheur et d'au
| pur à un autre moins privilégié, 11 v Gurait moins de visages pôlis,
| tirés, onémiés, quond le rude hiver orrive, moins de frêles exis-

; tences fouchées par les rigueurs de lo mauvaise soison, et ou
temps des moissons et des vendanges 1! y aurait plus de rires et
de joies enfantines. Je voudrais que tu n'ignores pos la beauté

des horizons, lo paix des champs verdissants où jounis, l'ombre

des grands orbres
Je voudrais surtout, mon entant

mürir la vigne, foucher l'épi de blé et pousser l'herbe des prés..a
que tes yeux sachent voir

Mais une maman veut tant de rhoses que ce serait trop beou...

dant tes vacances,

—
mmmnBm me8pe sreom em © -

COURRIER DE SUDBURY

 

«De notre correspondants

SUDBURY. 26.— Les Canadiens-:

ont appris avec joie la nomination |
de M. l'avocat J.-A.-S. Plouffe. CR.’
au poste de juge de la cour du dis-.

trict pour Nipissing. Ils perdent
sans doute un de leurs plus brillants
avocats et un des plus ardents dé-;
fenseurs de leurs droits à Sudbury;
mais ils ont au moins la consolation |

"de voir que les autorités fédérales
lont reconnu le mérite d'un homme
qui a toujours fait honneur à sa pro- |
fession, a sa foi politique et à sa
foi raciale.
M. le juge Plouffe est né à St-

Hermas, comté des Deux-Monta-:

gnes. le 19 juillet 1893. II fit ses:
études primaires dans sa paroisse
natale. Après avoir obtenu un diplô-.
me commercial, chez les RR. FF.
des Ecoles Chrétiennes à Ottawa, il

commençait son cours classique à
l'université de cette ville. Pendant
ses études de droit, faites & Osgood”

Hall. Torontn. 1} entra comme clerc
au bureau du sénateur Belcourt.
Curieuse coincidence, M. Edgar

Chevrier, nommé juge à la Cour
supéricure d'Ontario, avait aussi,
fait sa cléricature dans la même
étude légale et v était Jeune avocat,
auand M. Plouffe y faisait la sien-

ne.
Le 3 juin 1919. l'avocat Plouffe

venait pratiquer sa profession a
Sudbury. I} v demeure depuis cette
date. Dès le début de sa carrière, 11
sut se faire un nom enviable par:
tous ses confrères. Après deux mois
seulement de pratique, il conduisait

à bonne fin une cause très retentis-'
sante à cctte épooue, l'affaire Ju-
teau. Dans une entrevue qu'il nous :
accordait hier il nous déclarait que
le hasard l'avait toujours aidé dans
toutes scs causes de meurtre et qu'il
avait sauvé de la corde tous ses cli-
ents, sur qui pesalt une telle accu-'
sation. C'est vraiment donner trop
d'importance au hasard
Le juge Plouffe s'est surtout occu-

pé de droit civil et de pratique Ré- |
nérale. I! était à Sudbury l'avocat
er|

tions dans le grand public et de lcs |
avoir ensuite dévaluées. ;
Le journal “Le Jour” a prédit

que le Sénat refuserait de ratifier
les lois financières projetées tandis
que le journa] royaliste “L'Action |
Française” rapporte que quelques
politiciens s'attendent à la chute |
du gouvernement sur la question de
la dévaluation.

“L'Ere Nouvelle”, organe du par-
ti radical-sociaiiste. qui appuie le
gouvernement Blum. attribue la dé- !
valuation à la politique d'inflation
de l'administration.
“Que est à blâmer. lemande }'Fre

Nouvelle. C'est la faux de ceux qui
n'ont pu résister aux campagne.
démogogiques contre la déflation
budgétaire. contre les sacrifices,
contre le redressement.”
Le journal affirme que le gouver-

nement “préfère suivre la voie do
la moindre résistance’ et ti ajoute
que “le pays xera le juge.” i
Les quotidiens importants den

Grande-Bretagne affirmaient géné- |
ralement que l'accord était aussi
bienvenu qu'inattendu.

{

 

Vraiment, je ne réve qu une chose

Cmtttcmtettttmts eestearetP

ILA NOMINATION DU JUGE
|PLOUFFE COURONNE UNE:
IMAGNIFIQUE CARRIERE

français de Sudbury et de la région |

te voir heureux et bon pen-

JEHANNE DORVEAUX.

(frye droite réservés ) t

    

 

  
Les autorités fédérales reconnaissent le mérite d'un

homme qui a toujours fait honneur à sa profes-
sion, a so foi politique et à sa foi raciale.

toe in Banque Canautent 5 N«lionain

‘des RR. PP. Jésuites du collège et
de la paroisse Ste-Annce, des RR,

SS. Grises dc la Croix et l'avocar
conseil de la commission des Ecoles
séparées. Jouissant de l'estime de
tous ses confrères, il fut élu et rée-
lu bâtonnier du barreau local de
1929 à 1932, et en déceinbre 1934, il
recevait le titre de Conseil] du Rol.
Unanimement, sans distinction ds

race, de religion et de politique,
tous les avocats de Sudbury l'ont
recommandé au poste auquel il viens

d'être appelé
Outre ses activités professionnel-

les, le juge Plouffe s'est vivement
occupé de politique libérale. Lors de
sa nomination, il était l'organisateur
provincial et fédéral du parti dans
la région. Il fut aussi par deux fois
consécutives le président de l'Asso-
ciation libérale de Sudbury. Il prit
une part active à toutes les cam-
pagnes électorales et il est sans dou-
te un de ceux qui coopérèrent le
plus à faire élire M. E.-A. Lapierre
contre l'honorable Charles McCrea,
à garder le comté aux main: des

libéraux aux élections de 1930 et à

assurer Au docteur Hurtubise un:
des majorités les plus fortes obte-

nues en 1935.
Dans le domaine social. l'avocat

Plouffe s'est aussi distingué. II fut
l'un des membres-fondateurs du

club St-Louis. Il s'est toujours inte-
ressé à cette oeuvre qu'il considé-
rait comme nécessatre à la jeunesse.
Lu comité Hittéraire du club, comme
au cercle des instituteurs, comme
chez lies étudiants du collège, il don-
nait chaque année d'intéressantes
causerics sur les sujets ies plus va-
riés. Il almait cependant toujours a
revenir sur une cause qui lui fu:
toujours chère, celle de nos écoles vt,

de la survivance du français dans
le Nord ontarien. Président régional
de l'Association canadiehne-fran-
çaise d'éducation. 11 n'a jamais
manqué une occasion de parler de
l'Association pour la faire mieux
connaître et mieux aimer. À cet:
oeuvre il a donné le metlleur de jui-
même. Dans un prochain courrier,
le correspondant du “Droit” revien-
dra sur ce sujet. Une biographie du
juge Plouffe serait incomplète, sl
l'on ne faisait que singaler en pas-
sant cette partie de sa carrière, ou
i} s'est occupé des luttes scolaires
et où il s'est posé en brillant ce-
fenseur de la cause française.
Le 21 avril 1925. le juge Pioulfr

épousait Mlle Sylvia Couillard. d'Ot-
tawa. De cette union sont nés sepL
enfants, M. e. Mme Plouffe et leur
famille partiront probablement vers
la mi-octobre pour aller demeurer

à North-Bay.

Aux temps préhistoriques
{es annonces étaient rares. Les
nabitants d'alors, vivant dans

tes antres des montagnes
apprirent pourtant = lire et &
connaître le progrès, jusqu'a
ce que, petit à petit ils en asr*-
vèrent à la civilisation mo-
derne. Lisez les annonces,
ous leur deves beaucoup d+
reconnaissance.
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Le journal quotidien spécialement
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et lo région.
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Le gouvernement fédéral fait de grands efforts dans ce sens —
Ses interventions auront certainement de bons effets. —
Le grand obstacle se trouve dans la situation financiére
des municipalités.

 

Comme toutes les industries, celle de la construction
tend à s'améliorer, à se ressentir de la reprise générale des
affaires. C'est ce que note le bulletin de septembre de la
Banque Canadienne Nationale. “Le bâtiment, écrit-il, con-
serve à peu de choses près le terrain gagné l'an dernier et les
chances d'améliorations y sont plus grandes qu'elles n’ont été
depuls plusieurs années.”

Les derniers projets législatifs du gouvernement fédé-
rai relativement à la construction de nouvelles habitations
et a la réfection d'anciennes viendront puissamment augmen-
ter ces chances. Tout récemment encore il décidait d'assu-
mer la plus grande partie du risque dans les prêts des com-
pagnies à ceux qui veulent construire.

Certains cependant ne pensent pas qu'on ait encore ré-
ussi à trouver la véritable formule permettant de multiplier
le nombre des petits propriétaires et d'obtenir des loyers à
bon marché, c'est-à-dire au niveau du gain de la classe ou-
vrière.

C'est là 1! est vrai une politique qui n'est pas facile à
rormuler. I y a bien des gens qui chôment, qui ne seront
pas en mesure de contracter des emprunts suffisants pour
bâtir même quand ils auront trouvé du travail. Et chez ceux
rui ont de l'emploi régulier, combien ont des salaires tout a
fait insuffisants pour faire une vie convenable. Par ailleurs,
il taut se rappeler que même dans les années de prospérité
le 1evenu annuel moyen d'un grand nombre de travailleurs
était inférieur à mille dollars.

Il reste pourtant nécessaire de stimuler le plus possible
l'industrie du bâtiment. C'est nécessaire au point de vue
économique, afin de réduire le chômage, de le faire dis-
paraître si possible: aussi au point de vue social, afin de dé-
velopper l'esprit civique, d'attacher la famille à quelque coin
de terre ce qui la rendra plus réfractaire aux idées subversives
en cours. L'homme et la femme qui ont un foyer bien à eux,
foyer modeste mais confortable, répondant en tout cas aux
conditions de leur classe sociale déterminées d’après le degré
de progrès matériel où nous sommes rendus, mènent une exis-
tence relativement heureuse et ne sont guère empressés à ac-
cepter les doctrines contraires au droit de propriété. Et les
cnfants grandissent dans une atmosphère qui les prépare à
devenir des partisans et des défenseurs de l'ordre.

Il se trouve donc que la question du bâtiment s’élève bien
au-dessus d’un problème financier. Autrement dit, il fqut
faire en sorte que la finance, qui est et doit rester un moyen
et un serviteur, puisse assurer à la population des logements
salubres tout en la fixent davantage à son sol et en la dé-
tournant de la propagande malsainequi se fait auprès d'elle.

Il reste que le gros obstacle, pour un grand nombre, à
devenir propriétaires, réside dans la situation financière des
municipalités, où les dettes se sont accumulées et où, par con-
séquent, les impôts sont pour eux presque prohibitifs. C'est ce
que dit encore le bulletin de la Banque Canadienne Nationale.
“L'industrie du bâtiment est partout entravée par le mauvais
état des finances municipales, qui maintient l'impôt foncier
à un taux élevé et menace même la propriété bâtie d’un alour-
dissement de ses charges. Cette situation défavorable influe

à la fois sur l'esprit d'entreprise et sur le loyer de l'argent
disponible pour le prêt hypothécaire.”

C'est si vrai que des propriétaires actuels ne demande-
raient pas mieux que de se défaire de leurs immeubles, même
à des prix inférieurs à l'évaluation municipale, qui ne re-
présente jamais la valeur réelle; que des locataires qui, dans
d’autres conditions, se construiraient, s'abstiennent, consta-
tant qu'il leur en coûte moins cher de rester à loyer.

Les autoriés pourront sans doute donner leur attention
à cette partie du problème. Il est même à se demander si les
municipalités ne devraient pas en venir à favoriser tem-
porairement d'une taxation très bénigne ceux qui voudraient
se bâtir une maison à leur propre usage. Elles n’y perdralent
rien dans le présent, et auraient à y gagner financièrement
plus tard. À tout événement, elles contribueraient à pro-
curer du travail à leurs chômeurs, re feraient que mettre en
oeuvre à l’égard de particuliers, pour une fin des plus louables,
une politique dont joulssent depuis longtemps, plus par pri-
vilège que par besoin réel, des sociétés industrielles.

ASSURANCES
Fau, Automobiles,

  

 : Belle cérémonie

au cimetière de
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POUR ACTIVER LA CONSTRUCTION:

dévoué

AU PARC DE
LA MONTAGNE

Les citoyens de cette partie
de la ville vivent quel-
ques moments d’excita-
tion hier après-midi.

Les citoyens du parc de la Mon-
tagne ont vécu quelques heures
d'excitation hier après-midi lors-
qu'on aperçut un ours noir de 138
livres errant à 200 pieds environ de
l'Institut fédéral des recherches sur
les maladies des animaux.
. Une femme, du nom de Barrazin,
fut la première personne à aperce-
voir l'ours. Après être revenue du
choc que lui causa cette découverte,
elle envoya son fils à la ferme
d'Alex. Richard, chemin de Chel-
sea. M. Richard n'était pas là, mais
son fils, Paul-Emile, s'empara d'un
fusil et partit à la recherche de '
l'ours.
Pendant que tout ceci se passait,

les citoyens du parc de la Monta-
gne avaient été mis au courant de
la présence de l'ours. Les enfants
regagnèrent leur domicile et des fe-
nêtres du premier étage ils assis
taient, en sûreté, à la chasse.
M. Richard s'embusqua et atten-

dit l'ours au passage et l'abattit,
comme J. Dufresne, de la rue Ri-
cher, revenait chez lui, bredouille,
de la chasse. Il eut la mésavan-
ture de constater que l'ours avait
été abattu presque dans sa propre
cour.

DE F-W,PERRAS
IA SUCCESSION
EST DE$61221
Les bénéficiaires sont la
femme, la fille et les deux
fils du défunt.
Le testamont de feu M. F.-W.

Perras, ancien député fédéral de
Wright, décédé en Juin dernier, a
été déposé hier après-midi en la
cour des tutelles. M. E.-R.-E. Che-
vrier, maintenant juge, a préparé

le testar.ent et Me J.-Emile La-
courcière, avocal, l'a présenté.
M. Perras laisse des biens pour un

montant de $61.221.27, d'après le tes-
timent, mals cette somme ne repré-
sente que les hiens que M. Perras
possédait en Ontario et ne com-
prend pas les terrains forestiers et
les propriétés de M. Perras dans la
Gatineau, qui n’ont pas encorc été

Évalués.
Les biens contenus dans le testa-

ment de M. Perras déposé hier à
Ottawa comprennent des immeu-
bles, une maison située au No 2U7,
rue MacLaren et une maison à ap-
partements sise au No 255, rue Daly.
les deuxvalant $31.358; des assuran-
ces au montant de $25.435.60; une
somme de $1.047,94 en banque; des
valeurs et des obligations d'une va-
leur de $1.270,73; divers, $2,100.
Mme Perrasè femme de feu M.

Perras, hérite de la maison de la
rue MacLaren. Le docteur J.-R

Perras, de Val d'Or, fils du défunt,
reçoit une somme de $5.000. Mme
Grace Bryson, fille de feu M. Pe--
ras, hérite également d'une somme
de $5.000. Une somme de $1.000 est
laissée pour ialre célébrer des mes- Chelmsford, Ont.

CHELMSFORD, Ont. 26. (D. N.
C.) — A une assemblée tenue ven-
dredi dernier à l'hôtel de ville, M.
J.-B. Charlebois fut élu par accla-
mation maire du village, rempla-
çant M. Olidor Marcotte, qui avait
démissionné le ler septembre.

M. Charlebois, le troisième maire
qui entre en fonctions en 1936, est
résidant à Chelmsford depuis 42
Ans. Il fut maire déjà en ‘1812-13,
et durant plusieurs années précé-
dentes, conseiller. Il est âgé de 72
ans, Il présida à la preimère séan-
ce au conseil municipal mardi soir.

L'on se renait nombreux au pè-
lerinage au cimetière. dimanche
dernier. Mgr S. Côté, P.D., officiait
À la cérémonie, et M. l'abbé Du-
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Livraison rapide dons toutes les parties de lo virile et les environs.

LES TRAMWAYS
CEST PROBABLEMENT LE MODE LE PLUS

SUR DE VOYAGER

“A tout considérer, c'est une utilité publique.
affairée, recommandable, pour le blen de la ville

et contribuant au progrès de la collectivité

qu'elle a le privilège de servir”.

La Compagnie des Tramways de Hull
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ses. Le reste des biens seront divi-
sés entre Mme Perras et leur fils
cadet, Patrick-Wiliam Perras.

L'exécuteur testamentaire est
Capital Trust Corporation Ltd.
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fresne, curé de Blezard-Valley, don-
na le sermon.

M. et Mme J.-P. Lalonde et leurs
enfants de Sturgeon-Falls, visi-
taient la famille Wilfrid Vaillan-
court, dimanche.
Mlles Rollande Gagné et Lauren-

ce Vaillancourt, qui poursuivent
leurs études à Sturgeon-Falls,
étaient dans leurs familles respec-
tives, dimanche.
Mlle Marielle Lavallée est allée à

St-André - Avellin, Plaisance et
Montréal ou elle visite des parents.

Milles Yvette Vaillancourt et Hya-
cintha Larcoque sont parties a
Kirkland-Lake.
M. et Mme J. Lapalime, Mme E.

Ethier et ses enfants de Sudbury,
visitaient Mme F. Gervais, jeudi.
M. et Mme E. Montpellier, M. et

Mme T. MacDonald, leurs enfants
et Mlle E. Rhéaume sont allés a
Callender, dimanche.
M. Trefflé Leclair, de Larchwood,

est parti pour Timmins ou il a ob-
tenu une position,
Mme T. Allard est allée à Sagi-

naw, Mich. où elle a assisté aux
funérailles de sa soeur, Mme Cor-
mier.

  

  

  

  
  
    

    
        

      

    
      
        
    
      

      

    

      

        
  

Le tirage organisé par
le comité de la Fête du
Travail des Syndicats
Catholiques a été ‘remis
au 25 octobre prochain.
Nous prions donc les per-
sonnes qui ont acheté des
billets de bien vouloir en
prendre note.

Le Comité de la

Fête du Travail. 
 

LE DROIT

OURS ABATTU-
Elle se propose de la mener rondement et de façon

intense au cours de l‘automne.

Réunie hier soir sous la prési-
dence de M. 8.-E. Dussault, son
président, la Chambre de commer-

ce (senior) de Hull a décidé de
faire une forte campagne de re-
crutement cet automne afin d'ac-
croître le nombre de ses membres.

Un comité est formé à cette fin,
et la présidence en est confiée à M.
R. Gratton, échevin. Plusieurs
membres actifs assistaient à la ré-
union et la question mentionnée à
été longuement discutée, ce qui a
donné lieu à d'intéressantes et uti-
les expressions d'opinions.

Un comité de publicité dont la
présidence a été donnée à M. Jos.

GRATITUDE DES
VOYAGEURS AU
R. P. SCHEFFER

Ils lui remettent deux ma-
gnifiques souvenirs de
son séjour parmi eux
comme aumônier.

 

 

Les membres de la section hulloi-
se de PA.C.V. ont repris hier soir
leurs réunions régulières pour 1936-

37. Ils avalent pu manoeuvrer de
telle sorte que le R. P. L. Scheffer,
O.M.I,, leur ancien aumônier, nom-

mé récemment curé de la paroisse

du Sacré-Coeur d'Ottawa, fût par-
mi eux et ils ont profité de la cir-
constance pour lui exprimer leur
plus vive reconnaissance des ser-
vices qu'il leur a rendus pendant les
années qu'il a passées avec eux.
Ds onf traduit cette reconnaissan-

ce d’une façon tangible en remet-
tant au R. P. Scheffer, qui ne s’y at-
tendait guère deux magnifiques ca-

deaux, soit un nécessaire de bureau
trés complet et un aspersoir de po-
che.
Le R. Père a vivement remercié et

assuré les voyageurs qu'il avait vé-
cu avec eux des heures très agréa-
bles et de labeur très intéressant.
Il leur 8 promis son constant sou-
venir et son concours aussi souvent
qu'il pourra le leur donner d'une fa-

çon ou d’une autre.
La présentation a été faite par

M. Rémi Chevrier.
La réunion a été consacrée à

diffrentes questions, dont celles des

terrains de jeux pour les enfants,
une oeuvre considérée comme ur-
gente chez nous. Il a été décidé
de faire des démarches auprès de
M. A. Taché, député de Hull à Qué-
bec, pour que le gouvernement as-
sure à la ville un certain montant
pour les travaux dont l'aménage-
ment de terrains de jeux.

PROTESTATION
La section a protesté contre l'at-

titude prise par le Congrès des Mé-
tiers et du ‘Travail du Canada, qui,
à ses récentes assises à Montréal,
a exprimé sa sympathie au gou-

vernement socialo-communiste d'Es-

pagne.
Elle a aussi voté des remercie-

ments à la Commission scolaire de

Ja ville pour avoir rendu uniformes

et gratuits les bulletins de notes

des élèves et avoir mis en vigueur

l’uniformité des livres dans son ter-

ritoire.
L'assemblée s'est faite chez un

des membres, M. J. Reinhardt, et

elle s'est terminée par un délicieux

et apprécié goûter que servit Mme

Reinhardt.
rer

\

 

PROCHAINS

Événements
Sous cette rubrique sont an-

noncés les énénements prochains

tels que Assemblées, banquets.

parties de cartes, séances, etc.

Tarif, 3 sous du mot. Minimum

$1.00. :

 

SYNDICAT DE LA PULPE ET
ET PAPIER.

Demain aprés-midi 4 2 h. 30, il y
aura assemblée du syndicat de la

et papier. Tous les membres
une instamment priés d'être pre-

sents.
Le secrétaire.

pes

Brûlé en voulant

éteindre un feu

M. A. BEAUDRY EST TRANSPOR-
TE HIER SOIR A L'HOPITAL
DU SACRE-CŒUR A HULL

Les pompiers des postes 7 et 2 ont
été appelés hier soir vers 10 h. 15 au
No 24, rue Blenville à Hull pour
éteindre un commencement d'incen-
die causé par un court-circuit dans
un camion. En voulant éteindre le
feu, M. A. Beaudry a été graveinent
brûlé et a dù être transporté a 1ho-
pital du Sacré-Coeur,
La cabine du véhicule a été de-

truite.

Pilules du Dr DeVan
Un régulateur hygiénique 1é-
minin recommandable en vente
au Canada depuis plus de trente
ans. En vente à la

PHARMACIE UNION
Hull, Qué

  
!

 

Jolicoeur travaillera de concert avec
le comité de recrutement..
Quatre délégués du groupement,

soit le président Dussault, MM. Jos.
Pharand, Ths Moncion et R. Grat-
ton, se rendront A St-Jean le re-
présenter au congrés de la fédéra-
tion des chambres de commerce

junior de la province qui a lieu ces
Jours-cl.

Cette réunion était la deuxième
de la Chambre depuis quelque temps
et tout indique qu’elle fonctionne-
ra cette année plus activement et
efficacement que jamais.
M. Th. Lanctôt a agi comme se-

crétaire en l'absence de M. Lucien
Dupuis.

LANCTÔT EST
LOUPABLEDE
MANSLAUGHTER

Hugues Lanctot avait tué un
prospecteur qui aurait as-
sailli son fils de 13 ans.

(Presse canadienne»
AMOS, P. Q., 26. — Hugues Lanc-

tot, préposé d";n magasin au lac Do-
ré, qui s'était uivré aux autorités en
leur disant qu'il avait tué un homme
qui ennuyait son petit garçon, a éte
trouvé coupable, vendredi, de l’ho-
micide involontaire de Frank Admos-
ki, prospecteur de Chibougamau,
commis en juillet dernier, Traduit
&ous une accusation de meurtre,
Lanctôt sera condamné pour un de-
lit moins grave, à la fin des assises,
par l'ron, juge Lucien Cannon,

Le jury, aprés avoir entendu les
témoignages à l’effet qu’Admoski
maitratait le fils âgé de 13 ans de
l'accusé, ne délibéra qu'un quart
d'heure avant d'en venir à une dé-
cision.
Les témoins dirent comment ils

avaient vu le prospecteur lancer des

allumettes en feu sur le bambin. A
la fin un autre prospecteur avertit
le père, le prévenu Hugues Lanctôt,
qu'il ne devrait pas permettre au
garçon d'être en compagnie d'Ad-
moski, Les témoins et le pére
avaient également averti le jeune
Donat Lanctôt de se tenir éloigné
d’Admoski,
Le Polonais fut jeté à coups de

pied de la véranda du magasin gé-
néral et il fut atteint d'une balle
de revolver avant qu'il put se rele-
ver en faisant le geste de mettre sa
main à une pothe d'arrière (sur la
hanche) de son pantalon.

GRANDE PROVOCATION
Me Lucien Gendron, avocat de la

défense, prétendt que Lanctôt avait
fait feu sous l'effet d'une grande
provocation. Son client, dit-il, de-
vint enragé quand on lui dit que son
fils avait été victime d'un assaut.
D'une voix calme, L.-V. McEwen,

un autre marchand, dit au jury que
Lanctôt se rendit en trombe dans sa
chambr: à coucner, qu'il s'empara
d’un vevolver du calibre .45 et qu'il
menaça “de donner une legon a

 

 

! ce type-là".
McEwen rappela comment il avait

voulu empêcher l'accusé en lui con-
seillant de ‘ne pas faire de folie”.
ADRESSE DE DEUX HEURES
Pendant près de deux heures, l'hon,

juge Cannon harangua le jury. Ce-
lui-ci, dit-il, pouvait rendre trois
verdicts — meurtre, homicide inyo-
lontaire ou manslaughter, et acquit-
tement. Il précisa la portée légale
de Ja provocation. Il laissa au ju-
gement du jury de décider si la
tragédie s'était produite sous une
telle provocation.
A cinq heures, le jury quitta la pe-

tite salle d'instruction. La foule
venait à peine de sortir pour fumer
quand le président du jury revint
dans la salle pour faire part du
verdict.
Lanctôt fut ramené à la prison

municipale où il est détenu depuis
qu’il fut condamné a subir son pro-

cés, l'été dernier. Il avait été trans-
porté par avion de la région minié-
re du Nord québecois, après s'être
rendu à la police.

“JE LE FERAIS ENCORE”
Immédiatement aprés le coup de

feu, Lrnctôt et les témoins s'étaient
enfuis dans la brousse. Ils en revin-
rent peu après. A ceux qui lui de-
mandèrent pourquoi il avait tué Ad-
moski. Lanctôt aurait répondu “Je
le ferais encore pour protéger mon
garçon’, selon le témoignage de Mc-

Ewen.
Admoski était prospecteur depuis

quelques années dans la région de
Chibougamau, On croit que sa fa-
mille demeure en Pologne. La veil-
le du meurtre, McEwen dit que Je
prospecteur était venu au magasin
avec une provision de whisky et qu'il
avait bu avec d'autres hommes, y
compris Lanctôt.
Ce fut le lendemain matin que

Donat avait dit À son père qu'Admos-
ki jui avait fait des propositions;
qu’il fit pert aussi à son père du
cadeau que le prospecteur lui avait
donné et comment ce dernier l'invi-
tait continuellement à faire des mar-
ches sur la route déserte près du lac.

 

 

CORS
Noxacorn. Frictionnez les

cors avec ce produit et Noxa-
com fera le reste. Vous les
enlèverez la racine. Prix
courant Maintenant 35e
En vente au Medical] Hall,
Rull, Qué.  
 

     

 

— CALENDRIER—
PRIANCHE 27 SEPTEMBRE 1936 — 27le jour de l'année

Lever du soleil 5.46 — Lever de la lune 3.48
Coucher du scleil 543 — Coucher de Le lune 1.40

QUARANTE-HEURES
#Ste-Thérése de !'Entant-Jésus, 26, 27, 28 sept.

'UNECOLLISION |
DE DEUXAUTOS,
BUCKINGHAM, 26. — Les autos

de M. Claude Jemus et du Dr P.-A.
MacLachlan sont venus en colli-
sion, angle des rues St-Joseph et
Est. L'Auto de M. Jemus n'est que)
quelque peu endommagé tandis que
celui du Dr McLachlan est tres en-
dommagé. Le Dr Maclachian a,
parait-i, la clavicule cassée, et M.
Jemus s'en est tiré avec quelques
petites coupures.
TRANSACTIONS.
Nous apprenons de source officiel-

le que M. Joseph Lahaie, propriétai-
re du lot vague, angle des rues Prin-
cipale et St-Joseph, a vendu der-
nierement une partie de ce lot, soit
72 x 72 pieds à “The Supertest Pe-
troleum Corp. Ltd.”. Cette compa-
gnie est supposée y construire, dans
un trés court délai, un relais d'essen-
ce.
Une autre transaction très impor-

tante eut lieu dans le courant de
la semaine, alors que l'hôtel Palais,
de Buckingham, propriété de M.
Narcisse Charet, fut vendue à M,
Donat Boisvenu.
CONCERT,
Le concert que les artistes de la

Living Room Furniture de Mont-
réal donnalent à Buckingham ven-
dredi dernier remporta un très grand
succès. La salle du Collège St-Mi-
chel était femplie d’un auditoire
qui sut apprécier les acteurs à leur
juste valeur.
CEREMONIE DES MORTS.
Dinanche prochain, si la tempé-

rature le permet, nous aurons a
Buckingham la procession annuelle
au cimetière, Faisons comme par les
années passées et mieux, si possible.
Rendons-nous en très grand nom-
bre à cette cérémonie.
VISITE PAROISBIALE.
M. l'abbé A. Bélanger, curé de la

paroisse, cest actuellement à faire
sa visite paroissiale annuelle.
CARNET SOCIAL.
M. et Mme Albert Desjardins, de

Montréal] passaient la fin de semai-
ne à Buckingham, chez M. et Mme
Dieudonné Verner,
M. et Mme Horace Fournier, d'Érié,

Mich., passent quelques jours à Buc-
kingham, chez M. et Mme Thomas
Gauthier.
MM. Wilfrid Renaud, Albert Char-

trand et Lucien Renaud se rendaient
à Prescott et Ogdensburg, N.-Y., di-

manche dernier.
Mile Jeanne-Claire Grc:ier faisait

un court voyage dans la Capitale en

fin de semaine.
Mme Ferdinand Blais est revenue

parmi nous, aprés avoir passé quei-
ques mois dans la famille David Ha-
milton, de Sudbury, Ont.
M. Esdras Hamilton et Mlle Ani-

ta Hamilton, de Sudbury, Ont., pas-
saient la semaine à Buckingham, vi-
sitant des parents et des amis.
MM. P.-A. Fournier et J.-D, Gor-

man se rendaient à Montréal au
commencement de la semaine.
M. Alexandre Taché, député de

Hull, était de passage à Bucking-
ham, dernièrement.
M. et Mme Théo. Corbeil et leur

fillette, de St-Anaré-Avellin, pas-
saient par Buckingham au com-
mencement de la semaine.
Mme Jean-Louis Portelance, M.

Léo Portelance, Mlle Rollande Ré-
gimbald et Mile Denise Duval par-
taient dernièrement pour Val-d'Or.
Qué.
M. et Mme Edgar Proulx et M. et

Mme Aimé Gervais, d'Ottawa, pas-
salent la fin de semaine à Bucking-
ham, chez Mme Joseph Portelance.
M. et Mme Hervé Robinson et

leurs enfants, de Gatineau-Mills,
passaient la fin de semaine à Buc-
kingham, visitant des parent et des
amis,
MARIAGES: — Baker-Cadieux: —
Mardi matin, en l'église St-Gré-

goire-de-Naziance de Buckingham,
était célébré le mariage de M. Léo-
nard Baker. fils unique de M. et
Mme John Baker, avec Mlle Annet-
te Cadieux, seconde fille de M. et
Mme Honoré Cadieux. La bénédic-
tion nuptiale leur fut donnée par
M. le curé A. Bélanger, en présence
d'un grand nombre de parents et
d'amis. M. Honoré Cadieux accom-
pagnait sa fille, tandis que M. Rémi
Lefebvre servait de témoin à M.
Baker. La mariée était vêtue d'un
complet brun avec souliers, cha-
peau et autres accessoires de même
couleur. Après la cérémonie, un
somptueux déjeuner fut servi à la
demeure des parents de la mariée,
ou il n'y eut que les proches pa-
rents qui assistèrent, après quoi, M.
et Mme Baker partirent en auto
pour un voyage à Toronto. Niagara-
Falls, etc. M. et Mme Baker iront
s'établir à Matheson. Ont.
Nous souhaitons au jeune couple

une longue vie de bonheur.
LAJEUNESSE-KEARNAN.
Dernièrement était célébré en l'e-

glise St-Grégoire-de-Naziance de
Buckingham le mariage de M. Léo
Lajeunesse, fils de M. Félix Lajeu-
nesse à Mlle Jean Kearnan, fille de
M. et Mme Ned Kearnen. La béné-
diction nuptiale leur fut donnée
par M. le Curé A. Bélanger. Mille
Kearnan était accompagnée par
son oncle. M. Thomas Butler, tan-
dis que M. Félix Lajeunesse ser-
vait de témoin 4 son fils. La ma-
riée était vétue de chiffon mauve
avec chapeau, souliers. gants, etc.
Après la cérémonie nuptiale, un

 

déjeuner fut servi à la demeure des|
parents de Mme Lajeunesse, où les

FETE DU JOUR

ALTSANTELARSAELRENEARE

CHEMIN DE FER
UE SENNETERRE
À ROUYN, P.0.

Les travaux annonce-t-on
commenceront dans

quelques semaines.

MONTREAL, 26 (Spécial au
Droit) — On mande des bureaux
chefs du Canadian National que le
relevé de la nouvelle ligne d'em-
branchement qui desservira les cen-
tes miniers du nord de Québec si-
tuésau sud de la ligne du Trans-
continental est terminé et que les
travaux de construction de la nou-
velle ligne commenceront dans
Quelques semaines. Le Canadien
National a facilité l'exploitation
des riches champs miniers de No-
randa par la construction d'une li-
gne d’embranchement vers Rouyn,
de la ligne du Transcontinental a
Taschereau. Ces riches champs
miniers se sont agrandis vers l’est
et un nombre de mines importantes
sont actuellement exploitées et
d'autres le seront prochainement.
Cette nouvelle ligne rendra possi-
ble de plus grands développements
de cette riche région minière ot
facilitera l'accès à de vastes terri-
toires boisés et des endroits de co-
lonisation. Cette nouvelle ligne s'é-
tendra de Senneterre situé a 72
milles à l'est de Taschereau sur la
ligne du Transcontinental jusqu'a
Rouyn, le terminus de la ligne
d'embranchement de Taschereau.
La ligne partira de Senneterre

dans une direction sud et passera
à l’ouest de la rivière Bell jusqu’au
lac Tiblamont où se trouvent des
endroits propices à la colonisation.
Elle descendra ensuite vers le sud
pour passer au sud-est du lac Pas-
cilis, à l'ouest du village du même
nom où elle desservira les mines
Perron et Bussières. La nouvelle
voie continuera ensuite pendant six
milles dans une direction sud-ou-
est pour se continuer vers l’ouest.
Elle desservira à ce paint les mi-
nes de cuivre de Flemming.
À dix milles à l’ouest, la nouvel-

le voie rejoint Val d'Or, le centre
imnortant de cettenouvelle région
minière, Elle y desservira les mi-
nes Sigma et Lamaque. De Val
d’Or, la ligne se dirige vers le sud,
vassera sur la mince étendue de
terrain entre les lacs Lemoine et
Dubuisson où se trouvent situés au
nord les mines Siscoe. Sullivan,
Shawkey et Green Stabell. De ce
Point, la ligne prend une direction
nord pendant cinq milles jusqu'au
lac Dubuisson qui se trouve situé
au nord de la nouvelle voit. Six
milles plus loin se trouve située
la mine Canadian Malartic, au sud
de l'emprise. La nouvelle ligne
traverse ensuite le long des villa-
ges de Cadillac et de Malartic pour
prendre une direction ouest, au sud

 

 

ides mines O’Brien et Thompson-
Cadillac. Elle continue ensuite
vers l’ouest, traversa les munici-
palités de Bousquet et Joanne et à
un mille à l'est des limites ouest de
Joanne, traverse la rivière Kinije-
vis, où se trouvent de magnifiques
centres déjà ouverts à la colonisa-
tion. La nouvelle voie facilitera
la colonisation à cet endroit. Du
mille 90 la nouvelle voie passe à
travers la municipalité de Rouyn,
tourne un peu vera le sud avant
d'entrer à Rouyn même. Un pou
à l'est de Rouvn la nouvelle voic
passera pres de la mine McWat-
ters.

La nouvelle voie sera de 100’;
milles de long.

109, rue Wright 
proches parents seulement assis-
taient après quoi, M. et Mme La-
jeunesse partirent en auto pour se '
rendre a Ottawa, ou ils furent re-
gus par M. et Mme Donald Dear.
Pour le voyage. la mariée portait
un complet bleu avec souliers, cha-
peau, gants, etc. pour convenir.
M. et Mme Lajeunesse résideront

à Buckingham. Nous leur souhai-
tons une longue vie de bonheur.
DECES: —
Nous avons appris avec regret la

mort de M. Walter Kavanagh, dé-
cédé dans le courant de la sesial-
ne après une longue maladie. M.
Kavanagh était Agé de 28 ans. Son
service funèbre eut lieu jeudi ma-
tin à 10 heures au milieu d'un
grand nombre de parents et d'amis.
Nos sympathies à la famille éprou-
vée.
re

Du comptant pour votre an-
temobile usagé, si vous utilises
les “Annonces Classées” du 

papege

SCIENCES—Chimie, électri

que spécialisé, mathématiques, mécanique, appli-

quée, chaudières et machines à vapeur, réfrigéra-
tion, technique du chauffage.

METIERS—Ajustage, outillage, menuiserie, ébénisterie,

charpenterie, modèlerie, ferblanterie, plomberie et

chauffage, soudure, autogène, électrique.

Automobile.

CONDITIONS GENERALES

ECOLE TECHNIQUE
DE HULL

Cours du Soir
Commenceront le lor octobre

ARTS-—Dessin d'art, Sculpture sur bois, Ferronnerte.

LANGUES—Anglaise et française.

lle dimanche après la Pentecôte. Bolennité de SS. martyrs canadiens.

  

La cause du

gouvernement...

| (339C. 291 ®] Ip NUL)

i nement est sans espoir et qu'il
| est prêt à céder. On dit même
que le chef du gouvernement
de Madrid est prisonnier
dans la capitale).
BUENOS AYRES, 26. — On a

Appris hier soir de milieux autorises
4 Buenos Ayres que le président
Manuel! Arana et d'autres mem-
bres du gouvernement espagnol
avaient demandé A des personna-
ges officiels d'Argentine actuelle-
ment à Madrid de leur trouver un
un refuge à bord d'un Vaisseau ar-
gentin. qui se trouve dans le mo-
ment à& Alicante, sur la côte sud-est
de l'Espagne. On décrit aussi la
situation à Madrid comme étant
chaotique.

Une attaque aérienne vendred:
de la part des insurgés a coûté la

vie & plus de cent personnes de la
ville de Bilbao. encore détenue par
le gouvernement, et une foule fu-
rieuse a maseacré soixante otages
fascistes.
Les troupes du gouvernement, dit-

on, ont fait une marche de 31 mil-
les vers le sud de la ville, dans un
effort désespéré pour couper les
communications aux insurgés sur
la route vers la ville de Vittoria.
Les chefs militaires du gouver-

nement ont ordonné une triple
&vance pour empêcher les soldat«
fascistes de s'approcher davanta-
ge des villes de Madrid et de Tolède.
Le Vaisseau sur lequel Azana

chercherait refuge est, dit-on. ‘c
Mayo, actuellement à Alicante.
,Azana est devenu président de
l'Espagne le 10 mai et fut élu pour
six ans, Lui et le premier ministre
Caballero ont dirigé la lutte eu
faveur du gouvernement.
Une nouvelle trradiée mercredi

disait qu'Azana était prét à se ren-
dre aux fascistes mais que Cabal-
lero s'y opposait, croyant que la
résistance était encore possible.

I] y &deux semaines, la police de
Madrid annonça qu'elle avait étouf-
Ie un complot pour tuer le président

autres rsonna y -ii pe ges gouverne

LES ANARCHISTES
(Presse associée)

BILBAO, Espagne. 26. — Au cri
de: “Tuez les partisans de la droi-
te!” les anarchistes rôdent aujour-
d'hui autour de Bilbao. cherchant à
tuer 3.900 otages fascistes. Les na-
tlonnalistes basques cherchent a
maintenir l'ordre, pendant que les
anarchistes cherchent à tuer les
prisonniers insurgés comme mesure
de représailles, à la suite du bom-
bardement fasciste d'hier dans le-
quel des centaines d'hommes furent.
tués ou blessés.

ON PRÉPARE LA
FOIRE D'HIVER

-

a

 

 

Elle aura lieu cette année.
Ottawa, du 10 au 13 no-
vembre. Grands spec-
tacles de gymnastique.

On commence déjà les préparatifs
de la Foire d'Hiver ui aura Heu à
Ottawa du 10 au 13 novembre. Les
directeurs qui oat eu une réunion.
hier soir, ont appris qu'il y aurait
des taux réduits de chemin de fer
pour amener les visiteurs dans la
câpitale en cette circonstance.
Comme par les années passées, la

gymnastique sera encore en éviden-
ce et les élèves des écoles feront de
l'athlétisme durant quatre soirs. Les
prix d'admission à la foire seront
les suivants: 35 et 50 cents pour les

sièges réservés et 85 cents pour les
loges. R.-G.-T. Hitchman présidait

  
Sherwood 1544

cité, radio, dessin géométri-

  
: Dépôt de 82.00.

Chimie: Rétribution de $20.00 — dépôt de $5.00.

Soudure autogène ou électrique: Rétribution de $10.00.

HEURES D'INSCRIPTION:

Le jour. de 9 à 6 heures “Droit”. Appelez Rideau 514.
 pmrera

; le soir, de 7 à 9 heures.

Retardez vos horloges d’une heure soir |
/
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UN BATEAU D'EXCURSION COULE APRES UNE COLLISION — Le bateau d'exeursion Romance cau- VOI
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L'ACTUALITÉ PAR L’IMA
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SHIRLEY TEMPLE FAIT DE L’EQUITATION. — On voit ici le

 

  
; . x vO A . , ; i . i ; ; ; ; NE. — On voit les fortific ps loyalistes es Is ont érigf

DES ANTILOPES VOYAGENT EN AVION. — Plus de quinze cents antilopes ont été amenées du Gentil poney, venu tout droit des Iles Shetland, sur lequel Shirley Temple UN VILLAGE REPRIS EN ESPAGNE. On voit les fortifications que les loyalistes espagno.
Wyoming à Newark. New-Jersey, après une randonnée de 2,000 milles. On les esting.aux jardins z00logiques fait de l'équitation à Los Angelès, Californie. autour du village Somosierro, à 30 milles de Madrid, après l'avoir enlevé aux insurgés. -

des Etats-Unis et d'Allemagne.  

  

 
      

rope €t a donné récemment un court récital lors de son passage dans

LA RECOLTE MECANIQUE D{ COT
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LA F:* D'UNE ENYGLEE TRANSATLANTIQYE ALLER EY k

l'avion dans !equel Dick Merrill et Harry Richman ont subi un atterris

    

 

 
  

Harbor, Terreneuve,

raze forcé au cours de leur envolée d'Angleterre à New-York On sait  

  

 

qu’ils ont tout d'abord franchi l'Atlantique de New-York en Angleterre. C'est presque au terme de ieur envolée de retour que leur est survenu

ce contre-temps. À

 

 

 

CHORALE CELEBRE DE PASSAGE A OTTAWA. — On voit ici la

      
  
 

chorale Elgar Junicr de Vancouver qui a gagné un concours en Eu-
la capitale du Canada, avant de retourner dans l'ouest.
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#5 ; à as: 4. 3 L'ORGUEIL DE L'ECOSSE. — Cette jeun“ Ecossaisse
Sie” Saint-Bernard à l’exposttion de chien d'Edimbourg.
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\ ON. — On voi: ici à l'œuvre une machine à cueillir le coton qui, au nn.
S, serait appelés à révolutionner cette industrie tant aux États-Unis qu’à l'étranger. UN MINUSCULE AVION DE COURSE. — Art, Chester. pilote d'aero-

planes de courses, est assis dans son avion minuscule tandis que sa
femme s'apprête à mettre l'hélice en mouvement.
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 SANS ESCALE DES ACORES AUX ETATS-UNIS —la daux le port de New-York après avoir f Ihydravion Zéphir de la ligue allemande Lafthauwa oni on

On voit ici les aviateurs sur la earlingue derappé le paquehot New-York dans ie brouillard. Les EN EXIL. — On voit sci l'ez-271 passagers et les membres de l'équipage purent être sauvés avant que le vaisseau n'ait sombre. des Açores à Port Washington, Ne-v-York. L'étepe de 2noall piBileenvoltemanescale reaBamnisieSPO assistant à un récent concours hipe
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LAURA |. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, proiesseur adjoint des Aris domestiques
Lollège des instituteurs, Université Columbia, New-York, N.-Y- 

  

 

 

 

NICE- LA CÔTE D'AZUR- MONTE CARLO
Emerveillement de la Mediterranee. sable d'or des

Plages, villas aux murs fleuris de lianes et de roses,
villas au toit ocre et aux volets bleus, villas ombragées

d'acaclas et de palmiers. En bordure de la mer, de

petites tentes aux rayures cinires protégent les ba:-

gneurs contre les ardeurs du soleil.

A l'arrivée à Nice, nous esi confirmee ia rumeur

les employés d'hôtels sont en greve. Lentement, s'ei-

fectue l'installation dans un pal£ce desert aux long:

escaliers de marbre et aux salons luxueux.

L'avenue de palmiers géants et de magnolias eu

fleurs nous livre la richesse embaumeée d'un parterre

de rhododendrons, de clématites et d'hortensins. Le

diner dans le jardin de l'Alexandra, sous un espalier

éclatré de. lanternes, le bon vin rend la gaité expan-

sive,

Nice, la promenade des Anglais, la plage fashiona-

ble, conserve toute l'année sa physionomie de ville

cosmopolite. Sur la grande artère. ses Arcades de

nouveauté parisiennes, ses parfumeries retiennent

promeneurs et clients. Au Casino se poursuivent spec-

tacles et concerts.

Impossible de dormir a l'heure des divagations d ex-

tase matinale, quand se lève le jour avec ses promes-

ses de soleil et de beautés. Sur le balcon encorbelle

qui prolonge la vue d'un paysage de réve les hautes

futates des pins parasols nous frôlent de leurs even-

tails verts. En face, les demeures cossues entr ouvrent

leurs persiennes; un voilier glisse sur la mer.

Nous quitterons Nice à regret. C'est le sort de toutes

lès splendeurs entrevues. Nous longerons le littora] de

la Méditerranée jusqu'a Monté-Carlo, la Côte d'Azur.

peuplée de châteaux aux tours crénelées. de villas in-

crustées dans le roc.
La Haute Cornicne domine un panorama fécrique.

Nous sommes à cinq cents mêtres d'altitude. Napoléon

avait fait construire ce chemin étroit pour la marche

de ses armées ver: l'Italle. On aperçoit encore les

casernes et les poudrieres qui gardaient les côtes et

sur le parcours de la Turble, des forts italiens et

français; dans les cyprès les ruines d'un village sarra-

sin.

A mesure que nous montons, se réduisent à nos

yeux les habitations. Comme une corde raide tendue

aur un Abime se déroule le ruban gris de la route. Du

Belvédère d'Eze. sur le promontoire culminant, nous

admirons !e château de Beaulieu, celui de Gustave

de Suède, du duc de Connaught. Dans le lointain, se

profilent sur la mer Nice, Cannes et Antibes.

Aux transports de crainte et de ravissement survit

14 juillet, 1936.

 

 

Achetez-le dans le

_ Carton de 6 Bouteilles 27%

 

le souvenir radieux. En ces temps troubles, la vision

du palais du Prince de Monaco, principauté indepen-

dante, défendue par la Méditerranée et les Alpes Ma-

ritimes, inspire un sentiment dc sécurité et de paix. |

Nos regrets de quitter Nice s'esfacent devant la

semptuosité et la fièvre de Monté-Carlo. Dans tes |

combes, et sur les crètes rocheuses sont disseminées

ses demeures opulentes. Le dôme de verre qui relle les

deux pavillons de l'hôtel es éclaire la rotonde. i

Au Casino, le soir, autour des tables où tourne la

reulette fatidique, chacun suit le sort de ses enjeux.

Les visages trahissent l'anxiété, l’âpreté au gain.

l'acharsement Au jeu: viellles femmes goutteuscs,

aux phalanges nouées; veuves étriquées, qui risquent

leur petit avoir; filles à l'oeil dur et aux mains cons-;

telliées de diamants, hommes au masque tourmente,|

vieillards subjugués par la passion du jeu, tous y pas-|

:ent leurs nuits pour recommencer le lendemain. |

Au dancing, trépide l'orchestre; le pavillon des,

musiciens surplombe la mer où se précipitent des,

yachts. La nuit palpite, nuit de tumulte et d'enchan-;

tément qui dépasse encore nos prévisions, mais ne

nous retiendrait pas. L'imagination se plait à Seupler |

Monté-Carlo d'illustres inconnus, de passants déguises |

sous un nom d'emprunt, d'aventuriers échappés d'un |

monde taterlope. de fortunes qui croulent, de malheu-

reux qui quittent la fête désabusés et ruinés. |
Monté-Cario nous rapproche d'Italie. Plus on avan-

ce, plus change l'aspect du paysage et des habitations:

pergoles enguirlandées de verdure, teinte chaude du

stuc, médailions de faïence incrustés sur les façades, |

rijceaux rn mosaique au fronton des portes et des,

fenétres.

Au bord de l'eau, agenouillées dans un panier|

d'osier, les femmes battent leur lessive sur une grosse ‘

pierre. Les oliviers succèdent aux vignes. Sous un;

auvent. un âne, les yeux bandés, fait tourner le cabes- |

ta:1 qui sert à monter l'eau du puits; les chevaux se |

rendant à la foire, secouent d'inutiles grelots.

San Remo, la Nice italienne, accuse déja Vinflu- |

ence du Duce. Je surprends, gravée dans ia pierre.

la devise fasciste: Osare — durare -- vincere (Soyez

audacieux, persévérez et vous vaincrez) Les clmetié-

res piqués de cyprès sont couverts de fleurs. Ciel d'une

deuceur incomparable. luxuriante végétation: pal-

miers, aloès, cactus, mandariniers. magnollas. lau-

riers roses et mimosas.

Nous entrons après déjeuner dans le Campo Santo

de Gênes.

  

LITANIE
 

Vous, le Maitre divin, riche par excellence.
Qui nous prêchez la foi, l'amour et l'espérance, 
Accordez-moi, Seigneur. une grande maison’

Ne permettez jamais qu'une incertaine flamme
Consume en vain mon coeur et dessèche mon âme.

Accordez-moi, Seigneur une grande maison!

J'aime tant les olseaux, leurs chants, leurs nids de mousses,
Et les petits enfants, pareils au blé qui pousse! 

 

Accordez-moi, Seigneur une grande maison!

Qu'elle soit à la ville ou bien dans un village.
Loin des grèves de sable ou tout près du rivage,

Accordez-moi, Seigneur uno grande maison!

Qu'elle soit haute ou basse, ou bien blanche, ou bien grise.
Mais qu'on y puisse our la cloche de l'église,

Accordez-moi, Seigneur une grande mason!

Mon rêve y poserait au moins dix-huit fenêtres,
Un te:t pointu. un mât. et des balcons peut-être…

 

|

Accordez-moi, Seigneur une grande maison!

Je ferai des rideaux en mousseline blanche
Pour évoquer le lis, !a neige et l'âme franche.

Accordez-moi, Seigneur une grande maison’

Je n'aurai pas besoin de chantante volière..
Ayant le gazouillis d'angelots en prière.

Accordez-moi, Seigneur une grande maison’

Je me souviendrai que les pauvres sont mes frères,
Ma porte leur sera toujours hospitalière.

Accordez-nsoi, Seigneur une grands maison’

J'ai besoin d'air, d'amis, de lumière et d'espace,
O Vous qui dispensez aux humains votre grâce,

Accordez-moi, Seigneur une grande maison’

|

|
!
y
!
|  De tout ce qui n'est pas votre volonté sainte,

De mon rêve brisé, s'il m'arrache une plaints,. 3416
Marie-Rose TURCOT.

|
  

Tous les patrons 20c (argent de préférence). Déliviez-moi. Seigneur!

 

 teaux de lainages, toute l'ampleur Mais vous savez combien mon désir est sincere.
LA MODE ie rejetée en arriére, le plus sou-

{

Je vous fais à genoux la présente prière,

 

Cette robe deux piéces de lainoge vert tire son in-
!dividualité de sa blouse à devant phsse. Les plis tom-

| bent de l'empiécemert des épaules et sont faciles à
exécuter. Les manches sont légerement gonflées aux

epaulets et cnt de chics .aagnats. a jupe svelte est

évasée au bas,
Vous porterez lg blouse chemisette avec d'autres

jupes et des chandails avec lo jupe séparée. Cela veus

permettro de varier vcir® toilette, à peu de frais.
Parmi d'autres tissus appropriés à sa confection,

mentionnons les suivonts: soie crépée, satin envers crê-
pé, mélanges de rayon et laine, veloutine, etc.
SE

Le style No 3416 se presente dans les tailles 14, 16,
18 ans, 36, 38 et 40 pouces de buste. La taille 16
exige 4°8 verges d'un tissu de 39 pouces avec Sha
vorges de bordures.

Le livret de modes ne coûte que 15 sous. Le U-
«ret et le patron ensemble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou argent (argent re|

 

| FOURRURES
TETES ET QUEUES DE RENARDS

- vent dans un profond repli creux
qui part de la taille. Le buste étant
toujours très ajusté, parfois c'est le
travail de la fourrure dont les peaux
sont montées les unes sur les autres
par un minutieux travail d'incrusta-
tion invisible, simulant des empié-
cements de boléros ou des ceintures,
et qui permet de produire trés dis-
créetement l'effet d'ampleur recher-
ché.

Ocelot et loutre sont de préférence
réservés aux vêtements de sports.| sement ses somptueuses robes de tier fait de fourrure ou bien son
Ii en est de même pour le phoque moiré ou de lamé. leur conférant un corps est fait de tissu — le plus
qui se présente le plus souvent teint. caractère énigmatique. souvent en velours — et la fourru-
vert foncé et bordeaux, étant ses, On verra encore beaucoup de ca-|re, disposée en bandes, constitue | FOEUF CLASSE
nuances favorites. On fait des ves-, pes de renard, de sison ou de zibe-| seulement une garniture. Mais dans, A
tes droites en loutre mordorée par- | line mais plus courtes que l'an pas- i les modeles les plus nouveaux, l'or-: _ ;
ticulièrement réussies en les dou-!sé. Les peaux de ces animaux sont nement de fourrure se compose d'un La tâcne de la ménagère a été
blant de drap de couleur vive de-, cousues côle à côte sur un fond de r.otif fait de quelques queues de re- Brandement facilitée e: ces dix der-
passant légèrement la fourrure com- mousseline de soie en bandes verti-jnards de longueurs differntes:) Mêres années. particulièrement en
me une sorte de passepoil; des ves- cales, horizontales ou obliques afin| Groupées sous une tête et placées, ‘© qui concerne le choix de la vi-
tes qui sont dépourvues de cols mais de varier les effets. Pour les ren- devant. sur le milieu du manchon: FNde, dont la consommation aug-
munies de longues écharpes en drap| dre plus confortables ces capes de velours en coulisse. |mente avec le refroidissement de la
assorti à la doublure. Une nouvelle sont souvent garnies de cols et de; Pour accompagnerle boa de queues! Lempérature. Le boeuf est l'une des
formule semble au moins pour le revers travaillés en forme de Jabots de renards et varier avec le man- Meilleures de Loutes les vlandes. La.
moment appelée à se substituer au! ondulés o en hauts cols Médicis. chon, voici maintenant les sacs de, bonne ménagère achète le boeuf

Ecoutez-moi, Seigneur!

Que votre Providence auguste et souveraine
M'accorde au Nouvel An un coeur pour mes étrennes.

orérérence) pour le patron. Écrivez lisiblement votre
adresse et le numero du style. N'oubliez pas de men-!
uonner la taille que vôus désirez. !

Adressez vos commandes au Service des Modes,
Journal “Le Droit”. Ottawa, Ontario.

Kxaucez-moi, Seigneur!

{par Rachel Gayman)
PARIS, 26. — Cette année, seulés, vise à ne pas alourdir la silhouette

les fourrures précieuses sont em-j et accentue volontairement le vo-
ployées. Et, outre les peaux de. lume du buste et des épaules amin-
qualité proposées par les pelletiers cissant par contraste ra taille et les
des deux mondes, les fourreurs sub- hanches.  Tels se présentent no-
tils vont même jusqu'à différencier tamment les derniers modèles crées

les pellages mâles des femelles, les: pai Worth. Lanvie, Rochas, Heim,
paaux de ces dernières étant préfé- pulsque chaque grand couturier s'est
rées à cause de leur plus grande adjoint un rayon de fourrure dont
souplesse et de leur lustre plus bril- l'importance égale celle du rayon de
lant et durable. robes. Parfois l'effet de volume est
Dans le façonnage des vêtements| donné par les hanches seules dont

de fourrures. la répartition de l‘'am-, le haut est en forme ballon com-
pleur constitue un facteur primor-| me dans le boléro que Réfillon fait
dial affectant d'ailleurs les aspects en martre ou vison et pouvant égale-
différents suivant la longueur du, ment convenir à la ville et au soir.
pellage utilisé. L'élément le plus Les fourrures plaies, astrakan,
nouveau de la mode actuelle est en breitechwantz, agneau rasé, chevret-

Jean .
(Medailles de Cire) anne GRISE

Rivières, garantit d’avance l'intérêt
que doit offrir la lecture du nou-
vel ouvrage. Ba lecture, en effet,
nous révèle le pasté du Canada

bord d'une soucoup ou le dc… d'un français, un passé vivant, captivant.
couteau: faites brunir le steak dans “Lorsque nous parlons de vie ca-
une petite quantité de graisse dans | nadienne. dit l'auteur. nous enten-
une casserole chaude. ajoutez des, dons la vie courante, la vie de la
conserves de tomales. un oignon, Masse. la vie de ceux qui, prêtres
haché. du poivre et du sel et suffi- ou religieux, hommes du sol, arti-
samment d'eau pour c:1-ir. Re- |Sans. explorateurs, coureurs de bois,
couvrez le plat et faites mijoter /ONt créé peu à peu la patrie, l'ont
fusqu'à ce que r : soit tendre — en-'feçonnée par un labeur patient et
viron deux heures. Rajoutez de | Obscur. et ont fait corps avec elle
l'eau si nécesaire péndant la cuis- ; Pr leur souplesse à s'adapter à ses

 
 
 

Bifteck suite

Faites entrer, en frappant, autant
de farine que possible dans un mor-
ceau d ronde ou de flanc avec le

 Recettesdprouvées

   

 

effet l'utilisation des fourrures à! te de Bombay. se travaillent comme : , . , conditions spirituelles
long poil — renards. mouffettes.| les tissus dont elles EEoo là Poulain pour certains vêtements: le: TETES ET QUEUES DE RENARDS | Velours ou des tissus assortis au cos- er catégoriesue sat ee ee onsen mootde farine Sant | particularitésD 4 5e

Kolinskys. opossums roux. phoque souplesse. On en fait cette année Cheval blanc ou gris pommelé à la: L'effet décoratif de certaines têtes, (UME. Assez grands, généralement| a eui nes C'asse| se servir. | Jamais notre “petite histoire”. n'a
de forme arrondie Ou trapézoïdalc, | QU'après avoir été inspecté. certifié
ils sont munis d'anses assez longues.|et marqué “Canada approuvé,

Le fermoir classique est entouré de | comme garantie d’Absence de mala-
de. Il est ensuite classé en deux

peau duquel on parvint à donner as- “ds dev oO.
sez de souplesse pour en faire des! et queues de Tel. s devait provo!quer leur résurrecuon.
vêtements seyants autant que Pras) C'est une ch faite

— pour la confection ces vêtements
au lleu d'être confinés au rôle de
garnitures comme jusqu'à présent.

des manteaux trois quart droits et
plus vagues comme l'an dernier; des
redingotes sept huitièmes un peu

Br de côtes braisés Été écrite aussi complète, aussi pre-
A cheque livre de viande, ajoutez ante. que dans Ceux qui firent

environ 2 tasses d'eau et 1 cuillerse, MOtre pays. C'est une “résurrection On fait donc aujourd'hui de vraies moins longues que ies jupes aux bas- tiques et solides. En effet. depuis plusieurs saisons, |€haque côté d'une longue queue ce » classe en thé de sel. Faites mijoter pen- du passé” du peupie canadien-fran-
Jaquettes en renards disposes en! ques evasées dont l'ampieur est ba-| Pour le soir le suprême raffine- les peaux de ces animaux étant uti- FéNard. : qualités. “De choix” et “Bon”. Une ans 3 heures dans mi) re Pont PY Dans ces nouvelles pages de
bandes verticales et des vestes en. lancée en haut du buste soit par une Dans le même esprit que le boa| ligne rouge ondulée, tracée des deux in
mouffettes ainsi que de longues re-
dingotes en opposums ou en pho-
que.

ment de blanche hermine qui de-
vient méconnaissable. Maggy Rouff
en fit certanes redingotes style di-
rectoire qui complètent merveilleu-

lisées a la confection des capes pour
le soir et pour le jour, celle des ja-
quettes pour la ville, les têtes. et
les queues avaient disparu. “
Mais voilà que Schiaparelli mo-

dèle des tétes de renards bleus ou
argcntés, les assouplit, les anime, et

!fait les plus spirituelles des coiffu-
;res avec leurs oreilles dressées poin-
tant vers le cicl, pour compléter la
garniture de fourrure du costume.

Celles-ci, d'ailleurs, sont également
très originales: par exemple, certains
cols-écharpes de renards s'attachent
sur I'épaule par la téte dissimulant

le “clip” tandis que les peaux trés
étirées en longueur. s'enroulent har-
monieusement autour du cou et du
bras.

Quant aux queues rondes et touf-
fues, Maggy Rouff imagina les as-
sortir soigneusement — tous les re-
nards bleus. tous les argentés, tous

; , M l'abbé Tessier, nous assistons acouvert. en retournant la viande al ¢la fin de la première heure. Ra- | 12 traversée vraiment héroïque des

Joutez de l'eau pendant la cuisson premiers colons et des premières: ; femmes qui fondèrent la Nouvelle-
si c'est nécesselre pour empêcher . France Puis, ce sont les luttes
la viande de brûler. A la fin de la‘ ' en Jules con

de queues de renards, Heim presente i côtés de la carcasse et qui se re-
des cravates faitesdeLoutfes etde trouve ainst sur craquemorceaux,
mpons de “mouffettes” acha-i indique la cetégorie ‘De choix”,

bles Pau moyen de "clips" Ingénieu- tandis que la catégorie “Bonne” est
sement dissimulés dans l'épalsseur | marquée par une ligne semblable ; tre la forêt sauvage, les I is,
du poil, ce qui permet d'en varier la jen bleu. La qualité doit être dans|Clisson la plus grande partie du Il-ljes hivers canadiens. alors quePur
longueuret le volume, naturellement |le boeuf avant que la marque y|QUlde d“vrait être absorbée.  Otezlzage des potles n'était pas encore
avec les manchons et les sacs assor-: soit apposée. Qunt à la cu'-con les côtes. assaisonnez et faites bru-! connu. Comment voyagegient nos
tis. i du bocuf, on trouvera d'innombra- NIT déns un four chaud pendant en- |ancêtres au 17e siècle jusqu'à la
Enfin parallélement au bon. on à bles recettes dans le bulletin “Boeuf, VON une demi-heure. Enlcvez Un, moitie du 18e? Leur genre de vie:

ressuscité l'étoile faite de plusieurs choix et cuisson”. que l'on peut ob- Peu de graisse de la sauce, épaissis- {ils éiaient de tous métiera et “se

peaux précieuses — renards. mout-; tenir gratuitement en s'adressant sez et servez avec les côtes. | suffisalent”. des pieds à la tête

fettes, martres — pour remplace! . au Bureau de publicité et d'Exten- Boeuf salé en t'mbale (---alloped) Instituteurs et institutrices, pro-
la cravate en vogue depuis quelques - sion, Ministi ce féc al de l'Agricul- Dans 1 tasse de sauce blanche  fesseurs et inspecieurs d'écoles, lisez

années. Les peaux sont travaillées | ture. Ottawa. moyenne, faites ire tige de céle- Ceux qui firent notre pays et vous
et étirées pour donner le maximum | Bifteek de ronde à la viennoise ri et 2 tranches d'oignon finement {saurez en tirer pour vos éléves des
de largeur et de longueur. Certai-! Enievez ln graisse, les cartilages, |PAchees. Mettez dans un plat peu leçons d'histoire nationale d'un ex-
nes étolzs, affectant une forme dal- les os, etc, d'un morceau de ronde Profond qui va au four. bien grais- | ceptionnel intérêt.
matique reiombent derrière en ligne | ou d'épaule, passez 2 fois à travers Bé. deux tasses de boeuf salé coupé|
droite sans aucun ornement, leur! le hachoir. Il en faut 2 tasses. A-|en dés. Versez la sauce sur la vi-; ‘L'Enseignement Primaire,

beauté dépendant uniquemen. de la! joutez 1-4 de tasse de mile de pain, |&Nd” et recouvrez de miettes dc sept. 1938).
qualité de la fourrure. | assaisonnez de sel de poivre, de pain plongées dans du beurr® fondu, | mmenmenntennmenennnnnemnnnen
D'autres sont composées de peaux Faites dorer dans un four chaud. |

légère accentuation aux épaules, soit
par quelque détail dans le montage

Comme pour les man-
 

La coupe de ces vêtements des manches.
  

“MON PHARMAGIEN ME CONSEILLA les

PILULES ROUGES...”
“Depuis trois ou quatre mois, je soignais une sœur

malade et 1e me suis épuisée. Je n'avais plus d'appétit et
A 1e suis devenue très faible et nerveuse. le souffrais d'in-

somme. Mon pharmacien me conséilla les PILULES
ROUGES: après un traitement de six boîtes. 1e me suis

C.-J. MAGNAN.

 

; les Isabelle du même ton et du mé- : Len ‘ux.! Paprika et de persil. Ajoutez 2 —complètement rétablie et je rou!s d'une parfaite sante me calibre — ct les assembler par entiéer  rvec têtes et queues jux | cuillerées à soupe de bacon fine- . ; ° fl CREME GLACEER
depuis. le certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour Huit dix. les cousant bout à @Posées les unes aux AUL°s AU ment haché. Mélangez parfaite- Bibliogra hie
le témoignage ci-dessus nmi aucune promesse de recevoir Hull ou ix os cousanl. BOUL Bl moyen dun trés ingénieux systeme | nent avec les aîns en ajoutant = p Appelez Q 11

bout. Elle en fit ainsi de soupies
et chauds boas, dont le petit volume
et la grande longueur permettent
des enroulements répétés et variés à
I'nfini.
Ce n'est pas tout: pour accompa- |

gner le bon de 1900 voilà que l'on |
ressuscite encore le manchon. On,

d'agrafes permettant de les disposer,
. 2 oeufs. 1 à la fois, en mélangeant.

de mille façons diverses et d'en aug-, Façonnez pour faire des côtelettes
menterà volonté le volume et la ovales. saupoudrez-les de farine.

; ongueur. piongez dans un oeuf et de la mie,
faites frire dans une graisse pro-

Du comptant pour votre au- fonde ct chaude jusqu'à ce que le
{tout soit brun doré. Servez autour

en fait de toutes les formes et de | tomobile usagé, si vous utiliser! ne purée de pommes de terre et
toutes les tailles: rond. plat, forme | les Announces Classées” do | versez par-dessus de la sauce espa-
tonneau. trapèze. I! est tout en-! “Droit”. Appeies Rideau 514. | gnole.

Quoi! que ce soit en argent ou autrement directement ou

indirectement: en donnant ce témoirnare. 1e le fais dans
le'seul but de rendre service à dès femmes malades comme
fe l'ai été”.

“Ceux qui firent notre pass”. En mai 1936, paraissait aux edi- |
tions du Zodiaque, Montréal, un li- |
vre de 210 pages. d'une belle tenue
typographique. Le titre de ce vo
lume: Ceux qui firent notre pays,
est déjà plein de promesses, et le’
nom de l'auteur. M. l'abbé Albert|
Tessier. du Séminaire des Trois-

 

-— 

(Signe) — Mme LOUIS LEROUX,
: 312, Delinelle, MONTREAI

Yémoin (Signé) — YVONNE P. VALOIS.

 

Delicleuse et
Appétissante 
 Les bonnes PILULES ROUGES sont un produit savamment

combiné d'ingrédients choisis, lesquels en enrichissant le sang font
disparaître des malaises tels que:

         

 

  
  
   
   

 

Pâleur Fatigues Irrégularité La Ferme des Pins (Herry Bernard) Mustrateur: Ernest Sénécal, Montréal.
v s

Faiblesse Douleurs de dos, Troubles internes
, ei e reins essentiellement 7. 1 TTT 7Manque d’appétit Périodes douloureuses féminins fo \ PTT 7 TT

NY

 

(symptômes ou conséquences de l'ANEMIE)

Elles ont fait tant de bien à tant de femmes depuis au delà de 40
ans que les pharmaciens sont heureux de les recommander.

Par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS
EN PRENANT LES BONNES

3
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—…, a * rm. boa,

pour les Femm:s Pâles et Faibles

  

 

 PILULES ROUCES
| CieChimique FRANCO Américaine Ltée, 157C, rue S.-Denis, Montréal. |

| J

Invariablement, c'était ce qui arrivait. Le vieux

toussait ou il échappait sa pipe sur le plancher. Thé-

rèse accourait. mais le petit souriait au visage ride.

Il avait les yeux doux, frangés de cils fins, comme

Robert etl'aieul qui le regardait. — "Celui-là, dint-
il, c'est un Robertson. Pasmoyen de le nier”.

 

Trois auires enfants suivirent, ils posérent à nou-
veau à Robertson le problème redouté pour ses pro-
pres enfants. Cette fois c'étaient non seulement la lan-
guet la maniè:e saxohne de voir et de juger jes cho-
ses. mais jusqu'à son nom qui disparaissait Jean Le-
muy, époux de Thérèse était honnête et travailleur.

 

Une idée consoiait le fermier. 11 lui restait deux A.
ie troisième était mort. Eux ne commettraient pas ls
même erreur que lui. Il se réjouissait de ce que
Gzorg2s court.:ait Elisabeth Rhodes, file du mar-
cnard d'Upiown. La chronique villugeoise unissait
ieurs noms. I! aurait des psiit--enfants qui lui Fé-
pordraient en angiais
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Solde de filature de

Sous-vétements
“Harvey Woods’ et "Watson's"

NOUVEAUX

FRESQUE TOUS LES VETEMENTS SONT

COTES A MOITIE PRIX

9°:
Juste au debut de la saison se preé-

au chcix, une profu-

sion de couleurs. Prix

de Vente Anniver-

saire, chacun

 

 

 

sente cette grande Vente Anniversaire   
   

 

CONTINUATION DE NOTRE GRANDE VENTE DE

Chapeaux d'Automne

>Nous nous attendons à une foule d'acheteuses

durant cette vente, car ce sera la plus alléchante

occasion de la saison. Des douzaines de chapeaux

 

 

SOULIERS DE RUE ET D'APPARAT
Chics souliers de rue et d’apparät pour dames, dans notre Rayon des

de sous-vêtements pour dames. De laine, 8. La paire, Les plus nouvelles créations d'automne et d'hiver à un

| ; . . . extréme bas Prix de Vente Anniversaire, lundi.

aine-et-coton et soie-et-laine. Epaisseurs Ces robes deux pièces sont faites de combinaisons de, ve

! on. i loutine et plaid. Effets de cuniques en lainage rayés. Modèles
d'automne et d'hiver. Quelques sous-ty- Prix / 9 appropriés à l'écolière et à la demoiselle de bureau. Nouvel-
es dans le aro de Vente ° les teintes de brun, chêne, rouille, vin, vert et bleu.

p groupe. Anniversaire Taille 14 à 20. ;
; ; Valeur courante de $5.75. Prix de Vente Anniversaire, $2.99

kreiman — Deuxieme Etage Freiman — Troisième Etage
Freiman — Deuxième Etage

- Lr EE, 

600 SERVIETTES DE BAIN
   

 

sorties.

Seulement 600 servieties de bain jacquard,
klanches unies avec bordures de couleurs as-

Serviettes de couleurs unies et jo-
lles rayures arc-én-ciel. Grandeur à peu près

20 x 40. Prix
de Vente Anni-
versaire, extra C
spéciale, cha-
cune

Freiman — Troisième Etage

 

 DOUILLETTES

panneaux de satine unie:

Vente An- 9 5
ç - | —_ niversaire._Raglans, Slip-ons, Tubulaires, Po oes .

lo a ceinture, etc. Couleurs: brun, fau- chacune
Freiman — Troisieme Etageve, gris et gris bleu. Dispositions unies,

. a 7

Prix de Vente EN DUVET
. . Attrayantes douillettes de du-

Anniversaire vet. grandeur à peu près 60 x 72.
Remplies à capacité. Couvertes
de batiste Paisley durable avec

rose.
bleu. or. vert et mauve. Prix de

 mouchetées, chevronnées, quadrillées,
etc. Tailles 34 à 44.

Freiman — Rez-de-chaussée SATIN RAYON
LUSTRE

largeur et de

  

    

  

   

    

ne sauriez en trouver de

 

400 paires de

SOULIERS  
  
   

    
    

  

i = Pour Enfants

hE. Prix de Vente
Anniversaire,

la paire,

5 hy A "RE
= =. : (OI ai a .

| Pointures 8 à 2 cs ; ai cms A : a
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Un vaste assortiment varié de soullers

durables pour enfants. Souliers idéaux
pour l’école ou te jeu. Fortes semelles de

cuir cousues, avec lalons de caoutchouc.

Souliers a lanières, oxfords ou souliers la-

cés. Noirs, quelques-uns bruns, d'autres de

cuir vernt.

VENTE SPÉCIALE! SACOC
Elles sont splendides!

Freiman — Trolsième Etage

au Magasin Freiman, et cela à-des prix incroyables.

$35.00 et $42.50.

sont de première qualité.
leurs services à dîner, lundi.

 

-
Valant jusqu'à 75c.

Prix de Vente

Anniversaire,

Chacun

Valant jusqu'à

$2.50. Prix de

Vente Anniver-

saire, chacun

Valant

jusqu'à $1.25.

Prix de Vente

chacun

C 
Ustensiles à fourneau
de 7 pouces

Assiettes À Pain ct
Beurre

Tasses et Soucoupes

A thé et Soucoupes

Assicites a gâteaux

Tasses et Soucoupes

Saladiers a couvercie

Qualetter À Théure: Plats à marinades à Bouillon Ustensiles à fourneau L€gumiers à couvercle
Assiettes à Diner Sucrier sans couvercle Cocktails aux fruits de & pouces Plateaux à sandwich

Assiettes à Soupe Crémier et supnort Saladier de 7 pouces
Assiettes à gruau Rince-doigis Coupes à crème et Saladier de 8 Plateaux de 14 pouces

Tasses et Soucoupes Coqnetiers supports er de

€

Pouces ThéièresPlateaux de 9 pouces Plateaux de 10 pouces

Freiman — Troisième Etage

après le Diner Théières individuelles

Troisième Etage   Freiman

  
‘ a, A

! “© « f ;

4,735 Pièces en Magasin de

Services à Diner
Un des plus gros importateurs du Canada a soldé tout un étage

1.200 verges à ce bas prix re-
cord! Un très beau tissu unifor-
me avec un fini lustré. 36 pcs de

qualité parfaite.
Pour couvre-lits, draperles. cous-
sins. parures de table, etc. Vous

meilleur. 27 teintes au
choix. Rég. 69c la verge. C
Prix de Vente Anniver-
saire .

2% Spline.

DES REPLIQUES D'ORIGINALES DE $5.00 ET $8.50

. . ces nouvelles el chics sacoches que nous avons achetées spécialement pour cette offre opportune à bas prix! Les
conceptions sont des plus fascinantes — poignées sur le dessus, sous-le-bras, blagues, fermeture sur le dessus et nouveautés, montures nouveautés --
tailleurs, d’apparat. froncées, piquées! Une variété de grairs — Voyez le veau doux. alligator. cuir verni, grains nouveautés. Ce sont d'alléchantes
aubaines des plus seyantes, d'originales de $5.00 ct $8.50! Initiales Monocraft — 25c à 75c en supplément. Téléphonez à R. 1700.

Choix de teintes: noir, brun, marine, vert, vin.

 

Pièces de services qui se sont vendus aux prix réguliers de $39.50,

Dans cette occasion dc la Vente Anniversaire, toutes les pieces
Les ménagères auront profit à constituer

37°
Saucieres et plateau

Plats a couvercle pour

petits fours

Plateaux de 12 pouces

Ustensiles à couver-Je
pour feurneau

Freimar — Troisième Etage

 
 

   

   

 

   

  
Solde de Fabricant de

750 Robes
de Tissus Tout Laine et Combinaisons

de Veloutine

DANS TOUTES LES NOUVELLES
CONCEPTIONS D'HIVER

Régulier $5.75

 

Lundi,

99
TAILLES

14 à 20

Prix de Vènte Anniversaire,

haussures Economie. Les plus po-
pulaires conceptions, comprenant

des souliers lacés et genres sanda-
les. Semelles souples garanties d'une

durée exceptionnelle. Pointures 3 à

 

 
 

COUVRE-LITS TOUT LAINE
La Vente Anniversaire présente une au-

baine qui sera grandement appréciée pour
la qualité et le bas prix. Attrayantes couver-
tures souple, d'un riche poil. bordées de ru-
ban de satin de 3 pouces, dessins mouchetés
et bordures de couleurs assorties. Prix deventre 450
niversaire.

Freiman — Troisieme Etage

COUVERTURES

   

  

1,500

Combinaisons
pour Hommes

ciales à,
chacune

 

   

    
INDIENNES

En de très jolies combinaisons Prix de Vente
de couleurs, Ces couvertures Anniversaire,

  

agrémentent un lit, un chester-
field ou un canapé. Elles don-
nent de la couleur à une cham-

le Vétement

     

    

bre. Prix de
Vente An-
niversaire. 25 Ld hommes qui ont profite de cette vente en les
chacune. . années antérieures s'cmpresceront de venir de nou-
extra spé- veau.
cial R

; is ‘ Le lot comprend des épaisseurs d'automne et d'hi- JB
Freiman — Trcisième Elage ver, les marques réputées telles que Penman's, Merino,    Watson, et aussi combinaisons à côtes élastiques:

combinaisons à envers duveteux, combinaisons “plum
line”, et aussi des séries désassorties de plusieurs gen-
res de saison. Tailles 34 à 44. Prix de Vente Anniver-
saire, le vêtement. 95c.

    
  

 

1,000 verges de

FLANELLETTE
BLANCHE

Flanellette blanche. épaisse, de
36 pouces, qualité durable, sou-
ple et duveteuse. Rég. 19c
la verge. Prix de Vente C
Anniversaire, spécial, la
verge

Pas de commandes téléphoniques ou contre
remboursement. Limite de 20 verges à cha-
que client. — Freiman — Troisième Etage

  

   

 

    

 

Pas de commandes téléoho-
niques ou contre rembourse-

ment, s. v. p.

 

   

 

Freiman — Rez-de-chaussée  
Vente! 1,200

COMBINAISONS
POUR GARÇONS

Prix dr Vente

Anniversaire,

le vétement  

  

 

Combinaisons a chvers

combinaisons à côtes élastiques.
duvcieux, et

Achetez maintenant pour l'hiver! Un
prix qui ne manquera pas d'intéresser les

mères économes. Toutes des qualités

parfaites. Grandeur 22 à 32. Prix de
Vente Anniversaire. ice vêtement, 68c.

 

  

 

   

Freiman — Deuxième Etage

 

COUPONS DE DRAPERIES |]
Valant jusqu'à 50c. Prix de Vente Anniversaire. chacun, fc. Des centaines de

coupons de draperies en tulle, chintz. reps. Appropriés aux coussins, chemins et pe- C
tites fenêtres. Valant jusqu'à 50c. Prix de Vente Anniversaire. chacun

Freiman — Quatrième Etage

Jour des Chambres à Coucher!
Présentation d'Aubaines Exceptionnelles en

MOBILIERS DE CHAMBRES À COUCHER

 

 

    

  

  

    

        

 

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER

de 4 Pièces

*39
Mobilier de 4 pièces, en bouleau massif,

fini noyer deux teintes. Grande toilette, coif-

feuse avec miroirs vénitiens, quatre tiroirs,

chiffonnier et lit double.
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RADIO - CONCERT

 

Les programmes et les renseignements radiophoniques qua
nous publions nous sont transmis par les postes et les com-
pagnies de radio. S'il arrive qu'Un programme ne soit pas irradié
à l'heure mentionnée ou qu’un
Droit n'en peut être tenu responsable.

renseignement soit inexact. Le

 

ce

| CA ET LA
 

 

La plupart des émissions de
la série d'été à Radio-Canada
be termineront, cette semaine.

Les directeurs des divers stu-
dios, — ceux de Montréal, de
Toronto et d'ailleurs, -— élabo-
rent actuellement de concert
avec les chefs d'orchestre et les |
metteurs au micro les auditions |!
de cet automne et de cet hiver.
Quelques-unes de ces auditions |
restent au programme parmi |
lesquelles “It Came to Pass", |
scènes de la vie biblique, “Re-
gards sur le monde actuel”. étu- |
des sur la vie. internationale, |
*Rendez-vous’, concert popu- !
laire, “Les Fureurs d'un Puris-
te”, correction de nos fautes de ,
langage. "’Fémina”, concert
et coaférence. dirigé par

Madame Casgrain, etc. Plusieurs
programmes ne seront pas mo-
difiés à la demande même du :
public radiophile. !

EMISSIONS ANGLAISES
Radio-Canada fera chaque jour,

de 6 h. 30 à 7 heures p.m.…. à partir
du 27 septembre, le relais d'une,
emission spécialement élaborée par.
la British Broadcasting Corporation |
pour les radiophiles canadiens.
Radio-Canada avait reçu nombre de
demandes à cet effet. Les arrange-
ments permettront de diffuser cette
émission à une heure qui convient à
la fois aux radiophiles anglais et

eux radiophiles canadiens.

HARPE ET ACCORDEON
Bous le titre de ‘’Pénombre”,

les directeurs du poste CRCM
inaugureront le dimanche, 27. :
une série d'émissions d’un nou- |
veau genre. Les radiophiles en-
tendront pour la premiere fois
au Canada la harpe et l'accor- |
déo. en duo. Si étrange que

puisse paraître ce nouvel accord,
il n'a rien qui soit de nature a
blesser les fervents de la tradi-
tion musicale la plus rigoureuse.

Cette émission a été confiée à

Mlle Juliette Drouin. harpiste et

à M. Paul Héroux, accordéonis-
te. C'est dire l'intérêt que crée-

* ra cette nouvelle série de con-
certs. .

LE CURE DU VILLAGE
Les radiophiles feront, sans doute.

bon accueil à la nouvelle que le pro-

gramme “Le Curé de Village" sera

repris à partir de lundi soir, le 12

octobre, Cette série d'émissions sera
émise par un groupe de postes com-
prennant CKAC-Montréal, CHRC-
Québec, CKCH-Hull, et CRCS-Chi-

coutimi. Ce programme bien connu
sera entendu tous les soirs, diman-

che et samedi exceptés, de 7 heures
15 à 7 heures 3N.

. . e

ROBERT CHOQUETTE
Le programme “Le Curé de

Village,” qui dépeint la vie d'un
village canadlen-frangals, esi
déja devenu un des plus popu-

laires et 11 est favorisé de
maints commentaires de toutes
les parties de la province. La sé-

rie, nous présentant une grande

variété de Lypes, est écrite et di-
rigée par M. Robert Choquette,

l'un de nos écrivains les plus

hautement estimés. Parmi les
rôles les plus importants, celui

qui domine naturellement est

celui du Curé lui-même. Ce rôle

sera de nouveau rempli par M-

Ovila Légaré. Avec M. Légaré

lon remarque une trentaine

d'autres comédiens tous bien

connus des radiophiles.

CAMEO THEATRE
Gcorge Temple dirigera au cours

de la prochaine saison, pour les

radiophilrs de langue anglaise, aux

studios de CRCM. le Cameco Thea-

tre. M. Temple a fait un choix de

pièces nouvelles cf spécialement

écrites pour la radio. La première

émission du Camco Theatre aura |

tieu le samedi, 3 octobre. à 10 h. 30 |

n.m. !

 
  
 

 

 

  
 

AVEC ROBESON

LES RESEAUX
NSO (réseas bles) (WIT)

‘WJZ: WBAL, WBZ, WB2A,
WHAM, KDKA. WJR. WENR.

NBC (réseau rouge) (WEAF)
VEAF: WCAE WTAM. VANJ,

| WLW, WGY WJAR, WHO,
WMAQ, WOW. WTC, WRVA,
WEM.

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR, '#KBW,
CKLW, WCAU, WBBM, WPG,
WHAS, KMOX, WLBW
WCCO, CKAC, CFKB.   

  

 

JANE FROMAN., populuaire con-

tralto de la TSFet du cinéma, sera en, Hurdy Gurdy
vedette a l'émission diffusée de-
main après-midi a 2 heures sur le
réseau NBC (WJZ). Seront egale-

 

 

| A l'étoile du soir de “Tannhauser”

 

Extraits de ‘Scnéhérazade”
Rimsky-Korsakoff

Extraits de “La veuve joyeuse"

Lehar
Marche slave Tschaikowsky

tOrchestre»
- . °

CONCERT SYMPHONIQUE.
L'orchestre symphonique Columbia

sous la direction de Howard Barlow
présentera le programme suivant de-

imain après-midi à 3 heures sur le
réseeu CBS (WABC) et du poste
CKAC.
Andante Gottschalk Extrait de “Indian Suite”

i MacDowell

dome of Khubla
Griffes

Ives

*Tje pleasure
' Khan
Fugue .

' Wagner
Homing . . Del Riego
Brown october ale De Koven
A perfect day . Bond

(Kennedy)
La tnarche d couronnement

Svendsen '

. Carpenter

i

 
|

ment au programme, PAUL ROBE- Suite, nocturne et scherzo . Herman:
SON, éminente basse nègre, et GAS-
PER REARDON, harpiste.

ARABESQUE
“Arabesque” au poste CRCM.

C'est, une nouvelle serie de con-
certs qui commencera le mardi.

29,4 9 h. 30 pan. sous la direc-
tion de M. Howard Fogg, chef
d'orchestre et compositeur M.
Fogg dirigera un ensemble à
cordes. Mlle Lila Valiant, sopra-

no, Olga Guilaroff et Georgiana
Russell, pianistes, feront égale-
ment partie de ce programme.

. . .

RADIO-THEATRE
Radio-Théâtre a do.né sa dernié-

re émission lundi soir, 21 septembre.
Les comédiens les plus en vue de
Montréal ont tenu des rôles au cours
de cette saison, Narmi lesquels.
Mmes Antoinette Giroux. Marthe
Thiéry. Bella Ouellette. Germaine
Giroux, Jeanne Demons. MM. Al-
Lert Duquesne, Pierre Durand, GGas-
ton Dauriaec, Ovila Légaré. Guy
Mauffette, etc.

* * *

MADAME ROYER DE ST-LEON.

A FEMINA
Madame Royer de St-Léon

donnera une causerie au cours
de l'émission de Fémina, le lun-
di. 28, — émission que dirige
Madame Pierre Casgrain. a

Radio-Canada.
Madame de St-Léon est l'au-

teur des “Petits Saint-Flavien”.
roman pour enfants que l'Aca-

démie française a couronné.
Elie fait chez nous en ce mo-
ment des conférences sur l'oeu-
vre de Madame Henriette Cha-
rasson. La conférencière parlera
du rôle du livre et du jouet

auprès de l'enfant
Mlle Anna Maienfant

tralto, est également. au
gramme de cette émission.
—_—

con-
pro-

 

PROGRAMMES
DETAILLES
 

JEANNE DESJARDINS
Mlle Jeanne Desjardins, soprano, et

M. Jean Leduc, pianiste, donneront
une série de cing concerts a Radio-

Canada au cours d'octobre et de
novembre. On entendra ces artistes
le samedi soir, à 7 heures p.m. Leur
premier radio-concert se donnera le
3. M. Leduc est revenu récemment
de New-York où, au cours de l'été,
il a prépraé tout un répertoire qui

va des classiques aux modernes. Mlle
Desjardins interpreètera, cette fois,

du Saint-Saens. du Bizet, du Brahms,
j du Greig. etc. . .

Voici le programme du samedi. 3
octobre :-— i
La Cloche Saint-Saens
La Solitire Saint-Saëns

(Mie Jeanne Desjardins)
Adagio Sostenuto, 14ème Sonate

Op. 27 No 2 . Saint-Saëns
(M. Jean Leduc, pianiste)

Vieille Chanson . ..
Les Triangles des Sistres tintaient
Carmen) .

(Mile Jeanne Desjardins)

L'ORCHESTRE DE PITTSBURGH.
Reed Kennedy. baryton, et l'or-

Bizet! 10

Bizet |11

! L'HEURE DOMINICALE.
, Mischa Elman, violoniste, et l'or-
* chertre symphonique de Détroit sous
i la direction de Fritz Reiner présen-
* teront le programme suivant demain
; soir a 9 heures sur le réseau CBS
) {WAB) et du poste CKAC.
| Concerto en mi mineur pour

+
violon ‘(ler mouv.) . Mendelsshon

Ave Maria . Schubert
| Souvenirs viennois . . . . .. Kerby|
; Air tzigane . Espago:
‘ ‘Elman ,
carnaval romain . Berlioz:
i Street parade - . Deems Taylor
i Bareback riders Deems Taylor

 

Kostelanetz.

L.O, 25 m. 24 — 11.885 Kc.
h. 55—Musique enregistrée.

. 30—Courrier de France.

. 45--Musique enregistrée.

. 4—Informations en anglais.

—Fin de l'émission.
L.O. 19 m. 68 — 15.243 Kc.
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. 15—Informations en français.

 
|
|
|
|
|
|

Marche miniature Tschikowsky 4 h. 55—Annonce du programme.
; L'ouverture de 5h. —Relals de Radio-Paris.:

“La fiancée vendue” . . Smetana | Concert.

Orchestre, | 6h. —Informations en anglais.
i . ° ° 6 h. 15—Reprise du relais. Con-
| EMISSION SYMPHONIQUE. | EE

Rosa Ponselle, soprano, et lor-| = ’ oo e ; co
i chestre symphonique de la General , n. onsen|
| Motors sous la direction d’Ermo Ra-| g n, Revues et Périodiques.
pee présenteront le programme sui- a EE .

| vant demain soir a 10 heures sur| 8hAeedelasemaine,

le réseau NEC WEAF). 8 h. 20—Cours coloniauxi Le prélde auler acte de | 8 h. 30—Relais :

| Lohengrinire Wagner; 10h. —Fin de l'émission.
| Ritorna vincitor d’Aïda Verdi L.O. 25 m. 24 — 11.885 Kc.
Dicitenello vuic . Emm. Faivo 11 h. 15—Informations en français,

Ponselle ; .
| L'ouverture de ‘La fiancée 12 n. 45—Informationsen arabe.

vendue" Smetana Na a :
| Symphonie en ré majeur. 12 h. 30—DiffusionduRadio-Jour 7

«2ème mourchestre Brahms 12 h. 50—~Chronique du cinéma, par
au ; , ‘ M. Lasne-Desvareilles.
| AveMara dotello Vera! 1h. —Reprise du relais. Concert.
| Homin : Dei Riego: | h- 30—Informations en anglais.
| ë- Ponselle 8“ | 1 h. 45—Informations en italien.

: ” — Re 5
Les ménestrels Debussy| “ h. Informations en français,

Triana Albeniz pe
Orchestre 2 h. 30—Relais de Paris-P.T.T. La

| ° . . Chauve-Souris, opérette en

| MUSIQUE DE CHAMBRE 3 actes (Strauss).
| Le Music Guild présentera le pro-} * h. 40—Informations en portugais.

gramme suvant lundi aprés-midi à! 9 h. —Fin de l'émission.
3 heures sur le réseau NBC (WJZ).

i Quatuor no. 3 . . Labroca
a—Allegro Becisu
b--serenado adagio
c—allegro molto
 <—

LES ONDES
COURTES

PARIS
SAMEDI — (soir:

L.O. 25 m. 60 — 11.720 Kc.
5 h. 15—Concert. Relais de Radio-

Paris.
h. 15—Informations en français.
h. 30—Informations en espagnol.
h. 40-—Informations en français,

cours.
7h. —Information sen anglais.

7 h. 15—Musique enregistrée ou

emission théâtrale.
9 h. 15— Fin de l'émission.

LO. 25 m. 60 — 11.720 Kc.
9 h. 45—Informations en francais.

| cours.
(10 h. 20—Informations en anglais.
|10 h. 30—Informations en espagnol.

h. 40—Musique enregistrée ou

émission théâtrale.
h. 45—Informations en allemand.
h,  —Fin de l'émission.
DIMANCHE — (matin

! L.O. 19 m. 68 — 15.24 3Kc.
! LO. 25 m. 24 — 11.885 Kc.
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chestre symphonique de Pittsburgh, Heure G.M.T.
sous la direction d'Antonio Moda-
reili présenteront le programme sui-
vant demain aprés-midi à 2 heures

sur le réseau CBS (WABC!.

i 1 h. —Relais de Paris-P.T.T.
| 1 h. 20—Cours.

1 NL 30—Musique enregistrée.
1 h. 40—Relais de Paris-P.T.T.

L.O. 25 m. 60 — 11.720 Kec.

LU: I — (matin)
L.O, 19 m. 68 — 15.243 Kc.

L.O. 25 v*. 24 — 11.885 Kc.
Heure G.M.T.
1h. —Relais de Paris-P.T.T.
1 h. 20—Musique enregistrée.
1 h. 30—Cours.
1 h. 40—Relais de Paris-P.T.T.

LO. 26 m, 24 — 11.885 Kc.
. 55—Musique enregistrée.
. 30—Courrter de France.
. 45—Musique enregistrée.

. 45—Informations en anglais.
—Fin de l'émission.

L.O. 19 m. 68 — 15.243 Kc.
. 55—Annence du programme.

—Relais de
Concert.

—Informations en anglais.

L
W
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S
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o IM ss>Do . 45—Informations en français.
   

JEUNE COMEDIENNE RUSSE A LA TSF
 
 

 
ANNA STEN, jeune comédienne de grand talent que le public a pu voir quelques fols au cinéma, a pré.

sents la semaine derniere une émission radio-thédtral: pour ia première fois depuis près d'un an. On la vois 
 

|

Oi le trouver. . . ||
!

CANADA |
CRCO ...... Ottawa ..... , 880

CRCM ..... Montréal ..... 910 ||

CRCK ...... Québec ...... 1050 |!
CRCT ..... Toronto ..... 840
CRCS Chicoutimi 850 |
CKCO ...... Ottawa ..... 1010
CKCH ...... Hull ....... 1210
CKAC ..... Montréal ..... 730
CFCP ..... Montréal ..... 600
CFRB . Toronto 690
CPFCO .. Chatham. Ont. . 600
CKMC ...... Cobalt .. .. 1210
CFLC ... Prescott, Ont. .. 930
CKGB .. Timmins, Ont. . 1420
CKNC .. .. Toronto .... 1420
CKLW .... Windsor . 1030

ETATS-UNIS
WABC .... New-York .... B80
WEAF ... New-York . 660
WJZ .... New-York ..... 760
WLWL .... New-York .... 1010
WGN ...... Chicago ...... 720
WENR ..... Chicago ..... 870
WBBM ..... Chicago ..... 710
KYW ...... Chicago ..... 1020
WJJO ...... Chicago ...... 1130
WMAQ . . Chicago . . 670
WRC . Washington (D.C.) 950
WLW . Cincinnati, Ohio 700
WSAI . Cincinnati, Ohio . 1330
WTAM . Cleveland, Ohio 1070
WGY Schenectady, N.-Ÿ. . 790
WCCO . Minneapolis, Min. 810
WTIC . Martford. Con. . 1040
WOWO Port Wayne, Ind 1180
WRG Buffalo, N.-Y 550
WKBW . Buffalo, N.-Y . 1480
WCAU Philadelphie Ps 1170 |
WF1 . Philadelphie, Pa. 560
WIP . Philadelphie. Pa. 610 |
WBAL Baltimore. MD . 1060
WHAM Rochester. N.Y 115€
KDKA . Pittsburgh. Pa 980
WCAE .. Pittsburgh. Pa. 1220
WJAS . Pittsburgh, Pa . 1290
WBT Charlotte. Caroline . 1080
WRVA .. Richmond. Va . 1110
WBZ . . Boston Massa . . 990
WNAQ . Boston. Maas . 1230
WHO . Des Moines, lowa 1000
WSB . Atlanta, Ga .. 718
KMOX .… Gt-Louis, Mo . 1090
WIR . Détroii. Mich .. 180
WWJ .. Detroit. Mich 930
WSM . Nashville. Tenn 634
WPG Atlantic City NJ 1100
WEAS . Lavivovtiia. Ry. . 830
WOR .. Newark. NJ. . 710

°

ici avec ses deux chiens Drujok et Pushok qui ne la quitient presque jaranis,

 

5 h. 15—Concert. Relais de Ra-
dio-Paris.

6 h. 15—Informations en français.
6 h. 30—Informations en espagnol.
6 h. 40—Informations en français,

cours,
7h. —Informations en anglais.
7 h. 15—Emission théatrale ou mu-

sique enregistrée.
9 h. 15—Fin de l’émession.

L.O. 25 m. 60 — 11.720 Kc.
9 h. 45—Informations en français.

cours.
10 h. 20—Informations en anglais.
1¢ h. 30—Informations en espagnol.
1 h. 40—Musique enregistrée ou

émi-sion théâtrale.
11 h. 45—Infmrmations en allemand.
11h. —Fin de l'émission.

. 15—I-formations en français.

Radio-Paris.

. 15—Reprise du relais. Concert.

| NINO MARTINI, ténor du Metropolitan Opera, de New-York. qui
s'est fait entendre à Ottawa l'hiver dernier, reprendra bientôt ses émis-
sions radiophoniques. Désormais on pourra l'entendre tous les mercre-
dis soirs à 9 heures sur le réseau CBS «WABC) avec l'orchestre d'André

 

7 h. 15—Reprise du relais. Concert.
8h, —Chronique des Beaux-Arts,

par M. Diolé,
8 h. 10—L'esprit d'aujourd'hui, par

M. Dessoudeix.
8 h. 20—Cours coloniaux.
8 h. 30—Concert avec le concours

 

GOOD
 

 

-WILL
(LE TRIBUNAL DE
 

&& CHASE & SANBORN &™

COURT
BONNE ENTENTE)

Dirigé par À. L. ALEXANDER
sous les auspices du

CAFE DATE CHASE & SANBORN

CRCT et NBCRéseau Rouge 8 h. P.M.
et ensuite tous les dimanches soirs

“Dois-je quitter mon mari?”

“Ma propriétaire peut-elle
me jetter a la rue?”

“Mon mari peut-il m'enlever
la garde de mon enfant?”

 

Des juges d'expérience
répondent chaque semaine
à des questions qui
intéressent tout le monde—

Soyez aux écoutes!  
    
 

8h  —L'orchestre
Ford, avec Mischa Elman,
violoniste.
WABC-CKAC.

6. h. 45—"Penombre"'—CRCO.
7 h. 30—La petite Symphonie de

Radio-Canada—CKCH.
9 h. 15—Les variétés musicales de

Paul Whiteman—WJZ
9 h. 30—"American Album of

Familiar Music” Avec
Frank Munn, ténor. Lucy

Munroe, soprano, Ber-
trand Hirsch, violoniste
Arden et Arden, pianistes
et 'orchestre Gus Haens-
chen—NBC (WEAF)

—Concert symphonique.
avec Rosa Ponselle. sopra-
no. — NBC (WEAF).
—_—

10 h. 
de Milles Patrix, cantare|
ce, Salonmon, violoniste,
MM. Le Marc'Hadour, ba-
ryton, et Golschmann, pla- |
niste:

L'harmonieux forgeron ..

Air de Galathée ........
Air de Mélissa ..... .. .. Handel |

Air du Rossignol ..... Rameau|
Chacone ......... Vitali
Nigun ... ......... .. .. Bloch
Récit d'Orphée .. .. Monteverde
Vilanelle .. . Falconier1

Variations sérieuses , Mendelssohn
Romance .. .. ... ..... Debussy:

Narcisse .. .. ... .. .. . Canal|
La promenade attristée .. Canal
Chanson d'amour et de

soucis .. .. .... Georges Hue
Rondel .. ........ George Hue
Epithalame . - Despiau
Le page chante ... Despiau
Dans la tempête .... ... Despiau
Sérénade espagnole ..... Phillois
Romance .. .......... . Milhaud
Testament .. .. . Clergue
Tu m’oublieras .. .... . Clergue
Polonaise en mi .. .. .... Weber

9 h. 55—Cours des changes et des
Rentes francaises.

10 h. —Fin de l'émission.
L.O. 25 m. 24 — 11.885 Kc.

11 h. 15—Informations en français,
cours.

11 h. 45—Informations en arabe.
12h. —Concert. Relais.
12 h. 30—Diffusion du Redio-Jour-

nal de France.
12 h. 50—Revistas.
1h. —Reprise du relais. Concert.
1 h. 30—Informations en anglais
1 h. 45—Informations en italien.
2h. —Informations en francais,

cours.
2 h. 30—Relais de Paris-P.T.T. An-

niversaire de la mort
d’Emile Zola: Thérése Ra-
quin. — Mes haines (frag-
ments».

4 h. 40—Informatlons en portugais.
5h. —Fin de l'émission.

SAMEDI
GENEVE, 5 h. 30 — Nouvelles de

la Société des Nations. HBL,
31.2 m, 9.65 meg.

MADRID, 7 h. — Musique espagnole.
Causerie. EAQ, 30.5 m., 9.87 meg.

LONDRES. 7 h. 21. "A syncopated
serenade”. GSP, 19.6 m. 1531
meg.; GSD, 255 m. 11.75 meg.;
GSC, 31.3 m.. 9.58 meg.

CARACAS, 8 h. 30 Chansons.
YV2RC, 51.7 m., 5.8 meg.

BERLIN, 98 h. 15 — Emission. DJD,
25.4 m., 11.77 meg.

TOKYO, minuite. — Emission d'ou-
tre-mer.  JVH, Nazaki. 205 m.

14.6 meg.
DIMANCHE

BUDAPEST, 10 heures du matin. —
Orchestre tzigane. HAS-3, 19.5 m..
15.37 meg.

ROME, 1 h. 20 — Programmes des
postes italiens. 2RO, 31.1 m., 9.63
meg.

MOSCOU. 4 h. — Emission pour les
femmes. “L'ouvrilre, la femme et

la mere soviétique”. RNE. 25 m.
12 meg.

LONDRES.6 h. 49 — Fanfare. GSP,
19.6 m.. 15.31 meg.; GSD. 255 m,
11.75 meg.; GSC, 31.3 m., 9.58 meg, :

EINDHOVEN, Pays-Bas, 7 h —
Emission dédiée à l'Amérique du
Sud. PCJ, 312 m. 9.59 meg.

BERLIN. 7 h. 30 — Concert rustique.
DJD. 25.4 m. 11.77 meg.

LONDRES, 10 h. 15. — Musique de
l'époque de la reine Elisabeth.
GSF, 198 m. 15.14 meg.: GBC,
31.3 m. 9.58 meg.

 

ENTRE AUTRES

   CE SOIR . . .

SAMEDI
4h ——Ann Leaf, nrganiste -—

CKAC.
8 h. 30—"En dinant” Orchestre

sous la direction de Wil-

frid Charette. — CRCO |
7 h. 45—Cook et Lord. pianistes.— |

CKCH.
—"E] Chico”8h. Revue espa-

gnole avec orchestre et
solistes.—NBC (WJZ)

—Bruna Castagna et or-!
chestre.—WAPC.
DIMANCHE

12 h. 30—"Radio City Music Hall"
—NB8 (WJ2)

—"“Magic Key".
symphonique, dir.
Black. NBC (WJ2)

—L'orchestre aymphonique
Pittsburgh. — WABC.

-L'orchestre symphonique
de Howard Barlow—CB8
(WABC) et CKAC.

8h —L'heure catholique. Avac
| le concours du Cnoeur

médiéval.—NBO (WEAF)

8h.

2h. Orchestre
Frank

2h.

3h   

 

RADIO-CAUSERIES
DE L'U. C. C.

POSTE CKAC.

   
Handel| Lundi, le 28 septembre, à 2 heures 30:
Handel! M. Gérard Filion:

Une question importante.
Jeudi, le ler octobre. à 1 heure 45:

M. R. M. Pucet:
Conseils d’Actualite.

Samedi, le 3 octobre, à 1 heure 30:
M. J. E. Laforce:

La Colonisation.
POSTE CRCM.

Lundi, le 28 septembre, à 8 heures

p.m.: M. Maurice Blais:
La Cuuniculture.

LE PRESIDENT
 

  

 

 

NORMAN WILKS, éminent pla-
niste canadien, présidera le congrès
annuel du Ontario Music Teacher’s
Association qui aura leu le mois
prochain a Toronto. Le but du con-
grès est de rendre plus permanente
une organisation qui n'est encore que

provisoire.

 

Les progrès de
la télévision     

(P.C. - Havas)
PARIS, 26.—En dépit d'essais sur

une grande échelle, notamment des
séances dominicales de retransmis-
sion, la télévision etait restée sur-
tout une science pour les savants
des laboratoires. L'image n'est pas

encore assez nette pour donner au
public un spectacle artistique et le:
appareils de réception sont loin

d'avoir pour l'image la perfection
qu'ils ont pour les ondes sonores.
Le salon de la T.S.F. qui se tient

actuellement à Paris marque les
progrés considérables accomplis de-
puis un an dans ce domaine, grace
surtout aux travaux de mise au

point effectués par lingénieur An-
dré Barthélémy, qui s'est spécialisé
dans le principal résultat obtenu est
une réduction considérable de l'in-

tensité de la lumière jusqu'alors
nécessaire à la transmission de la
cellule photo-électrique. Alors que
les première, expériences nécessi-
taient une intensité d'éclairage équi-
valente a cent cinquante mille lux,
il est maintenant possible, grâce &

une sorte de relais lumineux, avec
seulement 1500 lux. I] suffit sim-
plement de multiplier chaque fois

les électrons par un passage sur des
plaques positives, en vertu du fait

que chaque fois qu'un électron passe
sur une plaque positive, il en fait |

rejaillir plusieurs autres.
Ainsi est évité je grave inconvé-

ntent résultant pour les acteurs d'un

éclairage trop violent. L'image re-
transmise y gagne de la finesse et

de la netteté et on évite les m«-;
quillages exceptionnellement forts, !
nécessités par is lumière trop crue. !
La télévision bénéficie d'ailleurs.

grandement ces progrès faits par le,
télécinéma. Le film de cinéma en.
effet est beaucoup plus accomo- |
dant à la lumière du jour que le
film photographique. De plus, 3!
supporte n'iniporte quelle lumière,
même d'une grande violence. En
plus, la trame de l'image projetée
est dans l'ordre de 400 lignes alors ‘
que les appareils de télévision utilt-

sent une trame plus grossière de
l’ordre de 200 Lignes, ce qui enléve à |
l'image certaines qualités de nuan-

ces, pourtant désirablea lorsqu'il

{
‘

10.00-—Evengéline,
10.30—William Morton, ténor

symphonique s'agit de reproduire une oeuvre ar-

; idstique.
t L'amélioration remarquable de la
| transmission et de la qualité des
| images transmises n'est pas encore

suffisante pour permettre d'envisa-
ger l'installation pratique de grands
écrans à domicile. Les écrans utili-
sés, avec vingt centimètres de côte,
sont encore dans les dimensions de
jouets scient:fiques.

De même, londe ultracourte ser-

vant à l’émission sur environ sept
metres ne permet pas la projection

de ces ondes a plus de cent kilome-
tres. Ce sont de simples questions
techniques dont les principes géné-

raux sont trouvés. L'avis des spé-
clalistes est que dès l'an prochain, il
sera possible de transmettre des

spectacles de télévision dans de
grandes salles, sur de grands écrans,
avec une netteté presque égale à

celle des projections de cinéma.
“Le théâtre à domicile” avec écran

et diffuseur est une probabilité un
peu plus lointaine mais pas telle-
ment éloignée.
arr

HORAIRE   

Samedi, 26sept. 1936 |
= +

CRCO—OTTAWA—380 '
8.00—Déjeuner !
12,.00—Mu:.case—Disques
12.30-—Pronostics.
1.00—Disques.
1.30—Orch. Rex Battle.
5.60—Fanfare.
3 15—Nouvelles
5.30-—Disques.
6.00-—Bourse,
6.15— Variétés.
6.30—En dinant—dir. Wilfrid Charette.
7,00—Orchestre Roianelli.
7.30—Contes de la mer.
7.45—Cooke et Lord.
8.00—Bert Anstice.
9.00—Och. Wilson.
9.30—" Let's go to the Music Hall
10.00—Musical Merry-Go-Round.
10.30—Lloyd Huntley.
10.45—Nouveles.
11.00-—Across the Border.
11.30—Orch. du ChAteau Frontenac—

dir. Louis Guénette.
11.45—Orch. de Jascha Galperin.

LKCH-—-HU EI— 1210
8.00—Horloge musicale.
9.00—Anson Weeks
9.15—Musique populaire.
9.30—Frank Frank Watenabe et Hon

Archie.
9.45--Chansons françaises.
10.00— Variétés.
10.15— Nouvelles bilingues.
10.30—Pour vous, mesdalnesy
11.30—Causer:e
12.00—Variétés.
12,45——Nouvelles CKCH.
1.,00—-Chansons françaises.
1.30—Programme Langeliefh
505--The dansant
5.30—Les frères Dorcy.
6.00—Le crépuscule.
8.15—Nouvelles bilingues.
6.30—Chansons françaises.
8.45—L'oncle Pierre,

; 7.00—Raiput.
| 7,15—Histoires d'amour.

7.30—Causeries sur l'hygiène.
7.45—Cooke et Lord, planiste
8.00—Les Montagnards.
8.30-—Radic-Revue.
9.00—Emission Pharand.
9.30-—Orch. Interprovincial.
10.00—Radio Night-Ciub.
10.30—Orch. Lloyd Huntley.
10.45-—Radio-journal.

CKCO—OTTWA—1010
12.00— Variétés
12.30—Concert.
1.00—~Musique de danse.
8.00—Orchestre.
6.15—Alra vifs.
8.30—Musique tocale.
6.45—Danse
7.00—Les fréres Mills.
7.30—A annoncer.
7,45—Le spectacle de ja vie.
8.00—Shella Shannon. soprano.
8.15—Le Dr W-OGliddon.
830—Lyman Perkins, baryton
8.45—Movie Club.
9,00-—Quatuor Benson.
9.30—0Orch. du Gat.neau
10.75—0Orch. du Standish Hall.
10 30—Orch. du Pairmont.

LhAL—MUN LIKEAI—T30
5 J0— Programme du foyer

! 615—Le bon parler français.
1 6.30—Spécial
635—Orch. Hal Roth.
700—Patti Chapin chanteuse
7.15-——8ong stylists.
7.30—~0Orch. Victor Bay (CB8).

! BO— Satuduy swing session
| 830—Columbis Work Shop.
9.00—Columbis Concert Hall.
9.30—Ssalon moderne.

! 10.00—Variétés.
19.115—Commentatetr.
10.30—Orch. Alex. Lajoie.
11.00—8ports.
11.05—Orch. Artie Shaw.
11.30-—Orch. Hal Kemp.
12.00—Orch. Herbie Kay.
12.30—Orch. Dick Stabile.

CFCF ~MONI R* ALAM
8.50—Perdu et retrouvé.
7,00—En Ethiopie.
T.15-—Musicale.
T.30-—Heinie et ses grenadiers.
8B.00—E1 Chico.
8.30—Jamborèée.
9.30-—Orch. Jimmy Luncerora.
9.30—Around the Town.
10.30-—Jimmy Lunceford.
11,00-—Informations sportives.
11.05-—Informations
11.15—Riley et Farley.
11. Al Donahue.
12. Orch. Lou Brng.
12.30—Xavier Cugot.

Dimanche, 27 sept. 1986 |
POSTES CANADIENS
CRCO—OT1AW A200

4.45— Disques.
5.00—What Price Loyalty’

rence Starch Co. Ltd.
3.30—Diaques.

! 6.00—"En ce temps-là"—Drame.
8.30—Evénements canadiens.
6.45—Harpe et accordéon.
1.00— Variétés,
7.30—Queerionities.
145—Wii. Nixon, ténor; Lilian de Ot-

loqui, pianiste.
8.30—A choiair.
9.00—Porgatten Tootet-ps.

 
— Et-Law- 

10.45—Radio-Jourpal.
11.00—Acrcss the border

UCKCH-—HLIL--1210
5.00-—L'heure dominicale.
6.900-—Vos dernandes.
6.30-——Reyards sur le monde actuel.
6.45—Pénombre
7.00—Les Boucaniers,
1,15-Programme Asouette.
7.30—La petite symphorte.
8.00--rch. Interprovincie.
8 N—HRadio-Revue,
9 Où—te petit théâtre de l'Outacuals.  30--Radio-Concer: Jus. Pnarand.
10.30-—Réveries à l'orgue.

10.45—Rad!o-journal,
CKAC—MUN FREAL--30

3.00—Orchestre symphonique.
4.30—Chants de ia Russie.—Les chan-

teurs Helfetz.
5.00—Muusicale d'Ann Leaf, organiste.
5 MA choisir.
t.J0—SDÉCIA;
6.45—Bleau et Rousseau.
7.00—Commentateur.
7.15~1Le programme Alouette.
1.30—0t{icr religieux
9.00—L'orch. symphonique Ford.
10.00—Community singing.
10.45—Nouvelles.
11,.00—Vincent Lopez.
11,30-—Orch. Jay Freiman.
12.06-—Artie Shaw.
12.30—L'orch. Charles Barnet.

UFLH-—WHUN FREAL—000
6.00—Les Grenadiers.
8.50—Nouvelles.
6.45—Disques.
7.00—Orch. Jolly Coburn.
7,30—Studio.
7.45—Les Ranch Boys et

Morin.
8.09—Le Major Bowes.
¥v.00—-Manhatian Merry-Go-Round.
9.30—Album de musique.

 

les soeunm

10.00—Orchestre symphonique féminin.
10.05—Informations.
11.00—Spoit.

CKON—OTTAW A—I0160
7.00—Concert
7 15—Vocal Selections.
730—Trio Trianon.
8.00—W.-J. Lashmar, organiste
8.00—~Quatuor à cordes naon.
8.30—Orch. du Gatineau.
10.00—Alvin Waldorf, baryton.
10.15—Lewis-C. Hill
10.30—Orch. du Fairmont
rs

Lundi, 28 sept. 1936

POSTES CANADIENS
CRCO—OTTAWA—880

| #.00-L'auture
8.15—Petit déjeuuer, dlieques
9.00—Fin de l'émission.
12.00-—Programme
12.30—D:sques.
12,40—Home, sweet home.
115--Club Rotary
5.00—DI
5.15—Nouveiles.
5.30—Variétés.

sques.

du midL

6.00— The hit makers.
8.30-—Emission d'outre-mer.
"7.00—Récital d'orgue.
7.15—Les Cavaliars de La Salle.
7.30—Récits d'aventures.
7.45—Harmonie Moderne.
800—Fanfare.
8.30—Strike up the band.
9.00—Melodic Strings,
9.20—C'est un rendez-vous,
10.00—Everybody's Music.
10.30—Orch. du Ch. Frontenac.
10.45—Nouvelles.
11.00—Orch. Lutg! Romanell.
11,30—A choisir.

CKUL—HULL-—1210
8.00—L'horloge musicale.
9.00 On the Mail.
#.15—Musique populaire.
9.30—Frank Watenabe
9.43—-Chansons françaises.
10.00—— Variétés,
10.15—Nouvelles CKCH.
10.48 Pour vous, mesdames.
11.30—Radio-Revue.
12.15-Chansons françaises,
1930—Musique de danse.
12.45—Nouvelles CKCH.
1006—Chansons françaises.
1.15—Spécia:
1.20-—Fermeture.
595— Thé dsnsant.
5.30—Orch. Xavier Cugat.
8 45—Haun:ed rancho.
8.15—Nouvelies bilingues.
8 20— Rajnut
6.45—Petites annonces.
7 00-—Spéc!la.
7.15--Lea Cavallers de la Salle
7.30—Radic-journal,
7,45--Harmonie moderne.
A 05-- Fémina.
8.30—Radio-Revue.
9.09—Emission Pharand.
9.30--C'est un rendez-vous.
10.00— Arch. Interprovineial
10.30—Orch, du Château Frontenac.
10.45—Radto- Journal.

6,15-Spéci
825 -Fesire

URL

al.

7.00—8pécial.
7.15--Jeanne et Arthur.
7.308
8.00—

21a)

815—Variétés.
830—Théâtre Loew's,
9.00—Radio-théâtre Lux
10.00—La chanteuse
10.15—Nostaigie

mes (HFAL-—730
3.20--Interlude classique,
5.30—Programme du foyer.

éctéative

os grandes industries.

Eik

1N,30—-—Les nouvelles.
10,45—Jack Shannon, ténor
11.09— Nouvelles sportives —Jsan Forges

pianiste.
11.05—Civde Lucas et orch,
11.39-—Oreh. Herbie Kay.
12.090—Jnë Reichman.
12.30—Hawal! Calls.

CEU ‘ STIREAL—680
5.00—Informations.
5.15—Musicale.
8 30—La fernme qui chante.
5.45--Hon. Archte
6.00—Bourse.
8.15—Variétés.
8. 43--1.'oncle Trov
7.30--Commentsteur.
7.45Nouvelles
00—Orchestre et soliste.
.30—Csrefres Carniva).

19M-—Informations sportives
10.30—Orchestre

LacsGrands
symphonique

11.05—Infromations.
11.15—Orchestre Riley Farley.

Blossoms.11.30—Magnolia
12.00—8ahndor,
12.086—Orch. Henr! Busse.
12.30—Orch. Middleman.

CKCO-<OUTIAWA-—1010
12.00-- Va-létés.
1.00—Musique de danse.
6.00—En dinant.
6.15—Airs vifs.
6.45--Mélodies
7.00—Musique de’ danse.
T.15—Musique instrumentals,
7.30—Paul Schnob, pianiste.
7.45—The spectacle of ilfe.
8.00—Tonia Nash, sop.
8.15—Musique du vieux temps
5.45—Fraser Hillary. baryton.
$.90—Movie (Sub.
15—Organiste.

9.50—Orch. du Gatineau.
9.15—A être annoncée.
10.i5S—Orchestre du Standian Hall.
10.45—Orch. du Fairmont.

 
Le somnanbule sur la piage

(Dublin Opinion)
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Royaume des Enfants
DIRECTEUR: ONCLE JEAN
 

 

FIN DE SEPTEMBRE

 

Mes chers enfants.
Je crois sage de vous rappeler que le mois de septembre

doit être marqué de travail joyeux et persévérant. L'année,
commencée de la sorte, sera excellente.

Je veux aujourd'hui vous parler d’un sujet plus aimable:
les jeux en plein air.

Tous les éducateurs ont confiance dans un enfant qui
Joue ausi bien en récréation
divertissements bien ordonnés

qu’il travaille en classe. Des
sont nécessaires: ils reposent

des labeurs de l'étude; ils créent chez vous l'esprit de déci-
lon, d'initiative, de loyauté. Profitez bien des récréations.
Jouez en gentilshommes; c'est-à-dire, respectez votre ad-
versaire. Si vous aimez les sports, je vous engage à lire la
Page des Sports, laquelle parait chaque jour dans le “Droit”;
entre autres mérites, elle a celui d’être rédigée par un pro-
fesseur d'expérience.

Voici les beaux jours de l'automne, saison favorable aux
Jeux en plein air. Soyez-en heureux. Souvenez-vous toute-
fois d'observer les règles de la prudence. En ceci, comme

dans le reste, obéissez à vos maîtres.

ONCLE JEAN.

  

Causerie de l'Oncle Adrien.

La science des anciens

 

L’'INERTIE MECANIQUE ET LA
COMPRESSION DES GAZ

Nous vous avons déjà expliqué,
amis lecteurs, dans des causeries
précédentes quelques expériences
simples exécutées facilement par

l'Oncle Adrien avec des moyens

simples et des objets domestiques,
et destinées à démontrer à son ne-

veu Jean les grandes lois de la

Physique.

Parmi les phénomènes physiques,

1es phénomènes de la compression
des gaz ne sont pas les moins In-

téressants. La compression et la
détente des gaz peuvent produire
dos effets extrêmement curieux et

inattendus, dont il est facile de se
rendre compte par des expériences

démonstratives, Prenons ainsi une
carafe à goulot à large ouverture
et un bouchon en liège ou en ca-
outchouc de diamètre un peu infé-
rieur que nous postrôns horizon-
talement dans le goulot (figure 1)
 

 

 

que l'aiguille ou l'épingle en acier.

Placez le bouchon sur la pièce ou

sur le disque, et, à petits coups de

marteau, enfoncez avec précaution
l'épingle ou l’éguille jusqu'à ce que

sa polnte ait atteint la surface du

métal. A ce moment frappez bien
droit et bien fort sur la téte de

de Vépingle ou de l'aiguille. Celle-
ci traversera le métal sans se cas-

ser. Ceci provient simplement de

ce que l'aiguille était maintenue
par le liège comme par une gaine
hermétique, et qu'ainsi l'effort s’ef-
fectuait bien verticalement avec
une pression énorme étant donné 

 

 

Disposons horizontalement la ca-

tafe devant notre visage et souf-
flons énergiquement à l'intérieur.

Que va-t-il se produire? On pour-
rait songer à priori que le bouchon
va être précipité à l'intédieur de la

carafe. Il n'en est rien, au contrai-
re: le bouchon est précipité plus
ou moins violemment lors de la ca-

rafe et vient frapper le souffleur

au visage.

Que s'est-il passé? L'air compri-
mé à pénétré dans la carafe, mais

11 s'est détendu presque aussitôt,
et cette détente a repoussé le bou-

chon vers l'extérieur.
L’inertie est un phénomène mé-

canique non moins curieux, et nous
avons eu l'occasion de vous mon-
trer comment grâce à lui on pou-,

vailt exécuter des expériences fort |

originales, en particulfer briser une

pierre avec son poing sans risque

de se blesser, et sans avoir a dé-

ployer une force considérable!
Vous pouvez parler avec vos a-

mis que vous percerez facilement
tn disque de cuivre on une pièce

de monnaie en bronze avec u

simple algullle, Même en prenant

un marteau, et si vous vous con-
tentez pourtant de disposer ver-
ticalement une épingle ou une ai-

gullle au-dessus du disque, et de

frapper avec le marteau, vous n'ob-
tiendrez aucun résultat, parce que

l’épingle se brisera ou se faussera
au premier choc.

Employez, au contraire, la dis-
Positif suivant: prenez un bouchon

le diamètre très faiblr de la pointe.

—————

Priére du matin

Dans le matin, naif comme les

tdoux enfants
Qui ne font jamais rien de ce

(qu'on leur défend,
Dans le matin, tout jeune et pur

(sous sa rosée,
Je vous adore avec une Ame

(reposée.
J'aime bien vous jeter mon appel

(matinal:
Je n'ai pas encore eu le temps de

(faire mal,
d'ai moins honte de moi, misérable

(et sincère,
Et je pense toujours que je saurai

(mieux faire.

Cette fraicheur inexprimable du
(matin,

Comme d'un clair manteau de
(fragile satin,

Mon Père. co:uvrez-m'en pour
(toute ma journée.

Maintenant, sitôt ma prière
(terminée,

Je vais rentrer parmi les hommcs
(er i» br tu:

Faites qu'au milieu d'eux. ot

(jusqu'à cette nuit,
Je sente, fraiche ec claire en moi

(comme l'aurore,
Men êlLe se lever et se lever

tencore.
.

 

Récitations
  de liège de diamètre un peu plus

petit que celui du disque ou de la
pièce de monnaie: piquez légère-
ment l'aiguille au centre de ce bou-!
chon et placez la pièce de monnaie

sur un morceau de boils assez ten-:

dre (figure 2). Prenez soin, bien
entendu, de choisir un bouchon qui

ait À peu près la même hauteur

 

HISTOIRE DE FRANCE
IX-—CHATEAUX ET SEIGNEUR

COMMUNES ET BOURGEOIS—
Production de la maison G. Mazo, 33 Boul. Saint-Martin,

Amour à la fermière! elle est
Si gentille et si douce!

C'est l'oiseau des bois qui se plait

Loin du bruit, dans la mousse:
Vieux vagabond qui tends la main,
Enfant pauvre et sans mère.

(Pieferme€ trouver en chemin

La ferme et la fermière !

Hégésippe Moreau.

  

'
1

très bien au piquet.

VARIETES

UN DRAME
Dans un salon, une vieille dame

raconte une aventure terrifiante et
singulière:
Mme X... avait diné en ville.

Elle quitte, à minuit, ses hôtes. On
va lui chercher une voiture. Pour
rentrer chez elle, elle traverse la
cour du Carrousel, déserte et glacée.

Tout à coup, le chauffeur tourne
lé long de la grille du square, stoppe
et dit tranquillement à la vieille
dame ahurie, en baissant le strapon-

tin:
— Si vous le voulez bien, nous al-

lons jouer une petite partie de car-
tes. a

A demi-morte de peur, la voya-
geuse essaie de raisonner.
Peine perdue, le chauffeur tient

à son idée. I] s’installe, tire des
cartes crasseuses, les étale sur sa
houppelante tendue sur ses ge-
noux. Le genre de jeu lui est égal.
Madame ne sait pas le piquet? Pas
le bésogue? Pas l'écarté? Pas la
manille à deux? La bataille peut-
être? Oui... eh bien, soit la ba-
taille.

Et, bon gré, mal gré, les mains
tremblantes, claquant des dents, aux
tempes la sueur froide de la petite
mort, la vieille dame joua sa partie
de bataille,
Après quoi, le conducteur remonta

sur son siège et la conduisit sans

autre incident à son domicile. Elle
était si troublée qu'elle ne pense
méme pas à prendre son numéro.
Cette histoire fit sensation et ce

fut autre chose après l'aventure
suivante:
Parmi les personnes qui écoutaient

ce dramatique récit, se trouvait la
jeune femme d’un industriel, absent

de Paris en ce moment. Le soir du
même jour, elle-même dinait en
ville, près des boulevards.
Après diner, on fait de la musi-

que, on s'attarde, si bien que c’est à
minuit passé qu'on va lui chercher
une voiture pour rentrer rue des

Saints-Pères, où elle habite.
La cour du Carrousel est déserte

et glacée. Tout à coup, le chauffeur
arrête le long de la grille du square,
descend de son siège, ouvre la por-
tière...

— Donnez vite les cartes! Je joue
Je serais en-

chantée de faire une petite partie
avec vous! Je me disais même;
comme il tarde à faire une partie de
cartes!

Le chauffeur referme la portière,
remonte sur son siège, arrive au
commissariat, dégringole, réveille le
brigadier et lui dit:

—Place du Carrousel, j'ai voulu
réparer mon filin, et prévenir la
bourgeoise de ne pas s'inquiéter.
Eh bien, elle était devenue folle!
Elle voulait absolument faire une
partie de cartes avec moi!

GALEJADES
Marius et sa femme forment un

couple parfait et harmonieux à tous
points de vue, même en fait d'exa-
gération. Alors que le mari se
vante d'avoir une vue extraordinai-
re, sa femme à son tour se pique
d'être douée d’une ouïe rudement
bien développée.
Un jour, se trouvant dans les

gorges d’une montagne très élevée,
Marius s'adresse à sa femme en

s’exclamant:
—Vois-tu le pic de cette monta-

gne, là-haut? Je vois là un petit
berger en train de traire une vache.
Pour te dire même plus, je vois qu’un

poil de la bête vien de tomber dans
le lait. C'est une vue! Qu'en dis-

tu?
— Té Marius, s’écrie la femme à

son tour, tu m'annonces une chose
que je sais aussi bien que toi. Je ne
l'ai pas vu ce poil, tomber dans le
lait, mais j'ai nettement entendu
le bruit qu'il a fait en tombant.

AVARICE D’ECOSSAIS
L'Ecossais alla voir son ami de

Londres. Ils parcoururent la ville
d’un bout à l'autre et l'Ecossais ne
se géna point pour laisser tout payer

par le Londonien. Déjeuner, diner,
autobus, taxi, tout fut réglé par son
ami. Avant de se quitter, le der-
nier soir, ils entrérent dans un bar
afin de boire un verre de whisky
au soda. Au moment de payer,
la'imable Londonien sortit son por-
tefeuille de sa poche, mais l’Ecos-
sais lui donna une tape amicale sur
l'épaule.

-— Non, mon ami, dit-il, je ne
peux pas permettre cela.! Pendant
toute une semaine, c’est vous qui

avez tout payé. Laissez-moi, au
moins, tirer cette consommation à
pile ou face!
—

PUBLICITE RIMEE

Nous trouvons ces annonces-ré-  clames dans un guide des chemins
de fer du siècle dernier:
 

s— Par J. André, professeur d'Histoire et de Géogramhie.,
Illustré M. Goachon, sous

de Job.
Paris —

Alors, la jeune femme, éperdue... |
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D'UN OCEAN A L'AUTRE

Sur le vieux canal Welland
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double passage avec la riviére
qui en pris le nom.

En 1814, le canal Erié était

ement rendit plus de services.

inauguré il y a trois ans.

JOSEPH

Ce prénom est très répandu au
Canada, car saint Joseph fut le pre-

mier patron du pays, Il paraît être

d'origine hébraïque comme les deux
précédents (Jean et Jacques), Sa

signification est douteuse. I} vient
peut-être, dit le Century Dictiona-
ry, d’un verbe voulant dire ajouter.

Mais on ne dit pas quoi. nt dans
quel gers il faut l'entendre.

Le premier personnage de ce nom
que l'on trouve mentionné dans

l’histoire, semble être Je fils de Ja-
cob dont nous avons parlé dans no-
tre étude sur Jacques.

1] vivait au XVIIIe siècle avant
l'ère chrétienne. Détesté par ses
frères jaloux de ce que leur père le

leur préférait, ceux - ci voulurent

d’abord le tuer, le jetêrent dans une
fosse, puis le vendirent à des mar-
chands ismaélite qui l'emmenèrent
en Egypte où il devint esclave de

Putiphar, intendant de la maison
du roi. On connait son aventure
avec madame Putiphar. Pharaon le

trouvant très intelligent le prit en
affection et en fit son premier mi-

nistre, Ses sages mesures préservè-

rent l'Egypte de la famine. Plus
tard, Joseph pardonna à ses frè-
res et Jacob alla s'établir avec sa
famille dans la terre de Gessen où
les Héhreux se multiplidrent pen-

dant quatre cents ans, Res deux
fils Manassé et Ephraim donnèrent
leurs noms à deux tribus.

Deux mots d'histoire concernant
les dix tribus d'Israël, dont cel-

les de Manassé et d'Ephraim, fal-

salent partie, sont de mise fci. Le
royaume d'Israël fut, comme on le
saît, détruit en l'an 718 avant J. C.
par  Salmanazar, roi d'Assyrie,

qui emmena les habitants captifs
à Ninive. Que devinrent ces dix

tribus ? Cette intéressante question
ne semble pas encore résolue défi-
nitivement mals certains auteurs
prétendent que. après des pérégri-
nations sans nombre, elles finirent

par se réfugier dans les pays du

nord-ouest de l'Europe, c'est-à-dire
au Danemark et en Grande-Breta-
gne. Dans un ouvrage intitulé;

L’Anglais est Israélite, l'auteur, M.

Alain A... étudie cette question et
écrit entre autres choses ce qui
suit:

“Les Ecossais seraient los repré-
“sentants de la tribu de Jogenh.
“T‘’amour du clan, si fort chez les

“Ecossais. qui considérent ceux de
“leur clan comme les meilleurs et
“les plus braves gens du monde,

“qui parlent avec tant d'admiration
“de la localité inconnue qui leur a
“donné le jour. qui sont si flattés

“de voir leur clan sé distinguer. se
“retrouvait dans la tribu de Joseph.

“Ils tiennent À être enterrés au
“milieu des leurs, comme ceux de
“la tribu de Joseph.
“La sceau officiel de l'Assemblée

“Générale de l'Eglise d'Ecosse est
‘’d'Ecosse est le buisson qui brûle

“sans se consumer. C'est devant ce

‘buisson que Moïse recut l'ordre de
“conduire son peuple prendre pos-
‘session de la Terre Promise, Dans
“son testament, ce fe fut ni la tri-
“bu  sacerdotale de Lévi, nf Ju “tribu royale de Juda, mais celle de

u de satisfaction. Le canal Welland creusé à

“Joseph qu'il assocla à cet événe-

Le canal Welland relie le lac Erié au lac Ontario; 11 fait
Niagara, célèbre par les chûtes

déjà tracé, mais il donnait assez
uatre pieds seu-

Lui aussi vint vieillir. On le
remplaça par une merveille moderne, le nouveau canal Welland,

Oncle JEAN.

   

PRENOMS
Petite Etude historique et étymologique

par

FRANCIS-J. AUDET

 

"ment. Ce sont aussi les Ecossais
‘qui, dans tous les pays anglais.—

“le fait est digne de remarque—
“arrivent aux plus éclatants succès
‘et contribuent ainsi à conduire et

“à établir le Peunle élu dans la
‘possession du monde.

“Jacob et Moise appuyeant sur la
“séparation profonde qui existera

“entre Joseph et ses frères. Cette

‘séparation existe plus encore qu'on
“ne le soupçonne, même dans les
‘pays anglais. Ane O'Thae, dans
‘un article, affirme que au sud de

“l'Ecosse on ne se doute pas de la
“profondeur du fossé qui sépare

“les Ecossais du reste du monde,
“des Anglais en narticulier. Ils

“sont séparés par les Cheviots et

‘la Tweed. Leurs pensées diffèrent
‘absolument de celles de leurs frè-
“res. Leur religion même, qui est
“une chose si importante chez les
“Anglais, leurs lois. leur Franc-

“Maconnerie, leur système de ban-
“que sont également différents.
“Leurs billets de banque d’une livre,

“si populaires chez eux, ne sont

“pas recus au sud de la Tweed,
“Les Ecossais semblent réaliser le

“plus pure et la plus idéale con-
“ception que l’on peut se faire des
“Teraëlites, {ls sont le superlatif du
“genre.

“Jacob a prédit que Joseph serait
“maltraité par des archers. On
‘connait linfâme traitement Infli-

“Ré A leur héros et à leur Reine
‘aimée.

“La prophétie de Balaam associe

‘la licorne avec la race d'Israël,
“mals plus spécialement avec Jo-

“seph, Les armes primitives d'E-
‘“cosse, avaient deux licornes. Quand

“elles ont été fusionnées avec celles

‘de l'Angleterre, on a mis une li-
“corne dans ces armes,
“Ce fut un vêtement de couleurs

‘variées que Jacoh tissa pour Jo-
‘“seph, une “tunique colorée en par-
“ties”. une “tunique À divisions”,
“une tunique avec des bigarrures

“et des raies.” C'est le tartan
“écossais actuel.”

Un bon nombre de Julfs célèbres
ont porté ce nom, entre autres. le
père nourricier de Jésus: Joseph
d'Arimathie qui obtient de Pilate
le corps de Jésus pour l’ensevelir;
et l'historien Joreph ben Matthias,

plus connu sous le nom latin de Fla
vius Josephus. T! fut aussi celui de
deux empereurs d'Allemagne, d'un

roi du Portugal, et du Père Joseph,

capuvçin et diplomate français sur-
nommé l'Eminence grise. Joseph
Bonaparte, frère aîné de Nanoléon
fut, par celui-ci, placé sur le trô-
ne des Deux-KSiciles. puis sur celui
d'Espagne, qu’il n'occupa que cinq

ans, de 1808 à 1813,
Le nom Joseph ne paraît pas avoir

varié dans son orthographe fran-
çaise. sans doute parce qu'il était
trop connu de tout Je monde chré-
tien.
Ta forme latine est Josephus, ti-

rée du grec Inseph. En italien on
dit Giuseppe: en espagnol. José

et Josef: Pn portugais, José et Jozé:
en anglais nemme en allemand,
Joseph, TI est hon de remarquer
que le J allemand, appelé yot, se
prononce comme l'y en français. ce
qui rapproche ce vocale de la

forme grerque.
 

  

{Projections lumineuses: appareils et vues)

 

 

 
97.elas runes du Chiteau-Gaillard,

près des Andelys
Quand la faiblesse des successeurs

de Charlemagne ne leur permit plus
da défendre les populations contre
les désordres et notamment contre
™leepillagegs des Normands, celles-
À furent amenées à se grouper sous
la protection des seigneurs voisins
Qui pour se mettre et les mettre en
sûreté, construisirent partout des
forereazses. En un petit nombre
d'années, Is france se hérissa de
châteaux-forts; ainsi naquit la féo-

  
 

dalité. Les châteaux féodaux s'éle-
vaient d'ordinaire sur des hauteurs.
en des points difficiles d'accès, et,
partant, aisés à défendre. Le Cha-
teau-Gaillard, près des Andelys,
c'est-à-dire sur les confins de la Nor-
mandie et de l'Ile-de-France, fut
un des fameuxx châteaux de cette
époque. Il domine la valiée de la
Seine. I fut fondé par Richard
Coeur de Lion en 1196: Philippe-Au-
guste s'en empara er 1204, apres
cing mois de siège. Quatre cents
ans plus tard, Henri IV le fit dé-

  

 

  
manteler, et il est depuis lors dans, gneur demeuralt dans une grande

l'état où nous le voyons aujourd'hui. tour centrale qu'on appelait le don-
98.—Plan d'un château féodal jon. D'autres tours flanquaient la
Le château féodal se dressait sur muraille épaisse où courait le che-

le sommet ou ia pente d'une colline min de ronde, et permettaient de dé-
I} était entouré d'une ceinture de fendre le château contre ses assail-
hautes murailles crénelées et d'une| lants.
ceinture de fossés profonds, remplis
d'eau quand cela était possible. Pour 99-—La cérémonie de l'hommage.
entrer dans le château, !! fallait Au temps de la féodalité. on n'en-

Par J. André, professeur d'histoire et de géographie.

la direction technique Tjjustré par Monsieur Goichon. sous 1a direction technique de “JOB”.

 

. ser de services rendus, ou pour telle
autre cause. Celui qui recevait la
terre était je vassal. Le suzerain
donnait une terre à son vassal en
lui remettant, par exemple. une
motte de terre. symbole du présent
qu'il lui faisait: c'était la cérémonie
de l'investiturn. En échange. le vas-
sal, à genoux, devant son suzerain,
se déclarait pour l'avenir son hom-

franchir le fossé à l'aide du pont-| tend parler que de suzerains et de. me: c'était la cérémonie de i’hom-
levis qui, sbaissé, formait pont &ur vasseux. Le suzerain était le sei-
Je fossé, et. relevé, bouchait la porte gneur qui avait donné une. terre à

Le Bei-' un autre seigneur pour le récompen-d'entrée dans la muraille,

| mage. Le suzerain devait protection
ja son vassal. le vassal, obéissance
à son suzerain,

«FFT
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SANITAIRE:

LES STOCKS DE BLÉ
——

 

La médecine préventive de l’Institut de l'Etat pour
les assurances sur la vis.

 

(Service spécial de
f“Agenzia d'Italia”)

ROME, 19. — l'Assurance sur la
vie est une fonction de l’Etat, qui,
par suite. en a le monopole. Il ax-
erce ce monopole Au moven d'un
organe appelé ‘Institut National des
Assurances” et ayant la condition
juridique d’un corps moral de l'Etat

Cet Institut, l’un des plus impor-
tants de ce genre dans le monde en-
tier, tient peut-être le premier rang
parmi les instituts analoges exis-

tants en Europe. Disons seulement
que son portefeuille s'élève à 14 |
milliards de lires.
Le Régime fasciste trouve I'l. N.

A, (l'Institut nationale des Assu-
rances) déjà florissant mals encore
restreint À une activité purement

bureaulitique sociale, le Fascisme
appela I'l. N. A. A v collaborer sous
une forme active, directe et con-
rete. Pour avoir une idée de cet-
e activité, il suffit de remarquer

que, pendant l'exercice 1935. l’Ins-
titut a déboursé environ un demi

milllard (exactement 415,988.025 }i-

res) en assèchement, constructions
de voies ferrées et de routes, tra-
vaux publics de tout genre, prêts
À de 8 comunes et à des provinces
pour ouvrages d'utilité publique

constructions d'immeubles etc.
Pendant les cinq années précéden-

tes, de 1930 à 1984 il avait débour-
sé un milliard 200.000 lires pour

concourir au développement de la

capacité productive da l'Italie.
Mais l'aspéet sous lequel nous

voulons ici envisager plus particu-

llèrement la participation de 1'l. N.
A. À la politiaue sociale fasciste,

c'est la protection sanitaire et hy-
giénique de la race par un ensem-
ble de mesures sanitaires destinées

à prolonger la vie de tous les assu-

rés, qu’elle que soit l'Importance de
leurs polices, au moyen de la mé-

decine préventive. Cet institut.

chargé de régler le marché des as-

surances en Italie, a cru bon de

participer de mille façons dans l'in-

térêt de l'Etat, des assurés et dans

le Régime fasciste. La plus intéres-

sante et la nlus originale de ces fa-
gong tes certainement la création

de Centres sanitaires qui ont pour
mission d'examiner périodiquement
la santé des assurés. Ces centres
sanitaires sont des »rganes régio-

naux de l'Institut; ils sont dirigés
par les médecins dépendant

lTnstitut même. Organisés et ins-

tallés conformément aux exigences
les plus modernes de la technique
scientifique médicale, ils fournis-

sent à l'assuré les résultats des re-
cherches les plus récentes.

l'Institut, en outre, s’occupe de
répandre largement, même au delà

du cercle de ses assurés, les con-
naissances qui permettent de me-
ner une vie saine et d'apprécier

l'importance des pemièes manifes-

tations subjectives et objectives ré-
vélant les altérations des fonctions

organiques normales, au moyen de
publications utiles et intéressantes,
choisies dans des concours avec

prix considérables, concurs aux -
quels prennent part ceux qui s'in-

téressent à la médecine et à l'hy-
giène.

Les assurés de l'Institut National
des Assurances joulssent également
d'innombrables avantages et faci-

lités auprès des stations thermales,
de cure. de séjour, des établisse -
ments pour convalescents, des ins-

tituts sanitaires, des hôpitaux, des

médecins spécialistes etc.
Enfin, I'l. N. A. accorde des préts

sans intérêts à ceux qui doivent

subir des opérations chirurgicales.
Toutes ces réalisations ont été

effectuées en six ans, c'est-à-dire

depuis que I'l. N. A. s'est mis a
l'avant-garde du mouvement pour
l'assistance sanitaire aux assurés
sur la vie.

A cette vaste contribution de
l’Institut à l'hygiène individuelle de
ses assurés, il faut ajouter ce que

l’Institut fait pour l'hygiène collec-
tive en faveur de l'amélioration é-

conomique de l'Italie, soit par ses
contributions considérables à la

lutte contre les tumeurs malignes,

lute contre les tumeurs malignes,

contre la malaria etc. soit par des
travaux publics avant un but hy-

glénique, comme il fut dit plus haut.
LE SYSTEME DES STOCKS DE

BLE EN ITALIE

(Service spécial de
l“Agenzia d'Italia”)

On sait qu'une des réalisations les

plus importantes du Régime Fas-
ciste en Italle a été la bataille du
blé, qui , pour cet aliment fonda-
mental, à assuré au marché natio-

nal une pleine indépendance des
marchés étrangers: l'Italie lui doit

de n’avoir été troublée par aucune
préoccupation pour ann ravitaille -

ment en blé pendant la période
critique du siège sanctioniste.

Cette victoire une fois remportée,
il fallait s'assurer que la conquête
ne serait pas exploitée par des spé-

culations qui auralent cauxé un
tart grave tant aux producteurs

qu'aux consommateurs.
On a fait face à cette éventualité

par le système du stockage du blé.
Il est bon, A ce propos, de préciser.
qu'il ne s'agit pas, comme on l'a

cru, dans plusieurs pays étrangers,
d'une expérience faite par l'Etat.

L'Etat ni n’achète nl ne vend je
Ddlé; 11 sé contente d'en discipliner
la vente lorsque le blé passe des

producteurs aux acquéreurs indus-
triels de la farine, de façon à ex-
clure toutes formexz d'opération in-

termédiaire et, par conséquent, tou-
té possibilité de spéculation.
Le système adopté est extrême-

ment simple. Dans chaque provin-

ce, dans un délai maximum de

trente jours après le hattage du Blé
chaque producteur doit livrer va
récoite, après en avoir défalqué la
quantité destinée A la consomma-

tion de sa famille et aux semallles,

à une administration de stockage
constituée par les représentants

syndicalisés de l'agriculture, des

consortiums agricoles et des ins-

tituts financiers. Saison par saison,
la prix-base du blé est fixé par

l'administration centrale (“Ente
centrale digli ammassi’).

Proportionnellement à ce prix.

pour la saison courante. à 108 lires
le quintal pour le big tendre et à

123 lires pour le bi§ dur, l'aéminis-
tration précitée verse aux agricul-
teurs, qui en font la demande. une

avance ds 90 lires par quinta! de
blé tendre et de 199 iires par quin-
tal de LIé dur, pour lea cent pre-
miers quifteux. au moment mêrne
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; vendre à un bas prix, souvent inté-

 

| de la livraison, et pour les quanti-
tés supérieures à brèves échéances,
dans le cours de l'année. 11 est In-

terdit aux moulins de moudre les |
tés des stocks, excepté les quanti-

tés retenues par les producteuss
pour leur propre consommation et |
celle des personnes qui dépendent

d'eux |
Les organismes corporatifs inter-

viennent ensuite pour discipliner le

prix des farines, en tenant .comp-

te des frais de transports. de la
capacité productive des moulins,
des justes intérêts des boulangers

et des consommateurs. !

De cette façon, toute intervention
d'intermédliaires et d'accapareurs
est supprimée dans le passage du
blé des producteurs aux consom-
mateurs: le commerce privé dans

le domaine de la production du
blé n'est pas supprimé, comme on
l’a sit par erreur. mals il est res--

treint à la seule opération de la
vente du pain, faite sur la base de

prix déjà fixés par l'autorité. Cette
méthode rend désormais impossible

le scandale offert par des produc-

teurs (en particulier des petits cul-

timateurs) forcés. faute d'argent, de

rieur au prix de revient réel, leur
blé ou leurs farines que, par suite
des accaparements les consomma-
teurs, à leur tour, devaient payer‘
à des prix oxorbitants, au profit
exclusif des embusqueurs et
grand dommage des producteurs.
des consommateurs, de la collecti-
vité.
Ce système de défense du pain

donne pleinement en Italle ses in-
discutables fruits pour le bien gé-
néral. En France, on a commencé
à en faire l'expérience. On en étu-
die l'application dans d'autres pays,
en Belgique, en Allemagne, aux E-
tats-Unis,
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CASSELMAN, Ont.
CASSELMAN, 24. — Dimanche et

lundi derniers nous avions le bon-
heur d'avoir parmi nous le Révérend
Père O. Chevrier, missionnaire au
Basutoland. A la messe, il nous
raconta un pet sa vie d'Afrique. Le
soir, il nous montra des vues des
Noirs et de leur pays. Lundi, i] vi-
sita les classes.

Mme J. Martin, de St-Eugene, vi-
sitait Mme Eugène Racine, la semai-
ne dernière.

Mille Rita Chénier, de l'Ecole Nor-
male d'Ottawa, était chez ses pa-
rents en fin de semaine.
M. et MmeJ. Sauvé, de St-Stanis-

las, visitent M. et Mme A. Sauvé.
Mlle Gabrielle Daoust, de Mont-

réal, passe quelque temps chez ses
parents, M. et Mme A. Daoust.
Madame A. St-Louis et sa fillette.

Rita, de Kirkland Lake, visitaient
M. et Mme P. Chevrier, cette semai-
ne.
Etaient de passage chez M. et,

Mme Louis Grenon lundt: M. l'ab-
bé A. Rivard, curé de St-Octave;
M. l'abbé G. Rioux, professeur au
séminaire de Rimouski; le Révérend
Père C. Fortin, des Pères du St-Es-
prit, M. A. Gendreau, avocat à Ri-
mouski; M. A. Plante, de Rimouski,
et le docteur R. Grenon, de l'hôpital
Notre-Dame de Montréal.
Mme J. Goulet, de Granby, est en

visite chez ses parents, M. et Mme :
J. Huneault. |
Mercredi dernier, le Cercle des

Fermières donnait un euchre à la,
salle paroissiale, |
Les prix furent gagnés comme

suit: |
1—Mme J. Martin, prix donné par

Mme P. Laflèche.
2—Mile M.-J. Chevrier, prix don- ;

né par Mlle S. Leroux. i
3.—Mme A. Laplante, prix donné.

par Mme J.-O. Gour.
4—Mme D. Ce”“onguay, prix don-

né par Mme F. Ladouceur. .
5.—Mme E. Racine, prix donné par

Mme E. Auger.
6—Mlle F. Marleau, prix donné

par Mme D. Couture. ;
7.—Mme F. Ladouceur, prix donne|

par Mlle H. Béchard. }
8—Mlle Y. Chevrier. prix donne

par Mlle L. Ethier.
8.—Mlle A. Grenon, prix donne

par Mme E. Racine.
10—Mme W. Lamesse, prix don-

né par Mme L. Grenon.
11.—Mlle J. Chevrier, prix don-

né par Mme D. Henri.
12-—Mlle S. Leroux, prix donné

par Mme P. Chevrier.
13.—Mme H. Muldoon, prix donnée

par Mlle G. Grenon.
Prix de présence gagné par Mlle

J. Chevrier, donné par Mme F. La-
douceur.

 

 

Les hommes se soignent
mal. C'est à vous Ma-
dame de faire prendre à
votre mari convalescent
le tonique qui le mettra
vite sur pieds. Ce tonie
Que c’est l’

“Comment as-tu pu identifier ce
cambricieur puisqu'il était déguisé
en femme?

“11 a passé devant une ritrine de
modiste sans regarder.

‘Cazzettino Ilustrato, Vorise)   

D'HUMOUR

  

|

|

 

“Je veux parler à votre jeune
employé... je suis Madame Parker,
sa tante...

“Je le regrette madame... {il à
di s'absenter pour assister à vos fu-
nérailles...

Dagens Nyheter. tSockholdm)

 

Le bon samaritain: Pourquoi vou-
lez-vous savoir mon nom et mon

adresse?
Le poivrot: Au cas... hic... ou

ma femme vous in..insulllilterait et
que....hic... j'aurais à aller vous
faire des excuses...

{Smith's Weekly, Sydney)

 

“Voyons. ai-je commandé du pou-
let du printemps ou des oeufs

bouillis?
Wothenschan, Lssen)

 

DANS LE DESERT

Quelle veine. mon vieux: Ainsi
avec deux de ces indigénes nous

pourrons sûrement jouer le bridge
a quatre,

tLustige Kolner Zeitung),
t.

 

ne recommandation. Je ne suis pas

satisfaite de votre service.
“Bien, madame. Dites simple-

ment que j'ai été deux mois à vo-
tre service. Ce sera déjà une fa-
meuse recommandation.

(Dagens Nyheter. Stockholm)
   

      

     
“Heureusement, John

avons sauvé le hamac.

‘Mlustrierte Blatt, Franfort)

que nous

 

avesvous trouvé
fieurs pour mes cheveux?
“Oui madome, mais j'ai égaré les

cheveux.
(Lustige Xoiner Zeitung, Cologne)



m
e
.

a
a

a
h

w
a
A

m
a

 

Co
a
r
m

    

LE MONDE DE LA M
UTHEATREET D

La renaissance du théâtre|

en France j

 

|
Ceux Qui n'ont pas désespéré de l'art dramatique se réjouissent au- |

sourd'hui. Partout, dans le monde, les pouvoirs publics s'inquiète de la |
décadence d'une magnifique expression d'art et d'un moyen d'éducation
social d'une efficacité inégalable. Parwut en Europe, les Ministres res-
ponsables de la cuiture de leur peuple, cherchent et trouvent les moyens
de sauver le théâtre dont le cinéma et la Radio avaient pris ia place et la
clientèle. |

Il faut le répéter, la radio et le cinéma ne sont chacun qu'une façade|
du prisme parfait qu'est l'art dramatique. La prodigieuse transmission
de la voix et de l'image par l'onde et par la lumière devaient fatalement
surprendre et séduire le public contemporain tellement avide de nouveaute.
Mais il n'est pas douteux que ces suffrages, qu'il l'ait su ou non, devant:
cette fusion de la technique et de l'art, allaient plus à l'ingeniosité des ;
mécaniciens qu'au génie des artistes. On s'habitue à tout, hélas, même !
sux miracles! Emoussée I'émotion de l'insolite, maitre en son esprit des
secrets de l'appareil, le spectateur reprend son sens et ses droits de
critique. Délivré de l'obsédant messager, il veut entendre le message.
11 reconnail trop souvent que son plaisir ou sa curiosité furent davantage
requis par le mode d'intrusion que par la vertu de l'intrus.

Il serait sot de nier le pouvoir éducateur du Te et du 8e art qui ont
la faculté singuliere de s'introduire partout et de s'imposer. Un souci
très attentif préside aujourd'hui à la composition des programmes, du
moins pour ce qui concerne la radio. Mals encore une fois le miracle est
bi-quotidien; le patrimoine artistique de l'humanité n'est pas inépuisable.
Trop répétée, trop connue, la belle ocuvre devient rengaine, elle semble
perdre de son originalité dans la mesure où la sensibilité de l'auditeur!
se refuse. i

On dira que l'oeuvre dramalique, disons ie thédtre de chair et d'os,
court les mêmes risques. Non pas. On verra pourquoi.

Le cinéma comme la radio, est appelé à devenir, par la télévsion, un
divertissement individuel. Chacun chez soi, dans le privé, auditeur ou
apectateur isolé de l'immense public invisible, assistera aux divertisse-
ments de son goût. Tout le monde n'a pas l'imagination aigüe de l'un de
mes amis, amateur de radio, qui par exquise politesse envers le chanteur
lointain n'ose interrompre l'audition et mene son ennui jusqu'à la fn.|
Chacun se croit bien seul, “au bout” de l'onde. I

Tout autant que la panique, l'enthousiasme est contagieux. 1! se,
multiplie au carré. Notre époque le comprend bien qui, pour créer une
mystique collective, favorise les vastes rassemblements. Sous tous les
régimes politiques actuels, la propagande a ses metteurs en scène, qui|
savent assembler le peuple, l’animer, et faire de la foule un spectacle pour
la foule. C’est lleu commun que de dire qu’un spectateur isolé ne sent
point l'admiration le déborder et s'accroitre. |

Qu'une époque consciente de ses lois veuille ramener le peuple au
théâtre, qui est par essence la forme d'art destinée aux grandes assem-1

blées, rien de plus naturel. Ici, par le témoignage public de ses sentiments,
le spectateur participe dans une certaine mesure à l'action. Juge et partie.|
acteur avec les acteurs, dont il modifie involontairement le jeu et qu
deviennent spectateurs à leur Lour, il est au centre du drame. Il est
manoeuvré, il agit. Il est présent. Et c'est de la présence collective de
la multiple confrontation, que se compose, que s'organise, ce que l'on!

nomme proprement une représentation dramatique. |
On voit tout de suite que le cinémane réunit pas toutes les condi- |

Lions de la pleine représentation dramatique, I! y manque la présence des
acteurs. Tenu compte de l'habitude, de la convention le spectateur n’en
est pas moins au Théâtre des Fantômes sur l'éxistence desquels il n'a |

prise ni contrôle. L’écran, comme aussi l’épreuve photôgraphique est
le cadre de l'absence. Tout y parle du passé, de l'inchangeable et c'est
Justemeni a cause de l’imparfaite communion des présents et des absents
que nous ne gardons d'un films qu’un souvenir précaire, semblable à celui
que nous laisse les rèves, — durant lesquels une partie de nous dormait.

   

 

”

Les admirables manifestations artistiques de Moscou. de Vienne. dc
Rome, de Berlin marquent la date de ja renaissance de l'art dramatique.
En Prance, on organise des “troupes volantes” qui remplaceront dans la
province les Tournées à but uniquement lucratif. Le théâtre populaire

installe ses tréteaux sur la place publique, comme au temps de Tabarin, de
Gros-Guillaume et de Gauthier-Garguille. On aitend le nouveau Molière.
Il surgira.

Enfin, le jeune Ministre de l'éducation nationale vient d'apporter à
la Comédie française un remaniement profonds. On a beaucoup médit de

la comédie qui n'en reste pas moins un des premiers théâtres du monde,
le musée des chefs d’oeuvres, le conservatoire de la langue française.
Evidemment certaines de ces représentations nous laissent une impression
de figé, de déjà revu, de stérilité. Mais est-ce bienla faute de l'institution,

des acteurs. Sans doute ceux-ci trop soucieux de la tradition, se sont-ils
longtemps contenté d'imiter leurs devanciers jusqu'à prêter aux person-

nages un curieux automatisme, disons parfois.
Mais aussi beaucoup d'oeuvres ont subi du temps lirréparable outrage.

Il faut oser le reconnaitre quand même le nom de leur auteur serait, par
ailleurs prononcé avec dévotion. Pour celles-ci la vieillesse ne compte pas
toujours par siècle ni par lustre.

Pour les autres, nées sous le signe de l'éternelle jeunesse, elles ont pris
insensiblement la couleur du musé, la patine ds vernis destinés à les pro-
téger. En Belgique. on a nettoyé récemment les chefs d'oeuvres de la
peinture. Allégé du ‘jus brun” qui les recouvrait et Jeur donnait l'air
vénérable, les beaux ouvrages des primitifs, de Memling, de Van Eyck, de
Van Der Weyden, nous apparaissent dans tous leur éclat. jeunes au-
Jourd'hui de tout leur âge.

I} suffira d’appiquer le procédé sur les grandes oeuvres dramatiques
pour leur rendre la fraicheur native. Ce oera 1e soin respectueux des
quatre metteurs en scène des théâtres d'avant garde appelés à la comédie
française: Copeau, Jouvet, Dulin et Baty.

 
F. CROMMELYNK. i

* Lz Ministre français de l'Education nationale, M. Jean Zay, a procédé
récenunent à une réorganisation complète des théâtres nationaux. Ces réformes
vont-elles favoriser et aider une renaissance du théâtre en France? C'est
ce que ponss l'illustre M. F. Crommelvnk dont une nouveil® piéce sera pré-
sentée, cet hiver, À la Comédie Française et dont. en attendant, nous sommes

d'offr<r A nes ntéressant article,heureux abonnés cet
(Note de Téléfrance)

——

L'ORIGINE DE
“TRISTAN ET
VSEULT"

l'ouvrage de Béroul. lui aussi poète
anglo-normand. En 1226 fut compo-
sée une SAGA danoise. puis nous
arrivons au TRISTAN UND ISOL-
DE de Gottfried de Strasbourg

{ dont Wagner s'inspira.
; Nous pourrions continuer: la liste
serait longue des poèmes et des
écrits consacrés à Tristan et Yseult

Si belle. si ce ».ivinte est la mu-
sique de Wagner qu'on l’évoque im-
médiatement aux noms de Tristan
et Yseuit au risque d'oublier les hé-
ros eux-mêmes, victimes d’un nou-
veau philtre.

Le grand mérite de M. Joseph
Bédier. c'est d'avoir redonné leur
indépendance à la fille du roi d'Ir-
Jande et à son éternel amour. de
leur avoir rendu leur place dans la
tradition légendaire des Celtes et
dans l'histoire littéraire anglo-nor-
mande.

Il a du exister, datant du début
du XIIe siècle, un poême original
contant les amours de Tristan et
d'Iseult, poème qui aurait servi
de modèle ou qui. du moins, aurait
inspiré la floraison d'oeuvres con-
sacrées plus tard aux mêmes héros.
Toujours est-il que ce poème type a
disparu, Et nous trouvons tout d'a-
bord un TRISTAN de Thomas, poé-
te anglo-normand qui semble avoir
composé son Oeuvre aux environs de
1170. De son poème, qui devait
compter à peu près 20.000 vers. 3.009
seulements sont arrivés jusqu'à
nous.
Environ de la même époque. date

 

 

Concerts Tremblay
Huitième Série

 

MARDI. 27 OCTOBRE
CAPITOL

ORCHESTRE
Symphonique de Toronto

LILY PONS
GEORGES ENESCO

Violoniste

RUDOLF SERKIN
Pianiste

LAURITZ MELCHIOR
Ténor du Metropolitan

LES COSAQUES
{Concert facultatif)

Abonnements. Taxe Comprise:
36.50, 38.15. $10.00 pour 5 concerts.
Téléphoner R. 1580, de 10 à miai

ou de 7 à 9 du soir.  

au cours du moyen âge. Mais nous
n'avons pas ici à faire oeuvre d’éru-
dit, Qu'iJ nous suffise donc d'avoir
cité les principaux, ceux dont M.
Bédier a accepté les données pour
en faire la poétique synthèse de
son roman de TRISTAN et YSEULT
qui, bien qu'inspiré par une multi-
tude d'oeuvres antérieures, semble
quelque chose de vraiment original, d'authentiquement jeune et spon-
tané.

C'est de ce roman que M. Joseph
Bédier lui-même. avec la collabo-
ration de Louis Artus. a tiré la pié-
ce en trois actes, un prologue ot
neuf tableaux qui fut récemment
au programme de Paris-P.T.T. pi-
èce qui fut créée, avec André Brû-
lé dans le rôle de Tristan, le 19
mars 1929 sur la scéne du Théa-
tre Sarah-Bernhardt: M. Paul Lad-
mirault s'était chargé de la musique
de scène.
Devenu clasique, le roman de Tris-

tan et Yseult n'en reste pas moins
une oeuvre dont 11 faut se méfier—
au micro sans doute moins qu'a la
scène ou à la lecture d'ailleurs—
car il est une édifice dressé à la
gloire de la passion, de la fatalité
amoureuse. Ici ié philtre a remplacé
les implacables décrets du destin, le
“fatum” antique. Le poète du XIIe
siècle. trop chrétien pour mêler
les dieux aux humaines faiblesses,
n'en proclame pas moins l'absolutis-
me de l'amour et, bien que la no-
tion de péché existe chez lui, il
justifie les désordres, il dresse l'a-
tour passion en face du mariage. =
Sr

Chaque Jour I! vous est of-
vert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan-
ce, de nouveaux aides à votre
bien-être. Lisez les annonces.

   

  
Adrienne

CARBONNEAU
+

+
I

| (Elève de M. H. Puddicombe et
{| diplômé de l'institut musical
| du Canada).

PIANO. SOLPHEGE
et THEORIE

| __ Prix très modérés.
Téléphones à Rid. 5657W.  
  

——

|LE THEATRE |
| A OTTAWA,

|   —

les divers groupements cruma-
tiques de la capitale élaborent ra-

pidement leurs programmes pour la
salson qui s'ouvre. Mais le mouve-
ment demeure encore assez ine

précis, Nous ne possédons encore

que quelques détalis dont nolls nous

Hhätons de faire part à nos lecteurs,

xxx

LE CAVEAU

la Corporatinon des Diseurs, du
Caveau, qui obtint l'année dernière

un si beau succès avec «a représen-
tation de “Miss Ba”, donnera dès

la fin d'octobre une comédie qui
s'intitule “Gal ! Marions-nous” Cette
comédie, qui fut tirée du roman de

Germaine Acremant par Albert

Acremant, n'est pas une étude ap-

pronfondice des travers amusants

de l'humanité, Plutôt, c'est une série
de petites intrigues cocasses qui

sont présentées très finement et

qui surgissent plus drues que des

«Champlgnons après une plule
d'aout,

I aura deux représentations,

le 26 et le 27 octobre, au Monu-

ment National sous la direction

dee Me Margot Gaudreau.

xxx

LE DRAMA LEAGUE

l'Ottawa Drama League a dressé
d'une facon à peu près définitive
son programme de spectacles pour
la saison 1936-37. Parmi les pièces
qui seront présentées l'on remar-
que entre autres la célèbre “st-
Joan” (Ste Jeanne d'Arc) de George
Bernard Shaw, oeuvre qui a sus-
citée di'nterminables discussions,
Voici la. liste comnlte des pièces
dont on projète la présentation:
“Laburnam Grove” par J.-B. Pri-
estley, “St Joan” par Creorge Ber-
nurd Shaw, “Street Scene” par
Elmer Rice. “Sixteen” par Aimée
et Philip Stuart et “First Lady”
par Katharine Dayton «tf George
S. Kaufman.

L'ORCHESTRE
DE TORONTO
LE 27 OCTOB.

LES COSAQUES EN NOVEMBRE
ET LILY PONS EN JANVIER.
GEORGES ENESCO. RUDOLF
ORIN ET LAURITZ MELCHI-

Après avoir eu à faire face à des
embarras multiples, Ja direction des
Concerts Tremblay est en mesure
d'annoncer définitivement le pro-
gramme de la huitième série. saison
1936-37.
Au concert d'ouverture, l'Orches-

tre Symphonique de Toronto, sous
la direction de Sir Ernest MacMil-
lan, remplacera l'orchestre de Wash-
ington qui est incapable d'entre-
prendre sa tournée à cause d'ennuis
avec l'union américaine des musi-
ciens. Ce concert aura lieu le mar-
di 27 octobre, au théâtre Capitol.
Au Capital également, les Cosa-

ques du Don, Serge Jaroff direc-
teur, se feront entendre de nou-
veau à Ottawa. Ce concert est fa-
cultatif pour les abonnés; c'est-à-
dire qu’on peut s'abonner pour la
série régulière de cinq concerts seu-
lement, ou pour six concerts. ce qui
comprend les Cosaques.
Autres embarras que la direction

a surmonté, Lily Pons semblait in-
capable de venir avant mars, mois
où il y a déjà deux concerts, par-
ce qu'elle devait faire son entrée au
Metropolitan le 20 janvier, ce qui

 

“Nicolas” à Hull lundi et mardi

Une spirituelle comédie, “Les Bévues de Nicolas”, dû à la plume du
dramaturge local bien connu, Horace-J. Kearney, sera à l'affiche lundi
et Mardi. les 28 et 29 septembre, à la salle Notre-Dame.
sera donnée sous les auspices des Anciens du Collège Notre-Dame par un
groupe d'artistes de talent. dirigés par Jean-Baptiste Charette. Le rôle
de Nicolas est rendu par M. Charette lui-même, dont la réputation de

On ne pourra avoir une juste idée des
mésaventures du héros qu'en allant voir cette oeuvre dramatique que

Il faut noter que les divers rôles, outre

comédien n’est plus à faire.

personne ne devrait manquer.
le rôle titre de Nicolas, sont joués
public en général.

Mme Sanche. M. et Mme Toupet,
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Ainsi Albert de Repentigny incarne M. Spaguetti;

Wilfrid Dusseault, Grimotre: Edgar Bédard, Booth: Hector Laroche, Ré-
mi Dosiré: Georges Charron, Mozarti; Jean-Paul Saint-Jean, Fiûti:
Paul Lafond. Joanno: Noél Charbonneau. un brigadier; Arthur Saumie-,
un gendarme; Alice Laroche, Gertrude: Marguerite Bédard. Mme A’bano;
Alice Sanche. Rosita: Bernard Choquette, Gaston, Jean-Paul Sanche et
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| VICHY, FRANCE, 26 — On par-'
lera peu des eaux minérales au Cno-|
gres de la Pédération des Socétés de
Folklore françaises, qui se tiendra

18 Vichy ce cette année. '
| Dans toute la France, Curés de |
campagne. Maitres d'écoles et amis |
du folkiore ont rassemblé des ren-
seignements sur les légendes, coutu-|
mes, superstitions, etc de tous
les sujets imaginables: amour, Noél,
ncuveaux-nés, maladies et décès.
Cette documentation fournie par
des provinces aussi différentes les
unes des autres telles la Proven-;
ce et les Fandres, la Bretagne et
l'Alsace. va être classifiée, collation-
née afin de permettre la recherche|
des similarités, différences et ori-:
gines.
Au cours de ce congrês or: essaie-

ra de jeter les bases d'une ‘’scien-

ce du floklore” et d'établir com-
ment se sont développées certaines
croyances ct si elles ont une rela-
tion entre-elles. Par exemple, il

n'est célébré qu’exceptionnellement
des mariages, en Bretagne, pendant
les quarante jours qui précèdent
Pâques, et ce, en raison d'un pro-
verbe populaire que Jon retrouve
dans d'autres régions. Pourquoi et
comment un semblable prover-

ge est passé dans les coutumes,

constituera un des problémes que
les ‘folkloristes” auront à résou-
dre.

D'ailleurs septembre parait être
en France le mois du folklore. On
annonce, en effet, une fête du
klore à Saint-Gervais-les--Bains,
la station thermal si fréquentée au-
prés du Mont-Blan: et, d'autre part

une Exposition Internationale du
folklore a Saint-Gervais-les-Bains,
la célèbre ville d'eaux où l'Armée
américaine eut un quartier géné-'
ral.

Maturellement le Congrès de Vi-
chy ne se bornera pas à discuter
de la science du folklore, mais met-
tra également l'art en pratique.
C'est ainsi que des cortèges de dé-
légations en costumes de toutes les
provinces se dérouleront dans les
rues de Vichy. Il y aura des danses,
des concours dc poésies, des matches
athlétiques, probadiement un Par-
den et une Cour d'amour. La Nor-
mandie chantera son cidre, la Bour-
gegne son vin, l'Alsace, sa bière et

!

sa choucroute, et le Périgord ses
truffes et son foie gras !

L'objectif de la fédération est
double: lo faire revivre l'ancien
folklore de France aprés en avoir
vérifié l'authencité, 20 en faire une

| étude scientifique et comparative.
Naturellement, la fédération s'oc-
cupe surtout du folklore français
mais ses recherches s’étendent aussi
au folklore des autres nations. Une
de ses principales préoccupations est
d'établir si le floklore a une base
rationnelle. Par exemple, on s'a-
perçoit de temps 4 autre que le folk-
lore touche, par intuition sans doute.
a un fait véridique que plus tard la
science moderne confirme. En
groupant les recherches entreprises
sur l'ensemble du territoire de la

! nation. la fédération espère appor-
ter quelque lumière sur le sujet.

EEE

 

ne lui aurait pas permis d'arriver à
temps pour son concert du vingt et
un. Après un échange rapide de
lettres, télégrammes ct conversa-|
tions téléphoniques, la direction du
Metropolitan a consenti à changer

la date de la rentrée de Lily Pons,
et le concert d'Ottawa aura lieu le 21
janvier, tel qu’annoncé en premier;
lieu. !
En outre des trois concerts, ceux|

de Georges Enesco, violoniste, Ru-

dolf Serkin, pianiste. et Lauritz

Melchior, premier ténor au Metro-
politan, la direction offrira gratui-
tement un concert des Petits Chan-

teurs Céciliens du professeur Joseph
Beaulieu. Ce geste gracieux a pour
but de faire mieux connaître aux

mélomanes d'Ottawa un choeur de

chez-nous qui saura faire honneur
aux Canadiens français.

Cette liste bien équilibrée offre
un attrait irrésistible car tous les|
artistes que nous entendrons sont|
des maîtres incontestés de la musi-
que.
—

  
  

Cette pièce

par des acteurs connus et aimés du  

LE DROIT OTTAWA

 

    
ON EMBELLIT
LA PLACE DE
LA CONCORDE

On aménage la fameuse pla-
ce de Paris de façon à

mieux éclairer sans
éblouir.

 

(P. C. - Havas)
PARIS, 26. — La forêt inesthéti-

que des reverbères, au nombre de
plusieurs centaines, qui encombrent
la Place de la Concorde de leurs
trones de fonte, va être abattue.
Le projet du nouvel aménagement

de la plus grande place de Paris est
actuellement à l'étude et la dispa-
rition des reverbères est d’ores
et déjà décidée. Ce sera la princi-
pale des réformes qui seront réali-
sées et qui donneront à la place un
nouvel aspect plus moderne et sur-

tout plus conforme aux nécessités
de la circulation nocturne, très
dense sur cette place, véritable pla-
que tournante.
En effet, si en plein jour, les re-

verbères étriqués et noirs qui se
dressent comme autant de poteaux

i télégraphiques dans lg blancheur de
la place, en rompent singuliérement
l'harmonie et en restreignent les
proportions, ils ne rendent pas par

ailleurs, au cours de la nuit, des ser-
vices capables de contrebalancer ces
inconvénients.

Malgré leur nombre, ils dispensent
en ralson de leur faible puissance
et de leur hauteur médiocre, qu'une
lumière jaune et sans portée. La
Place est perpétuellement plongé
dans un clair obseur extrêmement
dangereux pour les automobiles.

D'autre part, les remplacer par
des projecteurs serait créer un nou-
veau danger: celui de l'éblouisse-
ment.
Parmi les nombreux projets, on

a retenu une inovation originale
qui atteindrait exactement les buts
proposées: éviter l'éblouissement,

tout en donnant plus de lumière,
embellir et moderniser en dégageant
les perspectives.

LA SOLUTION
Les grandes colonnes rostrales

qui s'élèvent sur le pour tour de
la Place seront aménagées de façon
& contenir des candelabres télesco-
piques qui, d’une hauteur de 22
mètres dispenseraient une lumière
égale et vive, tombant presque per-
pendiculairement sur la chaussée.
Pendant le jour, les candelabres se-
raient rentrés à l'intérieur des co-
lonnes et plus rien n'arrêterait l'oeil
le long des vastes perspectives s'é-
tendant jusqu'aux Champs Elysées
et la Place de l'Etoile.
Le projet n’a pas été sans soule-

ver des objections. On craint no-
tamment que la Place n'apparaisse
trop nue, trop vaste. trop vide. Afin
de répondre à ce souci, on pense à
limiter les angles des terrepleins
opposés aux balustrades qui coupent
l'étendue de la Place, par l'éta-
blissement de motifs décoratifs, so-
cles de hauteur minime supportant
des vases qui seraient ornés de
fleurs, de façon à délimiter les dif-
férents secteurs de la Place, sans

; en couper les lignes générales et les
vastes perspectives.

Un garage qui

date de 300 ans
LE CHATEAUD’AMBOISE POS-
SEDE UN GARAGE VIEUX DE
300 ANS.

TOURS. France, 26. — Les Pa-
risiens qui, un beau dimanche. ont

utilisé le ‘train des châteaux” —
de Paris à Tours — ont pu se ren-
cempte que suivant le proverbe bien
connu “qu’il n’existe rien de nou-
veau sous le soleil”, — que des ga-
Trages existaient déjà en France au
Ibème siècle, ceci bien avant l'in-
vention des automobiles.
Dans la construction du Château

d'Amboise qui surplombe la Loire,
on trouve la preuve que la concep-
tion moderne du garage automobile
comportant une rampe d'étage à
étage est tout à fait ancienne. Ce
château date en partie du 13ème
siècle. Il est flanqué de deux tours
contenant chacune des rampes,
montant en spirales et utilisables
par des voitures. ainsi donc et aus-
si étrange que la chose puisse pa-
raitre, le garage moderne fut inven-
té bien avant l’ède de l’automobile.
On rapporte que lorsque Charles V
vint rendre visite à François ler, en
1539. 11 monta dans son carrosse
jusqu'au sommet de la tour. Aujour-
d'hui un touriste américain ne
pourrait faire mieux avec son auto-
mobile, à supposer que le réglement
le permit, ce qui n'est d'ailleurs
pas le cas. De toute façon, on est
obligé d'admirer le génie de l’archi-
tecte d'il y a 400 ans.

—_—————
UN PRETRE DECOUVRE UNE

RELIQUE GALLO-ROMAINE
PRES NANCY

NANCY.—Quand un prétre fran-
çais a une heure ou deux de loisirs,
il s'occupe parfois d'archéologie et
à titre de passe-temps effectue des
fouilles dans les collines environ-
nantes. C'est là, le “dada” du Ré-
vérend P. Bocquené qui a penlant
des moîts creusé le soi des pentes de
Slon-Vaudémont.

Les patients efforts viennent
d'être récompensés par la découver-
Le d’une villa gallo-romaine, en bon
état de conservation, qui date du
moins 1800 uns. D'après certains
indices on se trouverait en présence
de l'habitation d’un officier romain.
Dans la villa on a trouvé différents
ustensiles de cuisine. et des objets
d'ameublement.
Le Pére Bocquené continue ses

fouilles dans l'espoir de faire d'au-
tres découvertes et en particulier d
trouver ue inscription permettant de
connaître l'origine de la maison, et
l'histoire de ses habitants.

 ————

Du comptant ponr votre an-
tomublle usagé, si vous ntilises
les “Annonces Classées” du
“Droit”. Appelez Rideau 514
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M. R. W. Parker, dramaturge

Disraéli, et “le Cardinal”,
en français par Madame A. de la

Mort”.

ment animé.
» Les représentions auront lieu

“SAINTEJEANNE D’ARC
ÉCRITE PAR UN ANGLAIS”

NANCY, FRANCE, 26. — Le Mystère de la Passion de Nancy qui
est considéré dans le monde entier, comme l“Oberammergau fran-
çais”, ne sera pas représenté cette année. A la place, sera créée une
pièce intitulée ‘Le Lys de France”, et consacrée à Jeanne d'Arc.

vain est spécialiste du drame historique, et a déjà produit “Drake”, de
Son oeuvre sur Jeanne d'Arc a été traduite

Cette dernière pièce fut représentée également à Nancy, et
détail singulier, fut traduite en anglais par M. Parker.

Le “Lys de France” retrace la poignante tragédie de Jeanne d'Arc.
dans son cadre plein de couleurs du Moyen Age.
et 200 musiciens et chanteurs participent à ce spectacle particulière-

et les deux premiers dimanches d'Octobre. Tous les acteurs sont be-
névoles et et anonymes, selon la règie du théâtre foikioriste, de Nancy,
qu'il s'agisse de la Passion ou d'une autre pièce.

anglais, en est l'auteur. Cet écri-

Fuyre qui écrivit “Le Maitre de la

Plus de 400 acteurs

tous les dimanches de Septembre

  
ECHOS LITERAIRES

TAXIS EST
PARIS, 26 septembre. — (P. C.-

Havas) — “Les souvenirs sur Rainer

Maria Rilke” que publie la Prin-

cesse de Tour et Taxis a cet avantage

sur les autres livres biographiques
que l'auteur n'a pas besoin de faire

appel à des témoins,
La princesse accueillit en effet

à plusieurs reprises en 1911, et les
années suivantes, le poète en son
Château de Dunio. Rilke venait
d'achever “Les Cahiers de Malter
Laurids Bridge”. Dans la demeure
romantique, juchée sur un roc do-
minant l’Adriatique, le poète devait
rencontrer la Comtesse Anna de
Noailles, la Duse et le Roi Manoel
du Portugal. C'est le récit de ces

 

créée au théâtre de
Boucher.

(P, Can. — Havas)
PARIS, 26. — La prochaine pièce

d'Edouard Bouftiet, auteur du “Sexe
faible”, n'a pas encore de titre dé-
finitif. Elle sera pourtant créée

au Théâtre de la Michodière dans
une mois. On sait cependant qu'’el-
le empruntera à Francis Carco et

à ses héros, le décor et les caracté-
res, et qu’elle sera jouée par Victor
Boucher, comme il convient pour les
oeuvres de Bourdet. Ce drame “du

milieu” aura pour les Parisiens une

curiosité de plus puisque ce sera le
début en scène de ce personnage

très pittoresque qu'on appelle Louis
Trignol et qui est très attendu dans

sa création “au naturel’ du rôle de

Gégène. Louis Trignoi est un auxi-

liaire indispensable de tous les met-

teurs en scène français. C'est lui

le véritable chef des figurations, qui

recrute aussi bien dans les milieux

qu’il est le seul à connaître les sol-

dats du Moyen-Age aussi bien que

  

UNE ÉVOCATION DE LA
PRINCESSE DE TOUR ET

 

La prochaine pièce d’Edouard

Bourdet sera créée en octobre

La nouvelle oeuvre, qui n°

LE POPULAIRE LOUIS TRIGNOL

 
ORIGINALE
entrevues qui fait l'attrait de l'oeu-
vre de la Princesse de Tour et Taxis.

Elle apporte de précieuses nota-
tions sur les conditions dans lesquel-
les Rilke composa son chef-d'oeuvre

poétique: “Les élégies de Duino”,
INSPIRATION RUSSE

La Russie d'hier et d'aujourd'hui
est à l'ordre du jour dans les pro-
grammes des éditeurs. Au même ins-
tant vont paraître “La Vie Mysté-
rieuse et Tragique de i: Dernière
Tsarine”. par Georges Oudard, ct
une édition intégrale du dernier
ouvrage d'Henri Barbusse “Staline”.
et surtout une oeuvre polémique vio-
lente qui est une réplique au pro-
cès récent de Moscou ‘La Révolution i
Trahie"”, par Léon Trotsky. 

 

a pas encore de titre, sera
la Michodière avec Victor|

les gigurant de la soirée mondaine.

C'est lui qui anime cette foule. lui

donne de l'action et de !a discipline.

I] a collaboré avec Lous les au-
teurs français et Sacha Guitry ne

cache pas le plaisir qu'il trouve à sa

conversation imagée. Louis Tri-

gnol fait, à chaque période électo-

rale, une incursion dans la politi-

que en recrutant pour des candi-

dats isolés des gardes de corps et

des “interrupteurs” à gages. Il est

de plus un critique fort aigu, doué

d'un sens psychologique inné.

Il a documenté plus d’un livre sur

le milieu et sur le théâtre et ses Vic-

times seront nombreuses — et sans

rancune — à la première, prètes à

l'applaudir ou au contraire à Jui

 

   

 

       

RELIGIEUSES
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POLITIQUES

lecoxomiques, Etc.
“

les

  

UNE. CLOCHE
SONNE APRÈS
SEPTSIÈCLES

Dans la “‘vallée des Chré-

tiens”, en Syrie, 200
francs ont permis la

résurrection.

 

  

(P. Can. — Havas)

PARIS, 26. — La cloche d'une ée
glise catholique a recommencé à
sonner, après un silence de sept sièe
cles, au pied du krak des chevaliers

de l'antique forteresse de l'ordre des

Hospitallers en Syrie. En même

temps, le glorieux château, qui tout
le temps de l'existence du royaume

chrétien de Jérusalem, protégea le
cours de l'Oronte contre les Sarae

zins, a été racheté par la France.
La résurrection du clocher de

l'antique paroisse de Notre-Dame

du Bourg. — aujourd'hui “Hars el
Hosn’ — qui fut au temps des crol-
sades le canal qui alimentait la gare

nison de 2000 moines chevaliers dans

le gigantesque château-fort, a été

rendue possible grâce à la somme

modique de 200 francs qu'envoya

Mgr Lagier, directeur de "L'oeuvre

d'Orient”

L'envoi fut fait à la prière de

l'architecte. chef des travaux, qui

avait remarqué que la modeste égli-

se catholique au pied du château,

manquait de clocher. Grâce à lui la
cloche latine sonne de nouveau dans
la ‘vallée des chrétiens”.

mere

ALPINE
EST EN VOGUE

Des abris sont construits

dans les montagnes de
France pour les al-

pinistes.

NICE—Grâce à l'activité du Toue

ring-Club de France, de nombreux

abris pour les Alpinistes, ont êt+

construits dernièrement dans les

montagnes.

Dans la plupart des cas, ces abris

ne sont que des installations primi-

tives dont le but est de protéger de

la neige et de la pluie, et de procu-

rer aux ascensionnistes un endroit

sec. où ils puissent se reposer.

D’autres abris sont plus conforte

bles. Certains qui plus rares d'ail-
leurs, peuvent fournir nourriture et

boisson, et possèdent même des lits.
Le Touring Club, dans le but d'en-

courager l'alpinisme a créé de nom-

breux abris dans les Pyrénées, les
Alves et les Vosges. Le plus récent

est Celui qui fut inauguré il y a quel-

ques semaines, dans le village de

La Maline, dans les Alpes-Mariti-
mes, à proximité des magnifiques

Gorges du Verdon, qui ne le cèdenk
en rien, aux points de vue pittores-
que et sauvage. aux “canyons” amé-

  

 rendre gentiment ses critiques, se-

ront ses victimes.

Et ce n'est pas le moindre attrait

de la nouvelle pièce de l'auteur, de

ces “temps difficiles.” 

 

 

  

  
PARIS, 26—Selon une étude ré-

cente, la France possède beaucoup

plus de reliques du Christ qu'on le

pense généralement.

C’est ainsi que, le trésor de la Ca-

thédrale de Paris posséderait un

fragment important de la vraie

croix, la couronne d'épines de Jésus

(dont les pointes sont absentes.

ayant été données à diverses égli-

ses) ainsi qu’un des clous qui servi-

rent à crucifier le Rédempteur.

La tête d'un autre de ces clous

est conservée dans une église de

| Toul.

Les reliques de Paris sont visibles

tous les jours pendant la semaine

sainte, et tous les vendredi pendant,

le carême. Eiles furent apportées à

Paris par le roi Saint-Louis qui fit

construire la Sainte Chapelle dans

le but de les y conserver.
Le “Sainte Tunique du Christ” esu

la précieuse relique de la Basilique
d'Argenteuil. Ce vêtement que l'ou
croît avoir été porté par Jésus lors-
qu'il se rendit au Golgotha, n’est
visible au public que deux fois par
siècle. La dernière “ostension’ date
de 1934 et la prochaine aura vrai-
semblablement lieu en 1983.
Quelques gouttes du “Précieux

Sang” sont conservés dans PEglise
de la Trinité de Fécamp, petite ville
du Littoral de la Manche. Selon la
tradition, Joseph d'Arimathea em-
magasina précieusement quelques
gouttes du Sang du Christ dans une

boite de plomb qui fut par la suite
miraculeusement transportée à Fé-
camp. La Fontaine du Précieux
Sang marque l'endroit où Je navire
mystérieux accosta avec son cher-
gement sacré. Au mois de juin de

chaque année cette relique est me-

née en procession a travers la ville.

LE VOILE DE LA VIERGE
Le “Voile de la Vierge” qui aurait

été porté par la Mère de Jésus fait
partie du trésor de la Cadrédrale
de Chartres depuis plus de mille
Ans; rappelons, en passant qu'Henry
Adams était un admirateur passion-
né de cette magnifique cathédrale
gothique, joyau du moyen âge.

Il existe également en France de
nombreuses reliques des apôtres.
Une des plus vénérées est un doigt
de Saint-Jean-Baptiste, propriété ds
l'Eglise de St-Jean du Doigt, Villa-
g2 breton situé près de Morlaix.
Pendans la troisième semaine de

juin a lieu en l'honneur du simple
et rude Baptiste l'un des plus tm- 

La France possède de nombreuses |

reliques du Christ |

 

portants pardons de Bretagne. A

l'encontre de cérémonies du même

genre où la fête profane suit la céré-

monie religieuse 11 est interdit de

danser aprés la procession où figure

la relique du fils de Zacharie et

d'Elisabeth. Si l'on se souvient que

Jean-Baptiste fut décapité, sur la

dernande de Salomé, la danseuse, on

comprend aisément qu'il serait in-

décent de terminer par des danses

la fête de ce Saint.
Parmi d'autres reliques des disc:-

ples du Christa ,on trouve celles de

Lazare dans la Cathédrale u'AuLun,

lesquelles son: portées en procession

le 1er septembre. Celles de Marthe

sont à Tarascon en Provence, La
Chapelle du couvent de Nevers ou
Sainte Bernadette Soubirous, la
voyante de Iourdes vécut les der-
nières années de sa vie, possède sur
le grand maître autel, une relique
de St Pierre.

Dans la Cathédrale d'Amiels que
John Ruskin nomme la “Bible
d’Amiens”, existe une autre relique

de Saint Jean-Baptiste. C'est un
fragment de son crâne, enfermé
dans une magnifique châsse «442 des

milliers de pélerins viennert pieu-
sement baiser, chaque année

—_——

Vente ou échange de pro-
priétés, d’articles, ete., tout
cela s'opère facilement ao!
moyen d’une annonce claxsée:
dans le “Droit”, f

eeepean

 

|
' ‘Tu ss toujours besoin d'argent. 1

“Ce n'est pas mot, chéri, mnis ma ;
modiste. ‘Moustique, Charleroi»

ricains.

| M. Edmond Chaix, président du
: Touring-Club vint spécialement de
Paris procéder à l'inauguration ae
cet abri qui cest placé sous la pro-
tection de St-Christophe, patron des

}i touristes.

LA MAISON DE
CLEMENCEAU

ELLE EST, EN VENDEE, UN LIEU
DE PELERINAGE PATRIOTI-
QUE

ST-VINCENT-SUR-JARD, Fran-
ce, 26— Depuis que Georges Clé=
menceau mourut en 1929, sa pitto=
resque maison de campagne à Sle
Vincent-sur-Jard (Vendée) est dew
venue un lieu le pélerinage patrioti-

que. Albert Brabant. son fidèle
chauffeur, qui en est le gardien.
vient de déclarer que pendant les
mois de juin, juillet et août. le
nombre des visiteurs a dépassé 20.-
000, la moyenne annuelle étant de
35.000.

Les “Amis de Georges Clémen=
ceau”. association constituée régu-
llèrement se rend en pélerinage a
8t-Vincent-sur-Jard une fois par

an, le 11 Novembre, Cette date a été
choisie parce que la signature de
I'Armistice en 1818. a margué cere
tainement l'apogée de la carrière du
“Tigre”. Albert est un excellent
guide du Musée Clémenceau installé
dans la malson. Il en connaît pare
faitement les aïtres et saît décrire
les souvenirs qui se rattachent à
chaque objet. à chaque oeuvre d'art,

Si le visiteur est adroit, 11 peut
même amener Albert à raconter
d'innombrables faits intéressants de
la vie du “Président”. On se rend à
8t-Vincent-sur-Jard facilement par
chemin de fer. par automobile, ou
par auto car. La Rochelle et les
Sables-d'Olonne en sont peu ¢lole
gnées.
——— !

Les annonces vous disent jo

remrer— =
et comment acheter. 
  

PA

"MAL DE REINS

 

Le rhumatisme et le lumb go
proviennent alement de l'achde
urique laissé dans le sang par ges
reins défectueux. Le soulagement
permanent s'affirme Braefs foe,
es reins et les intestins reprenndht
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chask
Pons les Reins et Je Foie



—
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   Carnet du Cinéma

Le cinéma et le problème de la joie
Comme il est néjaste, aur mains des per-

Comme il est populaire auprès de laters !

grande multitude, si bien que

tiser un jour l““Université des imbéciles”.
Mais le mépris que mérite cerlain cinéma

ennemi de la famille et de la
fit à rien. 11 faut plutôt et au
le film admissible pour tous les auditoires

En attendant, disons ce qu’il
pour nos familles sans défense contre
puissances charmeuses, ses frivolités et

Jamillaux.

audaces démoralisantes.

Le cinéma est à l'ordre du jour.
intentions pour le mois de juillet 1935, le
Saint-Père à choisi le “cinéma éducatif”. En
son programme sur l'Action catholique, le
cardinal-archevêque de Québec, suivi de Son
Exceilence l’archevêque d'Ottawa, cite le ci-
néma comme obfet des activités à la fois in-
tellectyelles, morales et religieuses des mem-
bres de l’Action catholique.
ligues se créent quelque peu
de la Ligue de Décence américaine, si vivan-
te, st forte, si vite récompensée de ses pre-

Des revues, des
centres de critique catholique se fondent, et
Pie XI, pape du siècle, pape de lumière, les

miers et splendides efforts.

bénit affectueusement. Tout

AU RIDEAU
PROGRAMME. CETTE SEMAINE.

 

f.undl, septembre, 28-0

Again.

Mercredi.

It's Love

peptembre, 3h- Amants

et valeurs; Cavalerie [.égére.

Jeudi septembre. 1-2-3- Rhythm
on the Range; Bunker Bean.

ITS LOVE AGAIN cst un film ac- |

cepté par la Censure Catholique.

Un mot de "Cavalerie Légère.”

Rosita pour quitter Vauberge dont

le patron veut qu'elle chante et
fasse holre lu «clientèle, s'engage

dang un clrgue dont le clown Flip

l'adopis et In prolège conune sa

propre .enfant.
Le direetalir du cirque est con-

nuls par Ir charme de Rosita, mais

celle=¢l ost aimée npr un jeune gar-

con d'écurie, qu'elle aime, Les amou-
reux sônt séparés par un malen-

tendu. Le jeune homme retourne

en Hongrie. dang sq famille, qu'un

coup de tête lui avult fait aban-

donner.
Rosita, ayant refusé d'épouser le

directeur du cirque, s'en va avec
Flip. Mg trouvent un engagement

à Budagest, oll Flip n° pu faire

accepter le scénario dun grand

hallet, Rosita ay révéle une ar-
tiste de premier plan, Ejile retrouve

RON amouréux, redevenu un riche
baron...

En rehork du personnage de

Flip, les caractères du film sont

hien superficfellement étudiés, Mais
la suénarin west qu'un prétexte
à acènes de grand spectacle qui,

quoique bien réussies, demeurent

loin des réalisations de Wonder

Bar et de Prologue.
le sujet n'a rien de répréhen-

rible. mals of comprend mal les
coquetterles de Rosila vis-Avis du
directeur du cirque et certaines. ima-

Res dé danse demandent quelques
réservent.

“Amants et Voleurs” est adapté

d’une pièce de Tristan Bernard, le |
“Costaud
lement

des Eplinettes”.

une coinédie, le
Origina-

masque

    

j'ai dù le ban-

société ne suf-
plus tot désirer

est

ses

ses mas d’Aquin.

ver l'enfant, la mére et le cher de famille.
Tout cela pour garder à chacun la foi en
Dieu et les mœurs pures.
pas étouffer dans la vie civique et nationale
la flamme de la justice et de la charité !

Qu'’est-ce que pose le ciné devant la con-
science catholique, sinon le problème de la
joie, problème entrevu avec morosité par le
grand Bossuet, mais accepté avec libéralité
par deux saints: François de Sales et Tho-

Le cinéma est joie: pour les
yeux, pour l’oreille; joie pour l'imagination,

Dans les

est en nous.

même.

taine . .

En Europe des
sur le modèle

‘Extrait de

zaine;

tes,

cela pour sau-
 

tourmenlé de Pierre Blanchar y

| introduit une note tragique qui

| déconcerte un peu. M. Blanchar est
un hel artiste. et l'on se demande
si on ne pourrait pas lul donner

un rôle ou il ne serait pas tourmen-

té ou malheureux. D'un autre côté
la vivacité de Florelle et la com-

position amusante de Michel Si-
mon et surtout l'étincellant dia-
logue de Tristan Bernard en font

un flim à voir. (Adultes)

A L’IMPERIAL
Nous manquons malheureuse-

ment d'informations précises sur le

film actuellement à l'écran: The
King of the Royal Mounted. Ce-
pendant le bien qu'on nous en dit

autorise à classer ce spectacle par-
mi les moins repréhensibles. Les

familles pourront en profiter.
L'Impéria] se félicite de conserver

sa clientèle de langue française.

Aussi, \invitons-nous nos lecteurs
à suivre les annonces de ce théâ-

‘tre dans ce jernal même. Lors-
qu'il est nécessaire de classer, le

jour même. les films à l'affiche,
"nous le faisons. Cela arrive lors-

{qu'il s'agit de spectacies d'un ton
| trop relevé pour les tout Jeunes ou
| ne convenant guère qu’aux adultes.

rer

A VENIR AU RIDEAU

 
 

| Lundi. octobre, 5-6 -- Return of
Sophie, Lang: Spendthrift.

Mervredl, octobre, 7 —- la Rou-

jte Heureuse: Arènes Joyeuses.
Jeudi, octobre, 8-9-190 — Showhoat,

Lundi, octobre, 12-17 — San Fran-

cisco, toute In semaine,
Pas de films, français, cette se-

maine.

 

{  Tundi, octobre, 19-20 We Went
|to College: Let's Sing Agaln.

  

 

Mercredi, octobre, 21 — Sous la

Terreur; Valse Royale,
» Jeudi, octobre, 22-3-4 Yours
{for the Asking: The Last Outlaw.
! ee

lundi, octobre, 26-27 -- Susy.

M'Liss.

Jeudi, octobre, 28-30-1 - Speed:

Special Investigator,

 

 

Théatre Francais
A TOUTES LES PERSONNES QUI RECEVRONT
MERCREDI SOIR LE 30 SEPTEMBRE, UN COU-
PON BLEU, LE THEATRE FRANÇAIS DON-
NERA UN

Service de Vaisselle pour Bridge
Comprenant 11 MORCEAUX

  
     

    

  
 

        
    

      

  
    

   
  

  

MERCRED! - JEUDI
30 sentembre-ler octobre

Gaernoi

la sensibilité et tout le besoin de rêve qui
I! répond à la passion innée de

l'homme de voir. Il est donc bon en lui-

Sa bonté apparut dans les spectacles
primitifs dont il enchanta l'enfance, dont il.
édifia l’enfance des hommes de la quaran-

. Mais chacun doit se dire aujour-

d’hut de cet enfant mal tourné: Quantum
mutatu ab illo! (Comme il a changé !)

Victor BARRETTE.
la brochure PRESSE-RADIO-CINEMA,

en vente au “Droit” a 5 sous l'ex. 55 s. la dou-

$1.00 les deux douzaines et $4.00 le cent.

Franc de port. Pour commandes plus importan-

s'adresser

Ottawa, Ont.)

au “Droit”. 98. rue Georges,

=

AU FRANÇAIS

 

Premier film. fundi, -— Brides are
like that. (Bons

Le second film est “East of Ju-

va" H s'agit d’un petit navire jeté
sur une ile de l'océan Pacifique
an Cours d'un voyage. Ce navire

ramenalt des llons et des tlgres
pour un cirque et ceux-ci se sau-

vent dans Vile. Ils tentrnt de dévo-

rer les survivants du naufrage.
mais ceux-ci organisent leur dé-
fense sous lé direction de Charles
Bickford et de Leslie Fenton, les

victimes tombent sous la dent des

carnivores l'un après l’autre, jus-

qu’à ce due Bickford fasse le sacri-
fice suprême pour sauver la vie

de Charlotte Henry, l'unique fem-
me du film,

Le film suivants
C'est Awekening of

C'est l'histoire d'un jeune homme

que kon père ne cesse de railler.
le pauvre Jim semble n'avoir pas
de chance; tout ce qu’il entreprend

est un indigne d'un homme, pré-

tend l'auteur de ss jours. Or des
circonstances viennent bientôt prou-

ver le contraire: Jim se montre d’un

est excellent.

Jim Burke.

rare courage et presque d'une

témérité. Mais avant d'être favo-
rablement jugé, 1! devra passer

p:tr d'ennuyvesses aventures: de quoi

décourager le premier venu, mals
non pas celui que soutient de son

amour la douce et fidèle Florence.
-~ Les principaux rôles ont été

confiés à Jack Holt et à Jimmie
Butler. Cette comédi&g ferait une
bonne partie d'un programme pour
salles ‘paroissiales.

Second Film “DRIFT FENCE"

fee

v -

AU REGENT

Le Régent présentera Kay Fran-
cis et George Brent dans "Give me
your heart”.

“Give me your heart”, est une

émouvante histoire dramatique ba-
sée sur une célèbre pièce de Jay

Malloory. Cette magnifique produc-
tion donne une fois de plus l'occa-
sion à Kay Francis, d'affirmer son
admirable talent d'actrice, en la pré-
sentant sous les traits d'une jeune
dame anglaise qui cherche en vain
le bonheur à Londres, en Italie
et à New-York. La distribution com-
prend Roland Young, Patric Know-

les, Henry Stephenson et Helen
Flint. .
Give me your heart est un specta-

cle pour adultes cultivés; les dames,

tout particülierement, s'en diront.
enchantées,

J

 

    
 

Tout cela pour ne :

QUELS FiLMS
CHOISIR ?

LA SEMAINE PROCHAINE

L'appréciation morale que nous
donnons des films désignés ci-des-
sous est faite par ia Centrale Ca-
tholique de Paris ec par l’Interns-
tiona] Federation of Catholic Alume
nae of Brooklyn, E.-U., les dossiers
Harrison, les Comités catholiques
des diocèses de Détroit, de Chica-
go et de New-York.

— SWING TIME
Convenable

; TWO IN A CROWD
Convenable
 ——

THE MINE WITH THE IRON
DOOR
Convenable

EAST OF JAVA
Aduites

BRIDES ARE LIKE THAT
Convenable

AWAKENING OF JIM BURKE
Convenable

DRIPT FENCE
Convenable

KING OF THE ROYAL MOUNTED
Convenable

PRISONER OF SHARK ISLAND
Convenable

ONE RAINY AFTERNOON
Convenable

MARIE DE LA NUIT
Adultes

GAIETES DE LA FINANCE
; Adultes

| GIVE ME YOUR HEART
Adultes

ITS LOVE AGAIN
Bon

AMANTS ET VOLEURS
Adultes

CAVALERIE LEGERE
Adultes

RHYTHM OF THE RANGE
Convenable

BUNKER BEAN
Convenable

AU LAURIER
—_—

 

  
 

 

 

 

 

 

 

soner of Shark Island et One Rainy
Afternoon, tous deux recommandés

par Harrison.

Mercredi et jeudi, Les Gaietés de
la Finance et Marie de al Nuit.

Anayse, lundi, au Carnet.
De Prisoner of Shark Island, film

excellent, Voici l'appréciation du
“Figaro”.

Ce film est l'histoire d'une erreur

judiciaire, d'un martyre et d'une
héhabilitation.

Le docteur Mudd. pour avoir soi-
né, en toute ignorance. l'assasin

du président Lincoln et pour avoir
favorisé sa fulte. fut arraché aux
siens, jugé, condamné. exilé. Il ne

dut son salut qu’à uvre épidémie qui

ravagea la colonie pénitentiaire, é-
pidémic qu'il contribua à enrayer

et une clémence tardive l'arracha

enfin à l'enfer dont il ne pensait

plus s'échapper.

Je n'ai pas tué Lincoln est un
film de grande classe — un film

poignant et tout en force et qui

maintient le spectateurs haletant.

Je jugement des suspects, chargés

de fers et coiffés de cagoules, leur
pendaison, l'exode des survivants
et leurs souffrances dans une Île

perdue sont prétexte à autant de
tableaux d'une horreur et d'une vé-
rité saisissante, mails d'où ie mélo

et les effets fariles sont résolument
bannis.

Warner Baxter. ‘ui joue d'habi-

tude les bellâtres et les aventuriers

a trouve fel son meilleur rôle: il
fait preuve de qualités dramatiques
qu'il: n'avait point, jusqu'alors,
réussi à exprimer. Son visage mo-

hile, un peu vulgaire, réflète à la
foi la dignité, la passion, le déses-

poire et l'énergie, et la déchéance

physique oli 'aménent tant d’épreu-
ves irnméritées s'inscrit sur ces
traits avec une vérité qui fait hon-

neur à son maquilleur....

Gloria Stuart est la femme ten-
dre et forte qui lui convenait et ja-

maisdepuis Big House, l'atmos-
phère d'une geôle n'avait été pa -

reillement rendue.
Mais autant que la qualité du

film, il convient d'admirer le cou-
rage des Américaîns qui n'hésitent

pas à confesser, de leur Justice. les

leetnurs, les erreurs, les comproé

mis...

AU CAPITOL

| Ce cinéma présentera sur son
| écran, dès demain, “Swing Time”,
le dernier film de Fred Astaire et

| de Ginger Rogers. Ce film, où l’on
{ entendra une musique entrainante,
marque le dernier triomphe de ces

| deux célèbres artistes et danseurs
j de l'écran. Il raconte une histoire
; d'amour à laquelle se méle une série
| d'aventure amusantes. Betty Fur-

ness et George Metaxa, Victor Moo-
re et Helen Broderick, sont aussi de

‘la distribution et contribuant par
lleur jeu amusant au succès du film.
l Le film comporte aussi de véritables
| innovations chorégraphiques, dont
Fred Astaire donne une démonstra-

| tion dans un numéro intitulé ‘The
Waltz”. Jérôme Kern a fait quel-

| ques-unes des chansons du flim.

 

 

LE DROIT OTTAWA SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1936
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Films à l'affiche demain, The Pri- |

AU CENTRE

Le Centre entend, une fois de plus
satisfaire sa clientèle très spéciale,
en donnant deux films marqués d'o-
riginalité Two in a Crowd” et “The
Mine with the Iron Door”.
La “Mine & la Porte d'Or’ est une;

production Columia et remet au
plan Richard Arlen et Cécilia Par-
ker. Cest un film à voir par tous.
Un aimable mélodrame et une dou-
ce comédie. En voici un résumé.
Arlen achète une terre tombée en

déshérence; le sous-sol contien-
drait de lor. Survient Fields qui
entre en pourparlers avec le nou-
veau propriétaire. Sur la terre, vi-

vent les descendants du premier
défricheur, entre autres Miss Céci-
lia, qui s'éprend tôt d'Arlen. De là
rivalité avec Walthall, autre habi-
tant de la ferme... I! sera donc dur
d'arriver à la Porte d'Or... mais
tout s'arrangers.

mere

A VENIR AU LAURIER

Mer.-Jeu., Oct. 71-8.
“Les Bateliers de la Volga”

aussi
“Coup de Vent”

 

Mer.-Jeu., — 14-15.
‘Marraine de Charlie”

avec
Lucien Baroux.

aussi
“Meriusse”

Mer.-Jeu., 21-22 oct.
“Sous le Casque de Cuir”

aussi
“Chéri de Sa Concierge”

Mer.-Jeu., 28-29 oct.
“Vertige d'un Soir”

aussi
“Mamzelle Spahi”
———pr_ee:

PRESSE
RADIO
CINEMA

Sous ce titre, vient de pa-

raitre une nouvelle brochure

de M. Victor Barrette, rédac-

teur au “Droit”.
Cet opuscule contient un

cours donné a la Semaine So-

ciale de Joliette, en juillet

1935.
On y a ajouté des extraits de

l’Encyclique sur le Cinéma, un

passage d’une lettre pastorale

re S. Exc. Mgr l’Archevêque,

d'Ottawa, un mot de $. Em. le
cardinal Roey, primat de Bel-

giaue, etc.

Le tirage étant limité, on
devra se hater de donner sa |
commande en s’adressant à
l’auteur, aux bureaux du jour-
nal, 98, rue Georges, Ottawa,

Ont.
La brochure se vend 5 sous

l’exemplaire au “Droit” même
et non par la poste. Pour com-
mandes par la poste, voici les
prix francs de port.
Par la poste, 55 sous la dou-

zaine, un dollar les deux dou-
zaines, $4.00 le cent, $30.00 le,
mille.
—-

ROCKLAND. Ont.
ROCKLAND. 26. — Lundi matin.

le 21 septembre, M le curé bénissait

le mariage de Mlle Helma Simo-

neau avec M. Joseph Schoffro, de

Windsor. Mlle Simoncau était au
bras de son père et M. Léo Simo-

neau servait de témoin à M, Schof-

fro. Anrès le mariage, le déjefiner
fut servi chez M. Thomas Simo-

.neau et réunit grand nombfFe de
parents et amis.
Les heureux éjoux sont partis an

voyage de noces à Montréal et Qué-
bec. A leur detour, ils demeureront
à Oshawa. Mile Simoneau faisait

partie de la congrégation des En-!

fantes de Marie et en eut les hon-

neurs.
Venus de l'étranger pour assister

au mariage: Mme Schoffro, et Mme
Finger, de Détroit, M. et Mme Har-
ry Wait, de Hearst. Ont. Mme

Moore, de Sudbury, Ont. Mllex A.
M. Wait, Eva Wall, Marie Simo-

neau, et M. Victor Simoneau, tous

de Montréal; M. Georges Simoneau,

de Trenton, Ont. le Dr et Mme Ar-
thur Powers, M. et Mme M. Ryan.

d'Ottawa,é M. et Mme Séraphin
Bertrand, de Sarsfield. Les époux

reçurent de nombreux et riches ca-
deaux, Nous leur souhaitons beau-

coup de bonheur.
Mardi soir à la salle patolssialle.

nous avons eu une conférence sur
les Missions d'Afrique, avec projec-

tions lumineuses nar le MN. P. Che-
vrier, O. M. I, missinnnaire au Ba-

sutoland.
Euchre. I.undi le 28 lea membres

du Cercle St-louis donneront une
partie de cartes au Brofit de V'égli-
se. Les prix sont nombreux et jolis.

Venez encourager une bonne oeu-

vre, tout en vous récréant.
Mme Jules Perron, de Fassett,

est actuellement en visite chez des

parents et des amis,
La semaine dernière quarante -;

deux hommes et jeunes gens sont

allés faire une retraite fermée À la
Maison du Sacré-Coeur de Hull.
Souhaitons que l’exemple donné soit

suivi par un plus grand nombre à

la prochaine occasion, Plusieurs se 
 

 

| D'après Harrison. “Swing Time”"' proposent d'y retourner l'an pro-

| peut être visible par tous. chain.

i 1)

AUJOURD'HUI "SEMAINEU SEMAINE

 

  

Carnet
Mondain
Son Excellence Lady Tweedsmuir

à gracieusement consenti à faire la
connaissance des membres de l’Im-
perial Order Daughters of the Em-
pire au thé qui sera donné dans le.
grand salon du Château Laurier |
mardi après-midi.

+ LA e

Mlie Grace Arnoldi est repartie
pour Toronto après avoir été l'in-
vitée de Mme Evelyn Remon.

1

LU e e

Mme H. Shutt à reçu à un shower
hier scir en l'honneur de Mille Ca-
roline Reed dont le mariage aura
lleu la semaine prochaine. Mme
Roy W. Reed et Mme J. Wilson pré-
sidaient à la table de thé qui était
décorée de fleurs d'automne rpses
et mauves. Mme O. A. Beach cou-
pait les glaces. Assistalent Mlles
Frances Daniels, Elieen French,
Isobel Christie, Ethe. Plant et Nilo
Beach.

Milles Rhéa Lévesque et Edna
Goulet de Hull sont parties pour un
voyage à Timmins, Ont. où elles
seront les invitées de Mme Albert
Poirier.

M et Mme D. Roy Cameron sont
revenus de leur maisons d'été de Ce-
dar Lake.

. . ®

Mme G. A. Bennett est revenue

de Dorchester, N.-B.. ou elle était

en visite chez sa mére. Mme M. G.

Tweed.

M. et Mme Clarke Ketchum de

Smith Falls seront parmi les invi-

tés de l'extérieur qui assisteront ce

soir au mariage Morgan-Stalker.

Le décès de M.

Georges Dubuc

(De notre correspondant)
VAL-DES-BOIS, 26. — Dimanche,

le 20 septembre, est décédé à la de-

meure de son fils Georges, M. Geor-
ges Dubuc, après quelques jours de
maladie seulement. M. Dubuc était -
âgé de 84 ans. Les funérailles ont
eu lieu mardi matin en l'église pa-
roissiale de Val-des-Bois, au milieu

d'une nombreuse assistance de pa-
rents et d'amis. Le défunt laisse
pour pleurer sa perte. outre son
épouse, deux filles et trois fils: MM.
Paul, Louis et Georges, Madame
Edouard Plante (Solange), et Mile
Berthe, tous de Val-des-Bois, et un
bon nombre de petits-enfants. A
la famille éprouvee, nos profondes

sympathies.
—Mme J. Coyle et sa fille Hazel

ont fait un voyage d'affaires à Ot-  
f

! tawa dernièrement.
—M. et Mme Y. Calvé, de Mont-

réal, rendent visite a M. et Mme
Joseph Villeneuve, récemment, |
—M. René Bergeron et Mlle Kelly, !

de Buckingham, visitaient la famille |
Coyle, dimanche dernier.
—MM. Gustave ct Théodore Bis- |

son, de Buckingham, étaient de pas- |
sage ici ces ,Ours derniers. |
-—Mlle Laurette Vincent, de N.-D.- |

du-Laus, rendait visite à Mme Lu-
cien David, dernièrement.
—M. J. Danford, de Masson, était

ici, dimanche.

—M. M. Fredenburg. de Rouyn,!
: visitait des amis d'ici en fin de se-
maine. ‘
—M. et Mme E. Miller ont passé |

la fin de semaine en ville. ;
—Mme Henri Morin est de retour;

d'un voyage dans la Métropole.
———————p

ST-JOSEPH D’ORLEANS
ST-JOSEPH-D'ORLEANS, 26, —

Le euchre donné sous les auspi-

ces des Dames de Sainte Anne der-
nièrement. à Orléans n été un suc-

cès. On fit le tirage d'une tonne de

charbon, qui fut gagnée par M.

| Charles Henri, d'Eastview. Non fé-
licitations à l'heureux gagnant.

La prochaine partie de cartes se-

ra organisée par les dames du rang
Saint-François: Mme Edmond Gau-
thier, Mme René C'orbeil et Mme

Noé Champagne. Elle aura lieu dans

la 3e semaine d'octobre. Bienventie
à tous,

M. et Mme Emile Bourgeois, (Cé-
cilia Labrèche), ont le plaisir d'an-

noncer a leurs parents et amis, la
naissance d'une fillette, Marie -

Laurette-Dora, née je 19 courant.

Mariage: — Le 15 septembre. M.
le curé bénissait le mariage de M.
Arthur Cléroux, avec Mlle Annette,

Larivière. tous deux d'Orléans.

Dimanche dernier après La
grand'messe, 11 v eut à la sacristie,
une réunion intéressante d'enfants

de Marie, sous la présidence de M.
l'abbé Antoine Lalonde, professeur

au grand Séminaire d'Ottawa.
Mme H, Cousineau est de retour

d’un voyage à’ Lévis, où elle a con-

duit sa fillette Marie - Claire au
couvent Notre-Dame dés Soeurs de

la Charité. Elle fit en même temps

visite À sa soeur. Soeur Sainte An-
ne. soeur de la Charité A T.évis: à

son oncle, M. H. Deraulniers. de
Québer, à sa tante, Mme P.-J. Mail-

loux de Beauport, et sa fille, Mme
Alp, Bisson. de Montréal.
Mariage Simoneau - Schoffro.
rer

LUSKVILLE, Qué.
25 sept.

M. le chanoine Zénon Alarie. de,
Montréal, visitait dernièrement son
frère. M. J--B. Alarie et M. l'abbé |
O. Bélanger. j
M. l’abbé J.-J. Desjardins. curé de |

Vankleek Hill. MM. les abbés Paul
et Jean Desjardins étaient de pas-
sage chez M. Fug. Desjardins di-
menche, le 13 septembre.

Le 14 septembre. M. l'abbé Domi-
nique Desjardins retournait repren-
dre ses études au Grand Séminaire
d'Ottawa: son frère. M. René Des-
jardins. partait pour Québec. où 1!
suivra les cours de médecine à 1'U-
niversite Laval de Québec.
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Régulier $5.00

Seulement avec ce coupon

SANS HESITATION
Nous vous accordons notre temps, nos meilleurs efforts et notre

habileté pour produire une exécution vraiment artistique en votrc
chevelure suivant la meilleure manière et les plus récentes concep-
tions. Profitez de cette offre d'introduction pour nous faire
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3 Prenez simplement des arrangements pour avoir notre Shampon
8 Spécial à I'Hulle, “Pinger Wave’ * et Traitement à la Vapeur. au

lyrix de $1.50.

APPORTEZ CETTE ANNONCE AVEC VOUS

et nous vous donnerons GRATIS une Permanente à l'Huile garan-
tie, se fixant automatiquement — Nous faisons usage de

solutions fraiches.

VOGUE HAIRDRESSING and

BEAUTY SALON
49, rue Metcalfe — Appartement 2

 

M. D'Arcy Desbiens, sa soeur.
Mlle Alexina Desbiens, Milles Alexi-
na Bélisle. Elise et Marcelle Peile-
tier. sont allés à Campbell's Bay. vi-
siter leur tante. Mme Laforest.
M. l'abbé J.-O. Labelle, de Ste-

Rose-de-Lima. était de passage dans
notre paroisse cette semaine. Il vi-
sita quelques amis.

M. et Mme Wilfrid Poirier. Mlles
Lauretta et Aline Poirier et Simone
Dubois, d'Ottawa. visitalent chez M.

Edouard Desjardins, dimanche der-
nier.
Mlle Diane ‘Tremblay, de Mont-

réal, est en visite chez ses frères.
MM. J. et P. Tremblay.
M. et Mme Hermas Ouellet, d'Ot-

tawa, visitaient M. et Mme Joseph
Perrault dimanche dernier

Mme Alfred Perrier, qui est gra-
vement malade à ihôpital. de la rue
Water, prend un peu de mieux.

Nos institutrices pour cette an-
née sont: école No. 1. Mlle Lucienne

Richer, de Masson; no 2.
Clark. de Quyon: no 3. Mme Gérard
Léonard, nn 4. Mlle Georgette Papi-
reau, no 5 Mlle Laporte.

M. et Mme Albert Cregheur sont
les heureux parents d’un fils.
Mme Wissell. de Hull, est en pro-

menade chez sa fille, Mme Oscar
Lusignan.
—

UN LIVRE SUR
UN JOURNAL

Tel est “Trentecing années
de politique religieuse”
sous la signature de

Paul Delourme.
(P. Can. — Havas)

PARIS, 26. — ‘Trente-cing années
de politique religieuse”, qui paraltra
la semaine prochaine sous la si-
gnature de Paul Delourme, est un
livre sur un journal.

I] s'agit de ‘L'Ouest-Eclair”. le
grand quotidien de la région de Bre-
tagne. Anjou et Normandie, de
tendances démocrates populaires,

qu'a dirigé pendant 35 ans l'abbé
Trochu, en compagnic de son ami

de 30 ans, Desgrées de Lou.
La publication de cette ‘Histoire

de l'Ouest-Eclair” dépassera cer-
tainement le cadre des provinces de

l'Ouest car en de nombreuses occa-
sions l'auteur en sort et s'étend sur

les faits politiques, sociaux et reli-
gieux d'intérêt national. \
L'abbé Trochu, dans la préface

qu'il a consacré à cet abondant vo-

lume, — 480 pages — présente en
ces termes, l'auteur. Paul Delourme,
dont le nom était jusqu'ici incon-
nu: “Nous avons été intimément

mélé aux événements qui composent
la trame de ce récit” écrit le fon-

dateur de l’Ouest-Eclair. qui ajoute,
nous avons des raisons personnelles

d'en connaître l'auteur”.
C'est en 1899 — le jour même de

l'ouverture du procès Zola à Rennes
— que labé Charles Trochu et
Desgrées de Lou ont fait paraitre le
premier numéro de l'Ouest-Eclair.

La vie d= ce journal jusqu'au jour

ou en 1934. Mesgrées de Lou se sé-
| para de son ami. fut une lutte per-
pétuelle.
L'auteur raconte sans aigreur ces

combat que soutinrent les deux di-
recteurs contre leurs coreligionnal-
res. contre les partis de droite ou

d'extr’ —1e-droite, parfois contre les
répubi:ins plus libéraux. Il ra-
conte également la séparation dou-
loureuse des deux directeurs quand
le divorce de leur pensée devint ma-

Les républicains de toutes

 

 

 

Mme,

Queen 2168

les nuances catholiques, apparte-

nant méme à ‘L’Action Française”
— qui fut un farouche ennemie de
I'Ouest-Eclair ytrouveront, à côté
de documents inédits, des lumières
particulières sur’ les événements
qui se sont déroulés en France au
cours de 35 ans de politique reli-
gieuse.

C’est à l'évclution des esprits en
cétte matière et au cours de cette
prériode que l'abbé Trochu consa-
cre entièrement sa préface.

“Des idées, que des hommes en
situation traltaient de dangereuses
et même d'utopiques, ont reçu la
consécration de l'expérience et sont
tombées, pour ainsi dire, dans la
domaine public”, y écrit-il. “Le
lecteur trouvera tout au long le ré-
cit présenté au public de cette op-
position de deux pensées qui s'al-
frontent, l'une en mouvement, l'au-

tre en réaction, en premier lieu, en-
tre deux groupes de catholiques se
proposant d'atteindre un but à peu
près identiques par des voies oppo-
sées, et, plus tard entre un gentil-
lomme rallié à la république et un
“abbé démocrate” qui fut pendant
prés de 3° années son ami dévoué”.
“Ce conflit de pensée, et la leçon

qui s'en dégage, donnent à ce récit
von intérét et constituent, sans dou-

; te, le seul mérite auquel il peut prè-
| tendre. Il n'existe pas vraisemla-

jblement d'autre raison valable &
: Sa publication.”

|

 
 

 

Vient de paraître

(P. Can, -. 1.1 VR8)

PARIS, 28. — La première du der-
nier film de Sacha Guitry “Le Ro-
man d'un tricheur”, vendredi le 18
zéptembre, a revêtu le caractère d'u-
ne sofrée parisienne de gala. Le
tout Paris était présent à cette soi-

rée ct la présence de nombreuses
personnalités diplomatiques et mon-

daines ainsi que théâtrales, mar-

quait la fin définitive des vacances.

Avant le déroulement de a ban-

de. Sacha Guitry vint lui-méme pré-

senter en quelques mots son dernier

iilm, qui comme ceux qui l'ont pré-

cédé, procède d’une conception p£r-
sonnelle de l'auteur à l'égard de
l'art cinématographique. I catime

en effet, que ce que certains consi-

dérent comme un défaut du cinéma

français c'est-à-dire n’être souvent
qu'un théâtre filmé, ést au contrairo
une qualité, Il a encore renchérl

dans ne sens sur ses autres films

avec “Le Roman d’un tricheur”, qui

constitue un genre absolument ori-

ginal, ni muet, ni parlant. C'est un

roman illustré, lu à haute voix et

commenté par l'auteur, un film

muet accompagné par une confé-

rence explicative. Sacha Guitry

parle pour tous les personnages et

pense même pour eux, tout haut.

Un personnage écrit ses mémoires

ct commente les chapitres d'une vie

mouvementée. C'est le prétexte
pour Sacha Guitry de changer sept

fois de personnalité au cours du

film.

Après une enfance malheureusé,
— toute sa famille ayant été em-
poisonnée par des champignons et
lui-même n'ayant réchappé que
parce que privé de diner cs soir 1a
— le héros est tour à tour groom,

Iftier, voleur et soldat pendant ia
guerre. Après celle-ci, il devient
cropier à Monte Carlo et il en est
chasséé après une idylle avec une

joueuse dont Jacqueline Dulubac
tient le role. Divorccé et sans tra-
vail, notre héros devient tricheur
professionnel. Il rencontre dans
une de ses victimes un homme qui
lui ssuva la vie pendant la guerre,

Il décide de devenir honnête. C'est
sa perte et il se ruine. En déses-
poir de cause i] entre dans la police,

ï
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nt — 2 Attractions Excellente

PIERRE BLANC+
\-FIORELLE @

a

KAY AT THE PEAK OF HER LOVELINESS

AND GEORGE AT THE TOP OF HIS FORM

Reward You With Perfarmances That Will Make You

‘Thañk Them From The Bottomof Your Heart!

KAY FRANCIS
GIVE ME YOUR HEART
GEORGE BRENT.
PATIIC ANOWLES + HINRY STRPMEMSON +
à amer Dre Peters - à Sonntpotion Produire - Étrectaf by SSCL L RST

Mile Alexina Thérien est allée à
St-Janvier pour assister aux funé-
railles de Mile Berthe Ouellette. dé-
cédée accidentellement samedi. Elle
était la fille de M. Donat Ouellette.
M. et Mme Henri Papineau et

leurs fils Edouard sont allés visiter
leurs parents à la Conception.
Mile Amélia Thérien. de Mnot-

Téal. passe quelque temps chez sa
soeur, Mme Wilderic Benoît.
M. Paul Paquin est de retour d’un

court séjour chez ses parents. à
Grand-Mére et Shawinigan.
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ROLAND YOUNS

FRIEDA INISCORT

   
       a. M. et Mme nap. petjardine de

en rand Fil Timmins. visitaient M. et Mme Jo-
! 2ème Grand » seph Perrault ces jours-ci |
! Iron Door Au même programme M. et Mme Henri Lapointe. leurs,

* . : ° sept fils et leur fille sont partis

men || “The Mine with the |: 8 \ “3 Married Men” oie xmaine pour ix terresde co
: ] " - aisation Granada. PQ. lis sont,

ARLEN PARKER | Une comédie désopilante” |at la parois;e de M. l'abbé Mou-|
| STEERERSCOLt.
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piste.

- vents de Hull et d'Ottawa connai-

tous trois de Montréal

LEVOLARTAURA

Lv C'est cet après-midi à 3 heures
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Les pédaleurs sont
prêts pourle grand
CONCOUT

La randonnéeé de 144 hrs '
commence à minuit di-
manche. Le maire Lewis:
préside le démarrage. De
solides équipes se feront:
la lutte à l’Auditorium.

Et sur le coup de minuit, demain
. soir, leg sportifs de la région d'Ot-
tawa et de Hull verront, pour la
première fois dans nos annales, de
leurs propres yeux les démons de

la vitesse en bicyclettes. Le premier
gala de Bix Jours sera officielle-

 anent inauguré par le maire Stan

Lewis, apres que la fanfare des

Ecoles d'Ottawa aura rempli de mu-

sique les vastes voutes de l'Audito-

rium, rue Argyle.

La premiére étape, 144 heures de

pédale sans interruption, sera misc

en mouvement par le coup de para-

bellum da Son Honneur. Le seul

Lpeciacle de la piste. aujourd nui.

convame les ner-initiés des REL(I

encourus par les cycliste. La pla-

te sera lerminée et mise à l'épreuve

aujourd'hui méme. Large de 20

pieds, le ruban dc bois s'élève à un

angle de 55 degrés à chaque exes |

mité de la soupière.
On se fait une idée des emotions

Imprévues qui attendent les clients

du Palais Brunton. Parlant au nom

des 24 étoiles, répartis en huit équi-

pes, le promoteur Russ Coupland, de

Toronto, s'est dit enchanté de notre

“Je suis assuré, dit-il, que les fer-

tront des émotions peu ordinaires.”

LES PREPARATIFS

L'entraineur-en-chef Fred Bulli-

vant et son personnel terminent au-

jourd'hui l'aménagement de la cut-

sine et des dortoirs. On ne se fait

pas une idée «os préparatifs élaho-

vés et minutieux qu'exigens les)

“Bix Jours”, mais le spectacle en

vaut la peine.
Les équipes ont éte choisies, les

couleurs distribuées et les officiels

nommés. Les programmes du soir

s au salon
 

LesRiders
| ont tache
difficile  

 

| OTTAWA S'ATTAQUE A UNE DES
PLUS FORMIDABLES TROU-
PES DU GROUPE INTERCOL-
LEGIAL.

* Les joueurs de rugby qui repré-
| sentent cette année la Capitale dans
ila ligue Interprovinciale s’attaquent
,cet après-midi au clan de Queen's,
: champion de la ligue Intercollégiale
en 1935 et aspira.it sérieux au trône

:de 1936.
| Les étudiants de Kingston sont

arrivés ce malin avec une équipe
| aguerrie qui promet de créer beau-
coup d'ennuis à la bande d'Ottawa-
Les Riders gagneront tout proba-

blement, car ils sont en général plus
pesant» que ies Savants, mais leur

itâche ne sera certes pas facile. On
s'attend à un combat serré.
Eddie Barnabé sera à sa vieille

 TE—

LES HONNEURS SERONT DANS LA

| Les

billets en quantité.

  
| position à l'arrière-quart sous l’é-,
tendard des gars de Kingston. Eddie|
compte dans nos parages de vom-! 

 

présidera ce soir. à l'école Rou- :
thier. le gala sportif du club de
paume Bellevue. La fête commen-
ce à 9 heures.

LES INDIENS
SONT BAFOUÉS

CLEVELAND NE CONCLUT PAS
EN PREMIERE DIVISION A
CS USE DES CHEMISES BRU-
NES.

 

CLEVELAND - - Les Indiens ont
perdu vendredi leur dernicre chan-
ce de finir la saison en premiére
division de la ligue Américaine.

Cette sombre situation leur fut comprennent dix “sprints” de deux

milles à huit heures, dix & minuit

et dix autres à deux heures du ma- |

tu. ]

Le public. vappelons-le de neu- |

veau, sera admis gratis demain soir |

à 9 h. 30 et on lui présentera un

beau concert exécuté par la fanfare

des gardes du Gouverneur. À la fin

du concert, il assistera au départ

des concurrents et ceux qui veulent

prolonger leur visite devront mettre

Ja main su gourset pour payer leur

€ecot. Chaque aprés-midi, à 3 heu-

res et à 4 h. 30, il y aura cing

“sprint” de deux milles,

Il y aura ausri les fantaisies du

bouflon “Fifi”, de réputation con-

tineitalo, qui divertira les fervents

quand ils auront une touche de

vertige aprés avoir vu tourner et

tourner les Chevaliers de la Pé-

dale.
LES CONCURRENTS

Voici ia liste des équipes:

Equipe no 1. — Roy McDonald,

Ottawa; Bobby Walthour, Wood-

ridge, N.-Ÿ., et Albert Heaton, To-

ronto. ;

Equipe no 2. — Rolland Vallée,

Montréal: William Grimm, Maple-

wood. N.-Y. et Fernand Pelictier.

. Montréal.
Equipe no 3. -- Tommy Flynn.

Long-Island. N.-Y: Jake Gruber,

Brooklyn, N.-Y. et Fernando Ro-

bichaud, Montréal.
Equipe no 4. — Max Hurley, To-

Tonto; Florvantt Buagglo, Italle. et |

Henri Trépanier, Montréal.
Equipe no 5. — Tom Saetta. Ita-

lie: Guy Ricci, Italie, et Rolland
Bélanger. Montréal.

Equipe no 6. — Pierre Gachon et

Louis Gachon. Montréal, et Charlie
Wilisky. Belgo-Canadienne.
Equipe no 7. — Laurent Borris,

Raymond Bédard et Paul Charest,

Equipe no 8. — David Lands, Ir-
+ington, N.-J.; Russ. Hunt, Toron-
wr a Paul Ricard, St-Hyacinthe,

SOLIDE TROUPE:
LA JOUTE DE CET APRES-MIDI
AVEC LES SAVANTS FOURNI-
RA DU JEU INTERESSANT.

que l'équipe de rugby de l'Université
d'Ottawa fait ses débuts de 1936.
A cette occasion, il s'attaque, sur

Ia pelouse de l’Ovale, au clan du
Hull-Volant qui, dit-on. dispose
d'une équipe supérieure. En fait, les
Volants n'hésitent pas à dire qu'ils
ont une des plus habiles troupe in-

créée par St-Louis qui les força de
pariarer une double-partic.

Les visiteurs ragnèrent le pre-

mier engugement, au pointage de

8 à 2, et Cleveland prit l'autre, pau
7 a6,

Weatherly vinl en collision avec
la muraille du champ droit dans la
quatrième manche de la 2e joute,

cn agralfant 'hirondetle de Clift,
Earl Averill hissa dans ce deux-

ième débat son 28e circuit de la
saison avec deux hommes en rou-
te.

Voici les résultats:
Première partie

St-Louis 203 200 100—8 12 !

Cleveland 002 000 000—2 6 3

Batteries: Hogsett ¢t Hemsley;
Zuber et George,

2ieme partie
St-Louis 201 010 020—6 13 1
Cleveland 003 010 30x—7 9 2

Batteries: Van Atta, Jakuski,
Caldwell et Hemsley; Milnar et
Becker.

BOSTON DEFAIT
A Washington:

Boston 000 100 110—3 8 2
Washington 004 100 40x—9 91

Batteries: Henry. Wilson, Bow-
ers et Dickey; Deshong et Hogan.

————

MME MULQUEEN

ELLE TRIOMPHE DE MME DAR-
LING DANS LE MATCH DECI-
SIF DU TOURNOI DE GOLF.

MONTREAL Mme P-J. Mul-
queen, de Toronto, a enlevé le
championnat de golf féminin, réser-
vé aux Canadiennes, grâce à la vic-;
toire de 3 a 2 qu'elle a remportée
vendredi sur Mme A.-B. Darling, de
Montréal, dans le match décisif du

tournoi annuel.
Mme Darling prit une avance de

deux trous au début de la joute|
mais perdit contrôle au huitième
trou et, au troisième, avait un dé-
ficit de trois trous.

Voici le résultat:

LA NORMALE
Aller . 455 344 534—37

Retour . 454 354 535— 38-75
Mme Mulqueen:

Aller 556 344 534 - 39
Mme Darling:

Aller .

 

540 444 745-42
Mme Mulqueen, retour . 656 455 5x
Mme Darling. retour 663 456 5x

Edwards,
Suzor,

 

tent suivant: More.

Sweeney et Charbonneau; 
termédiaire dans l'Est du pays.
Le Varsity compte sur l'aligne-

Il v Aura à 1 h. 30 match scolasti-
A. Corcoran et Arsenault.

oue juvénile.

  

Sans pe

Les portes de l'Auditorum s’
soir tie 27) et le public sera cdmis sans biliet et sons prix d'entrée
quel qu'il soit jusqu'à minuit.

dernier coup de minut,

  
3 AUDITORICN

du 27 Sept.-3 Oct.

inclusivement

 

Sièges réservés près de
l'arène, taxe comprise, $1.15

Sièges réservés,
texe comprise 85c

Sièges d'extrémité,
taxe comprise  ..... soc

Bout d'affluence,
taxe comprise 25e

ouvriront à 9 heures, dimanche au

; En attendant le début de la course,
l’Ottowa Boys Community Band jouere de lo musique sacrée. Sur le

les coureurs de huit équipes composées de
quelques-uns des meilleurs cychstes professionnels des grandes pistes
du monde entier démarreront ou signal du starter. Et ils tournerc:at
comme ço pendon! six jours et six nuits . . .

 
124) a

M. J -FERNAND BORDELEAU qui

PREND LE TITRE,

Courtright. Lussier, McLoring, Watt. :

 

lbrrux amis qui voudront le voir à
l'œeuvre. ‘

LA ballon <e au jeu a 2 h, 30 pre-_
tises. |

LES ALIGNEMENIS i
Voici les alignements probabibs

des équipes en lice au parc Lans-|
cowne: '

 

 

| QUEEN OTTAWA
Voltigeur

| 4--Sonshin Gilmour-—12
' Dents

. +. Tommy— 5
a O'Neill —13
Ta Edwards . Rosso—18

Quart
1—Barnabé . Morrison—19 |

Centre
| 5. Darker . Moynaha:—- ‘

Intérieurs

6-—-Kirkland . . Herman-— 2
12—G. Sprague Fraser—22

Milieux |
| 7 -Jones . D. Sprague—11
19—Stollerv . Rcss—20 |

Extérieurs
8 -Bews . . Higgs— 7,
17—Thornton . . McCarthy—24 |
Subs de Queen's:-- 10- Lewis; |

11—Peck; 14- Dennis: 18—Young; !
23- McManus; 24—Thompson; 256—
Latimer:  26—Turner: 27—Kerr:

1 28— Conlin: 20—Abbott: 30—Clark; :
; 31 ~Miller !

Subs d'Ottawa: 3—McCawley; !
6—Wood; 8— Burke; 9 -Daley; 10--
Ussher; 14---Donaldson: 15-—Roca-
no’ 17—Quinn: 18—Saunders: 21—
Leore; 23—Perlev: 25—Linegar;
Bruce. Cameron, Manners, Nixon,
Casserley, Grey et Hastey.

Arbitres— ‘Tubman, Connell ct
Hamlin. : |

UNRUDE LOUP
AUX CARDINAUX

|

ee |
CINCINNATI APPLIQUE LES
FREINS AU TROUPEAU DE
ST-LOUIS—MEDWICK FRAP-
PE UN AUTRE DOUBLE.

ST-LOUIS-—Les Rouges de UCin-
cinnati ont battu les Cardinaux, ou
pointage de 3 à 2, dans une partie

de la ligue Nationale qui eut lieu |
ici vendredi. Cette défaite empe- |
che St-Louis de conclure au deux-

i

Yi

 

ième rang.
Joë Medwick, a frappé un double

pour porter son total à 64.
Le résultat

020 000 000—
000 101 000—-2 1" 0

Batteries: R. Davis et Campbell;
McGee. Heusser. Earnshaw, Par-
melee et Ogrodowski.

‘BLIND BARNEY
1

I

- GAGNE LE PRIX
LL L'EMPORTEPAR UN COU

SUR CLOSE CALL DEUX
| VICTOIRES DU JOCKEY ME-
| LOCHE.

Cincinnati
St-Louis 
DETROIT — Voicl lie resultats

y des courses de vendredi au parc de

l'exposition: .

Première Course
1— Encirele, Haritos, $10.29, ,560,

4,60, 2-— Erin's Sun. A. Fernandez,

35,60, 3,60, 3-— Doris Ramsden, Cho-
jenacki, 33,80. Temps. 1'11” 3-5 pour

six furlongs.
Deuxième Course

1- Wee Princesse, Meloche. $6,-

20, 5,60. 3,10, 2— Briny Deep, A,

Fernandez, $5.60, $1. 3-—- Silver Ti-

(dings, Jacobs, $9. Temps, 113° 1-5

pour six furlungs.
Note —- Le pari double que pore

taient Encirele et Wce Princesse a
remboursé $34.80.

Troisième Course

1— Ronivia Chojenacki, $5,60, 2,-

40, 2,40, 2— Dorothée Hicks, Thorn-

ton, $2,40, 2,40. 3— Corties John,

Gleason $5,6v. Temps. 1°13” 3-5 pour
! six furlongs.

| Quatrième Course
{ 1-- Chznce Queen, A, Fernandez,

$540, 3,40. 2,40, 2-- Escopette, Me-

loche, $8.20, 2.80, 3-— Emvée Glea-
gon, $2.40, Temps, 1°13" 3-5 pour six

furiongs.

Cinquième Course
1—Blind. Blarney, Mattioli, 536.-

20, 14,20, $8. 2— Close (all, Choje-

nacki, $1.40, 3.40. 3— Black Miss,
Nolan, $4. Temps, 1'13" 2-5 pour les
six furlongs du prix Ridgewood.

Sixième Course
1—San Ardo, Calvert, $15,50. 5.80,

2,60. :— Miss Joker. Chojenacki,

$4,40, 2.40. 3— On Leave. Meloche,
$2,20. Temps. 1135” 4-5 pour un

mille 1-8.
Septième Course

1-—Broadstep, Meloche. $4.20. 33,
$2.40. 2— Gratton. Mayer. $6,20, 4,-
40. 3— lady Co. Thornton $6.60.
Temps. 1'13" 4-5 pour six furlongs.

! Huitidme Course
1 1-- Litigation, Nolan. 87 4N, 3.80,

$3 :-- Nojoqui, Poilard. $4.80, 3,80.

de Sport

; petites  séries

À l'Ombre

Yankis jouissent de la faveur

dans les livresde gros preneurs

NEW-YORK. — Les préparatifs à la série mondiale vont leur
train et les magnats s'attendent qu'un nouveau record pour le
nombre total de spectateurs soit établi,

; Le stade des Yankis peut recevoir 71.767 speciateurs et celui
i des Géants 51.856. S'il y a foule chaque jour et que la série dure |

six parties on estime que 370.869 personnes en seront témoins. i
Les Yankis et les Cardinaux ont en 1926 établi le record actuel

de 328.051 personnes avec une recette globale de 1.207.864 dollars.
Les Yankis sont favoris dans les livres de Jack Doyle. Il cote

11 contre 20 contre eux et 13 contre 10 contre les Géants. i
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| par Gil-O. JULIEN |
 

LA direction de la ligue de bal-
le de Hull promet un gala aux
amateur. qui envabiront dimanche
le parc Larocque pour la troisiè-
me partie de la série-championnat.

La présence de la fanfare du ré-
giment de Hull ne contribuera pas
peu à rendre l'après-midi agréable.
Le public apprécie hautement le

geste du lieutenant-colone] Larose
:qui a bien voulu donner à ses mu-
{siciens d'être sur les lieux.

. ° »

BENOIT MENACANT

ALBERT Benoit, gérant de
| Wrightville. menace la paix des
Bébés.
“Nous les avons. dit-il, battus au

cours de la saison régulière, nous
les battrons bien encore!”

Les Wrights doivent gagner coû-
te que coûte, sinon ils disparaîtront
à l'horizon.

BIEN EQUILIBREES
» . -

L'ASSOCIATION Américaine et
la ligue Internaticnale, dont les
champions se font présentement la
lutte, sont à peu près d'égale force,
si l'on se base sur le résultat des

mondiales ant,rieu-
res.

Ii s'est joué dix-sept séries depuis
1907: l'Association en a gagné neuf
et l'Internationale huit.
Toronto battit Columbus, quatre

| parties contre une, en décrochant
les honneurs de la série de 1917.

Toronto, soit dit en passant, est
le seul club canadien qui ait par-
ticipé à cette classique annuelle. Il
gagna deux séries et en perdit deux.

NOS SIX-JOURS
C’EST demain soir à 11 h. 30 que

commence & l'Auditorium la pre-
mière épreuve cycliste de six jours
jamais organisée dans la Capitale.
Coupland et Spencer,
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(LE CALENDRIER
DE DIMANCHE
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PETITE SERIE MONDIALE
Buffalo 4 Milwaukee.

LIGUE AMERICAINE
Détroit à Cleveland.
New-York à Washington,
St-Louis à Chicago.
Philadelphie à Boston.

LIGUE NATIONALE
Chicago à St-Louis.
Brooklyn à New-York.
Pittsburg à Cincinnati.
Boston à Philadelphie.

LA RÉPONSE
DU DISTRICT
EST TARDIVE

LA RUMEUR S'ACCENTUE QUE
LES AS DE QUEBEC REMPLA-
CERONT LES SENATEURS.

 

>
Les Sénateurs n'ont pas perdu

tout cspoir d'obtenir de l'Associa-

tion de hockey du district d'Ottawa
la permission de démarrer sous
l'étendard de l'Association de Que-
bec, quoique la rumeur s'accentue
que la préférence des magnats Ge
la vieille province sera donnée aux
As de Québec.

Si les Sénateurs continuent leurs
opérations dans la ligue de Québec,

ils s'efforceront de mettre la main
sur quatre ou cinq joueurs cane-
diens-français, entre autres Vincent

Godin et Polly Bordeleau. Ils espé-
rent de plus enrôler Melntyre,
Mentzeil, Gromoil, Kipp et Kinsella.
Ce dernier sera réinstallé dans_les
rangs amateurs.

Godin, McIntyre. Mentzell et Gro-
moll ont tous brillé d'un vif éclat
a Prague.

de la série 3 Los Moilinos, Manifold, $3.80.

Temps, 1'49”° pour un mille 1-16. 

Leurs du gala, n'ont rien épargne
pour mettre en lice quelques-uns des
plus rapides pédaleurs en Amérique.
Ils comptent en retour sur le géné-
reux appui des sportifs de la ré-
gion.
A nos amateurs donc de faire

leur part. Ce cyclisme continu est
fertile en émotions et en incidents
de tous genres. Quon ne l'oublie:
pas!

 DANSLA SOUPIERE
LES Maroons donnent aujourd'hui

un déjeuner en l'honueur des gou-!
verneurs de la ligue de hockey *Ta- |
tionale qui siègent dans la Méto- |
pole.. John Ferraro, instructeur du
club de rugby Montréal, a frappé
treize placements la dernière année
de sa carrière à l'Université Cor-
nell . I se joue cet après-midi
150 parties de rugby collégiales et
scolastiques . Barney Ross court
de grands risques de perdre son ti-
tre dans son match avec Jack Car-
roll en Australie T.-E. Ashton,
champion de tir australien, étudie
le droit . il n’a que 23 ans Bill
Terry fut le dernier des frappeurs
majeurs à conclure une saison régu- |
lière avec une moyenne de 400 au
bâton il fit 401 en 1930...

. e *

PAROLES CELEBRES

Non, je préfère le mien pur.
- [à

SUR LE PONT DES SAPEURS
CES tramways qui se moquent de

la lumière rouge, angle Laurier et
Nicolas. pour ensuite se traîner
péniblement, au détriment de la
circulation générale Les gens qui
pleurent le départ de l'été, après
avoir demandé à grands cris le
temps frais. L'air piteux des
chats à 6 heures le matin. L'o- | 

Les Diables Rouges du gérant Ral
pionnat de la ligue de balle molle

Ils ont décroché le titre, grâce à la victoire qu'ils ant remportée
par défaut sur le Capital. dans ce qui devait être le deuxième match

deur fétide dans certaines de nos

organisa- rues..

 

LES COUROE
EN MARYLAND

CALUMET DICK PORTE LES
COULEURS DE BRYSON A LA
VICTOIRE SUR CHASAR ET
SOUTH BEND.

Hâvre-de-Grâce — Voici les ré=

sultats des courses de vendredi au

champ local: --

Première Course

1— Early Broom, Coffman, $56,

50, 23,60, 11,20. 2— Off and On,

Faust, $13,60, 8,290. 3-—- Alahad, F.

Smith, $1, Temps. F16" 1-

furlongs.

5 pour six

Deuxième Course

1-- Letter Box, McCombs, 210,
$3,50, 3,20, 1— Waterman, Dablson,

$3,10. 2.70, 3— La Dunbar, Balaskl,
$11,890. Temps, 114" 2-5 pour six

furlongs.

Troisième Course

1-— mea Gull, Decamillag, $5. $2,70
2,60, 2— Small Change, Palumbo,
2,89, 3,10. 3. - Energetic Lad, L.

Fallon, $3.10, Temps. 1'14" pour six

furlongs.

Nute — le pari double que pur-

taient Early Broom et Sea Gull a

| remboursé $224,90.

Quatrième Course
1— Light Erook, Dabson, $7, 4,20, :

$3. 2— Pomposité. Corbett, $3,50,
5,10, 3— Xandra, J. Renick, $3.40.

Temps, 1'47" 1-5 pour un mille 1-16.
Cinquième Course

1— Calumet Dick, Dabson, $3,

2,40, 2,10. 2— Chawsar, Westrope, $2,-

40 2,20, 3— South Bend, J. Renick,

 
$230. Temps 1°47” 4-5. pour un

mille et 70 verges,

Sixième Course
1—Helen Bab. Root, $10,50, 386,

$5.40, 2— Jamul, OMalley, $6,350, 3,-

10, 3— Hot Cake, Palumbo, $5,%0.
Temps 155” 2-5 pour un mille 1-8.

Septième Course
i-- Infilée, O'Malley, 3,80, 3,70. 3,-

40. 2— Rollick, Coffman, $12.90, 8,-

30, 3— Marskeo Queen, Root, 819,50.

+ Temps, 1'55” 3-5 pour un mille I-K,

’- 
Les Démons ont gagné par défaut le

titre de PAmicale

iph Brunet ont gagné le cham-
e I'Amicale Quigues.

Le Capital ne se présenta pas pour ce combat et ia vicloire
rasta aux Démons. au pointage de 9 à 0.

11 est regrettable que ia ligue aît. après une saison fructueuse.
conclu ainsi en queue de poisson.

   

{
|

LES SÉNATEURS
ONT CONNUUN
BEAUSUCCES

ILS N'ONT PERDU QU'UNE
PARTIE DURANT LA SAISON:

i REGULIERE. — LES DETAILS!
PROCHAINEMENT. La ligue de fers a cheval de I'ho-

j tel Victoria vient de cenclure sa
campagne. Elle tiendra lundi soir
une assemblée dans le but de fixer

 

:} |les détails conduisant au champion-
nat.
}! de
i | heures précises.

1

Tews les capitasnes sont priés|
s2 rendre au Victoria pour 8!

i Les Sénateur: ont termine la!
|course en tête de la parade. avec
{l'excellent recorq de 21 victoires|
;contre une seule défaite.

' La Maison de David occupe ja |
deuxième place avec 13 victoires et
4 défaites.

L'Imprimerie Nationale. qui es
au troisième crochet. a réussi le pu
grand nombre de cerceaux, soit 273.

LE CLASSEMENT
 

Voici le classement officiel des |
clubs: —

| G. P. PAdM.Cerc.
Sénateurs . 31 1 227
M. de David 13 4 5': 124|
Imp. Nationale 12 4 6 ed
Cubs ........ 11 a 9 0!
Earnscliffe 10 8 9 i"
Dow ...... 10 8 9 J82 !
Laurier 10 8 9 108

| Labatt ...... 10 12 11
act Horse 6 14 14 0!

d Cat .... 5 13 14
sv 2 14 16 8 |
Lions .. .. 2 17 174. 54

NOTE — ‘Ga: gagnées; P: per-
dues; P.d.M.: parties derrière le
meneur; Cerc: cerceaux.  

MARNIER C0
CHEZ CADDIES

LE TOURNOIANNUEL AU CLUB
ROYAL-OTTAWA REMPORTE
UN VIF SUCCES. — PLUSIEURS
PARTICIPANTS.

L. Marnier a décroche les hon- :
neurs de la classe “A” au tournoi
des caddies qui eut lieu récemment
au club de golf Royal-Ottawa.

D. Proulx se classa premier dans
la classe “A-2” et A. Grenier pre-
mier dans la classe “B”, sur un
parcours de quinze trous.

Voici les résultats:
CLASSE “A-1”

18 trous—parcours principal:—
1—L. Marnier; 2—A. Thérlot; 3—

J. Bourgeon.
Ire série—E. Robertson; 2e série--

L. Thériot: trous cachés—A. Gaerd,
CLASSE “A-2”

18 trous—parcours secondaire :—
1--D. Proulx; 2—B. Chénier.
1re série—R. Beauchesne; 2e se-

rie—A, Guèvremont; trous cachés-—
G.-P. Labonté.

CLASSE "B”
156 trous—parcours secondaire :—
1—A. Grenier; 2—S. Dagenais; 3--

E. Villenneuve. trous cachés, J. Pa-
rent.

  
CLASSE “C"

9 trous, parcours secondaire:

i—A. Demeule: 2—R. Barrette;
3—R. Gravelle.

Trous cachés, G. Prevost.

LES COURSES
AUP. BELMONT

UNE
NEW-1

SIRi

ENTHOUSIASME CAUSE
FORTE SURPRISE A
YORK - OPTIQUE BAT

| DAMION

NEW-YORK-— Enthousiasme,

 
 

re-|
très vive surprise dans la première

division du handicap Powhatan,
disputé vendredi au pare Belmont
sur la distance de six furlongs.
Coté à 20 contre 1, le cheval de

J.-H. Whitney a battu d'une demi- |
longueur Time Clock, 2 Mme Ethel:
Jacobs. Plsing Mare, la favorite,
échoua en troisième place.

| LES RESULTATS
Première Course

1 - Story Time. Renick, 5 à 1. 2.1,
au pair. 2— Time Me, C. Hanford,
5 à 1, 2-1, au pair. 3— Black Rhap-

i sody. Cooper, 20 à 1. 8-1, 4-1. Temps,
112" 3-5 pour six furlongs. |

Deuxième Course
1— Introductory, Anderson. aui

pair, 1-3, xx. 2-- Mariato, Stout. 3 al
1, 3-5. xx. 3—~ Money Muddle. Ri-
chards, 8 à 5. 2-5. xx Temps. rary
2-5 pour sept furlongs. |

Troisième Cour:e
1— Enthousiasme, A. Cooper, 20 a

{1, 8-1, 4-1. 2— Time Clock, Stout, 9}
4 2. 8-5, 7-10. 3— Flying, Mare, Ira
Hanford, 2 a 1, 7-10, 1-3. Temps,
113” pour les six furlongs du han-
dicap Powhattan ‘(ire division). ;

Quatrième Course i
i— Upside Down, Workman. 8 a 2,‘

8-5, 4-5. 2— Black Buddy. Anderson,’
3 à 1, au pair, 1-2. 3— Billie Bane,
Stout, 3 à 1. au pair, 1-2. Temps.!
l'12” pour les six furlongs du handi-
cap Powhattan (2e division).

. Cinquième Course ;
1— Optique. Wright. 3 à 1. au

pair. 1-2. 2— Sir Domion, Stout, 3 à
1. au pair. 1-2. 3— Merrymaker.|
Yager. 6 & 1, 5-2 6-5. Temps 0°10”
4-5 pour six furlongs. |

Sixième Course

|
t

 

  

1. Cachalot. A. Cooper. 7 à 20.
23— Mv Peer. Anderson. ©
1-3. 3-- Huaterdon. Biter-

an 1. 3-5, xx. Temps. 235" pour ;
up milla et deo. i

xx.
2-3.
ia 

! attraction.

jeton de Bubbling Over, a causé une,

Queen's aligneuunetroupedelechampions

 

BALANCE

LALIGUE VICTORIA A CONCLUILES BÉBÉSONT
BON ESPOIR DE
BACLER AFFAIRES |

Wrightville entreprend avec| +
les Bébés la troisième
partie de la série-cham-
pionnat. La fanfare du
Régiment3surles lieux.

Le championnatdede la ligue de
balle du district de Hul] est dans la
balance.
Bébés et Wrights entreprennent

dimanche le troisième match de la
série finale et. comme les Bébés ont
déjà deux victoires à leur crédit, ils
peuvent bâcler les affaires sans
attendre plus longtemps. D'autre
part, le clan de Wrightville n'a pas
perdu tout espou Ur se remettre
dans la course.

Et les amateurs peuvent sallen-.
dre à un combat acharne.
La balle va au jeu a 2 h. lo pr ci-

ses.
La fanfute du Régiment de Hull.

tera, avec la bienveillante permis”
sion du lieutenant -colonel

i les frais de la musique au coûts de
l'après-midi. C'est une

NOMBREUX PRIX

puissante

 

REUNION DES +
HOMMES MARIES

M. J.-P. Ethier. president de
la ligue de quilles LALONDE.
annonce pour dimanche le 27]

1 septembre à 3 heures, au Mo-|
| nument National, Salle No 7, une :
; asemblée importante de la ligue. |
| Tous les intéressés sont priés
d'ètre présents, Car on procédera :

 

j au choix du Conseil pour la |
+ Prochaine saison. 1 

 

LES BRASSEURS
DE BRADING 3k

VENGENT 10-3

 

LA ligue distribuera durant la se;
wiee seize prix à ceux qui contri-
bueront à la collecte. Les numéros
90 et 115 furent dimanche favorises
du sort, mais les prix n'ont pas en-
core été réclamés

+ -

LAURENT Bussiére a ete lc heros
: du combat de la semaine dernière. ,
C'etait. une tâche difficile que celle
de tenir les rudes frappeurs des

Wrights à trois coups saufs.

WRIGHTVILLE a battu les Be-
bés a quatre reprises au cours de
la saison régulière.

GALARNEAU et Bussiere se Îe-
ront la lutte dans la case. Cc scra
un autre beau duel.

» LJ »

IL v aura joute entre Wrightville
et Val-Tétreau pour le trophée Bra-
ding.

ŒROLFEHÉROS
DE LA JOUTE

SON CIRCUIT EN 10e MANCHE
ASSURE LA VICTOIRE AUX
YANKIS — TROIS CIRCUITS.

PHILADELPHIE le circuit

de Red Rolfc en 10e manche a don-
né vendredi aux Yankis, une victoi-

re dé 6 à 5 sur les Athlétiques.

C'était In "0e victoire nu crédit de

Red Ruffing.
Crosetti contribua lui aussi un

cireuit au succès des champions.

Pooch ['uecinelli et lon Johnson

en firent chacun un pour les Macks,
Voici le résultat officiel: -

NEW - YORK

ah. p. (.h-Ja.

Crésélult c-n . 46 2 2 4 4

Rolfé 3h 2. 211100 & 1 3% 4 3

DiMaggio cc... & 0 0 1 0

Gehrig 1b 20.20. h 0 8 2
Dickey rer 41122 bon 0B

Gienn rec Lo... 3 a 1 5 1

Selkirk ed 21202000. 4 0 2 1 0
Powell cg oo... Bo} z: 0

lazzeri es oo. #11 7 9

Fauzzeri Sh oo... oor “oi

Ruffiine lance . 204 1 6 #8 1

Tota: 44 6 15 30 13

PHILADELPHIE

ab. p. v.l-ja

Finney, oc, . 5 01 5 0

Culley 2b... 5 1 1 ? 1

Dean 1b . 2.020220. » 1 : 56 1

Johnson eg... 5 1 4 2 4
Higgins 3h Coa $; 00 10

Puccinelli ed 1.4.0. a 1 1 40
Peerson c-u oo... 1 1 1 2 3

Haves rec ooo... . 4 0 27 #1

Smith lage .. 4 + 0 1] #u à

Totaux Ce 3 5 13 30 9

New-York A01 610 120 1—6

Philadelphie 121 000 010 0-5

Le résumé: - - Errrurs - Crosettd

Culler. oPints sur coups de
Johnson 3. Paccinelll, Finney, Di-

Maggio, Crosettt, Ruffing, Rolfe 2.

Deux bases - Gieun, Trois Bases -
Crosettl, Johnson, Cireutts - Pucet-

nel}, Crosetti, Johnson, Rolfe, Sa-
erifice - Puceinelll. Doubles jeu =;
Rolfe à lazzart à Gehbrig: Lazzari

à Crosettl 4 Gehrig: Ruffing & Cro-
sett! & Gelrig, laisséa = New-York

13, Philadelphie 6. Bases sur halies

| de Sinith 5, Ruffing 1. Retirer par
Smith +: Ruffing 2. Arbîtres -

Johntson, MeGowap et Dinneen,

Durée - 2 h. 17.

 

FOOTBALL

LES CHAMPIONS D'OTTAWA
PRENNENT LA MESURE DE
SMITHS-FALLS POUR DETAIL-
LER AUJOURD'HUI.

 

Gare a Vous, messieurs les Aliron-
tos de Smiths-Falls! Vous avez da

: constater, hier soir, comment les
Brasseurs de bière Brading savent
se faire valoir et se démener dans
leur propre patrimoine.

Est-ce le parfum du houblon dans
les Immenses vats de la rue Welling ~
ton? Est-ce l'accumulation des an-
zimes dans le sang combattif du
clan Finnigaa? Peu importe. Ins-
pirés par leur lanceur Lucien La-
Barge, gui éventa pas moins de dixr-
sept adversaires, les joueurs de la
Brading, champion de balie molle
d'Ottawa ont pris unc revanche
éclatante de 10-3, hier soir. sur le

losange de l'aveaue Bronson.
Battus à Smith-Falls, lcs Bra.-

 scurs onl égalisé les chances ven-
dredi et les deux équipes concluent

les hostilités cet après-midi sur le
même Lerrain. C'est pour les 5 heu-
res. Qu'on se le disc.
L'ami Richardson, gérant de ven-

tes, Henry George, Bud Thomas,
Frank Finnigan, Oscar Lepine ct
son héritier, enfin une élite de
sportsmen rehaussaient ln victoire

de leur présence.
Vic Thibert et Des Dubroy hisue-

rent des circuits pour Brading. Lefty

Muldoon fut l'as des visiteurs. Les
Brasseurs décr~chérent dix coups
sûrs aux dépens du lanceur Reg

| wride de Smiths-Falls, Pour bâcler
leur performance supérieure. ls

exécutérent une double mise hors-
jeu quand Babe Blondin passa a
Charlie Lesage alors que les Atiron-
tos avaient deux hommes en route

et un seul homme dans les limbes,
aans leur demie de la neuvième.

ALIGNEMENTS
BRADING—  Dubroy. receveur.

O'Meara, champ droit; Fortier, ler
but; Bloadin, court-arrét; Lesage,
3¢ but: Thibert. champ centre; Mo-
rin, 2ème but; Macli, champ gau-
che et Labarge. lanceur.

SMITHS-FALLS
champ droit: Arnold,
Muldon. champ centre:
receveur: L. Loucks, champ gau-

che; Mitchell, ler but: Deway.
court-arrét: H. Loucks, 3éme but et
R. Wride, lanceur.

Arbitres-- Bill Garrow, Ottawa ct

E owe,

2ème but.
R. Louks,

-{ Robertson, Smith-Falls.
Par manche:

Emiths-Falls 000 201 000— 3 63
Bradings . .Le, 510 011 02x 10 101

=e©
L LES CLASSEMENTS |
— J

 

 

 

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. Pd.M.

New-York 101 50 669
| Détroit 83 60 548 18.
. Washington 81 70 536 20
Chicago 79 70 530 21
Cleveland 78 T4 -513 23‘
Boston 73 79 480 28°.
St-Louis 57 93 380 44
Philadelphie 52 99 344 49

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy. PAM

60 New-York 92 605
8t-Louis 87 65 572 5
Chicago . 85 87 5598 7
Pittsburg 84 68 553 8
Cincinnati 72 80 474 2n
Boston 70 83 461 22
Brooklyn . . 85 87 428 27
Philadelphie 53 99 349 :

 

    
  
     
  
    

 

PARC LANSDOWNE,

SAMEDI,

à 2

 

ROUGH RIDERS

26 SEPTEMBRE, 1936
Sièges rés. 81.15-8150; Legrx, 81.75. Fspace de stalionnement, $1.59.

Entrée générale, 60c, taxe comprise, Enfants, 25e.

UNIVERSITÉ

QUEEN
Vs

OTTAWA  

     
     
    

heures 30 de l’après-midi
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Choses du domaine

 

de con

| par Gil-O. JULIEN |

la Science
universe) qu’il est bon

tre.

  

  

   

 

    

 

i

es avaient en 1849
le aux Etats-Unis

quinze collèges,
sept écoles nor-
élémentaires.

LES Catholg

males et 300 ecole:
. . .

UN Journal de Pfaris rapporte que

plus de 5000 des 4000 enfants nés

l'an dernier =n Fraÿnce étalent illé-

gitimes.
° . °

D'APRES certaing Calculs basés
sur une prophétie découverte dans
les pyramides de CKiéops, la Mort
est à la veille de leer le voile de
mystère qui l'envelopp& êt elle n'ins-

pirera plus de craimtes aux hu-
mains. |

. . Ye

LES chasseurs du Minnesota ont
jan dernier tué 559.693 oiseaux de
toutes sortes.

. ° [J

UN des plus riches: oratoires de
l'Inde a été construit jour abriter
huit cheveux de la téte fle Bouddha,
prince et dieu qui fonda dans le

de Varennes et de Marie Boucher,
fille du gouverneur des Trois-Riv:é-
res. Elle n'a que 12 ans.

. ° a

1720—Hector-T. Cramahe est no-
mé administrateur de la province
de Québec, en l'absence de sir Guy
vVarleton.

= » =

1856—Jean Chabot, député de Bel-
lechasse de 1243 à 1851, est noiminé
juge de la cour supérieure du Las-
Canada.

. .

1873—Décès de ‘Monseigneur John
Farrell, évêque de Hamilton.

* x ¥

1875—Des fanatiques attaquen: a
Toronto une procession catholique.

° .

1378—Décès de Monseigneur C
McKinnon, évêque d'Arichat.

* . .

1904—Lord Grey est nommé gou-
verneur-général du Canada.

1913—Le canal du Panama est ou-

VIIe siècle avant J.-C. le bouddhis- | vert à la navigation.
ne,

ON vient de découvrir, dans le
Nouveau-Jersey, une autre défense
d'un mastodonte qui y vivait il y a

ay moins 25.000 ans.

. LJ *

LE diamant Jonker, découvert
en 1924, pesait 425 carats. TI com-
manda 750.000 dollars sur le marché
de Londres.

. . *

LES vents sur certaines plinétes
alteignent des proportions de tem-
pêtes dévastatrices.

LE fer peut flotter dans une s0-

lution de mercure.

LA VRAIE LIBERTE
° - e

C'est Montesquieu qui a dit:
-——La liberté est le droit de fare

Lout ce que les lois permettent!

FOLIES-SENTIMENTALES

Je voudrais être roi,
Oui, pour un jour ou deux!

° . »

1914—Johnny Qriffiths, poids-
léger, fait match nul de vingt as-
sauts avec Herb McCoy A Bydney.

. . -

1916—Décès du Père J.-C. Coffee,
jésuite canadien en vue.

1818—Les forces américaines dé-
clenchent une formidable offensive
dans la région de I'Argonne.

> . e

1918—John-D. Rockfeller fait un,
don de 20.000.000 de dollars pour|
faire progresser la science médicale
aux Etats-Unis.

+ . .

1923—Damask, cheval de 6 ans et
portant 121 livres, fait au parc
Woodbine, à Toronto, un record lo-
cal de 2'33” pour le mille et demi.

LA - -

1927—Dave Shade bat Al Webster,
dans un match de dix assauts qui a
lieu & Tulsa.

1928—Victorian, cheval de 3 ans et

portant 113 livres fait à Hävre-de-
Grâce en Maryland un record local Je descendrais du toit.

Et sans hésitation, |
Tous ces vulgaires oeufs
Qui ruinenl la nation! !

—Jul len.

LE 26 SEPTEMBRE
+ * °

1087-—L'’assemblée des anciens pro-
clame Guillaume le Roux roi d'An-
Bleterre.

LE * *

1580-Drake arrve en Angleterre
à bord du Golden Hind, après un
voyage autour du monde.

- e e

1640—Décès de Noël-Brubart de
Sillery, missionnaire et historien.

1 . e -

1687—Mariage de René Gauthier

GUMBERT TIENT
LESABEILLES

LE JEUNE McCARTHY CONTI-
SON BON TRAVAIL AUNUE

COMPTE DES GEANTS.

BOSTON—Harry Gumbert n'ac-

Lt

Rolfe. Yankis: Crosettl. Yankis;

corda que six coups aux Abeilles eu
les Géants gagnérent, au pointage

de 3 à 2, la partie jouée ici vendre-
di sous les auspices de la ligue Na-
tionale. Johnny McCarthy, recruc
new-yorkaise, hissa un circuit et
tapa un simple. Il avait la veille
cogné quatre coups en quatre ef-

forts.
Voici le résultat officiel:

NEW-YORK
AB.2R. H. Po.À.

Mayo, 3b. 5 1 2 0 3

Bartell, c-a. 4 0 2 21
Ripple, cc. . . 5 01 2 0
J. Moore, cg. 1 01 0 0
Ott, cd. . . . . 31110
McCarthy, 1b. . 4 1 217 ;
Davis, cd-cg. . . . 4 01 0 O
Whitehead. 2b. . . . 3 0 1 3 6
Gumbert, lanc. 4 0 2 0 4

Totaux . . 36 3 13 27 21
BOSTON

AB.2R. H. Po.A.
Urbanskl, 3h. 30 0 4 2
Jordan, 1b. 4 0 0 8 0
E. Moore, cd. . 4 2 2 000

Cuccinello, 2b. . 4 0 1 4
lee, cg. . . . .. . 4 01% 2 0
Thompson, ce. , . . 3 0 1 4 «

Warstler. c-a. . . , 4 0 0 3 6
Lewis, rec. . 301 2 0
Doll, lanc. . , . 20001
aHasliin . . .. , 109000
Bush, lance. . . .. 0 0 0 0 0

Totaux . . 32 2 63713
a-frappe pour Doll A la 8e.

New-York . 100 000 020—3
Boston . . . 100 000 001—2

Le résumé .
Erreurs. Whitehead. Points sur

coups de Ripple McCarthy 32, Cucei-
nello, Thompson. Deux bases, Bar-

tell, Mayo, Whitehead, Ott, Cucci-
nello. Gumbert. Oircuit, McCarthy.
Sacrifice, Bariell, Doubles-jeux, Mc-

«Carthy & Bartell A McCarthy; Mayo
à Whitehead à McCarthy: Doll à
Warstler à Jordan. Cuccinello à

York, 10: Boston 5. Bases sur balles
Warstler à Jordan. Laissés, New-

de Gumbert 2, Doll 2. Retirés par

de 1'44” 2-5 pour ic mille 1-18.

e e »

1932—Max Schmeling enregistre |

dans l'arène en plein air du Jardin
Madison, de New-York, un knock-
out technique sur Mickey Walker,
au Be assaut de leur combat.

1932—Décés, en Angleterre, de sir
dotuard-Percy-Granwell Girouard,

Canadien de renom. Il fut gou-
‘erneur des colonies britanniques en
frique rientale.

1936—Le soleil se lève à 6
Hlifax, 5 h, 54 à Ottawa, 6
\ncouver—I] se couche à 6
Hlifax, 5 h. 53 à Ottawa, 6
Vncouver—La lune se couch
Ouwa à minuit 23.

La (re PARTIE
| MILWAUKEE

LES BASSEURS L'EMPORTENT
SUR UFFALO DANS LE COM-
BAT I'TIAL DE LA PETITE
SERIE.

h. 5 a
h.3 a
h 4a
h.2 a

e a

 
 

MILWATEE. — Les Brasseurs
ont pris laiesure de Buffalo, au
pointage de à 5. dans la première
partie de l&etite série mondiale.
Forrest Presn qui n'accorda qu'un
coup en troisnanches 2-3. après
avoir remplacé eving, reçut le cré-
dit de la victo..

Gullic. de Mvaukee.
et Boland, de uftalo,
chacun un circuit.

Les locaux bâclèst les affaires
au moyen d'un rey de qua-

Mulleavy
hissèrent

tre points en huitiénf ppde.
LE RESUIAT!

Buffalo (Ir . 00003 & +5 90
Milwaukee (AA) 000 039 RL 7 11 2

Batteries: — Harris, Jills, Se-
well et Crouse, Heving, Priel] et
Brenzel. \

o À

} BALLE VENDREIA )fe-

Série mineure
Milwaukee, 7; Buffalo. 5.

' Ligue Américaine
St-Louis. 8, Cleveland, 2.
Cleveland, 7: St-Louis, 6.
New-York, 6: Philadeiphie, 53
Washington. 9: Boston, 3.

 

A ÉTÉ RÉÉLU
LA PRÉSIDENCE
(Buite de la première page)
 

le laisse prévoir un avenir encoura-
geant.
Un surplus brut de $1337.00, le plus

considérable depuis l'année 1827, a
! permis au conseil de décider le ver-
sement au fonds de réserve d'une
somme de $1.050. Co méme fond
de réserve atteint aujourd'hui le
chiffre de 38.500.

Cependant, cette amélioration
dans les finances, M. Genest ne
l’attribue pas à l'augmentation de
l’effectif, puisque celui-ci ne s'est
accru que de quelques membres. Au
contraire il la porte au compte de
l'activité du bureau de direction et
au fait de l'accroissement des dé-
penses personnelles des membres
dans les salles de l'institution.

“Ceci, dit-il, laisse voir que vous
êtes plus prospères, et j'espère que
vous le demeurerez. Ce surplus
dans les revenus nous a permis des
dépenses plus considérables qui fu-
rent affectées à l'amélioration de
notre salle de lecture, à l'addition
de nouvelles revues à nos collections
lUttéraires déjà assez bien fournies.
Nous avons de plus remédié à cer-
taines lacunes qu'avait amenées la
baisse de nos finances”.
M. Genest continua en disant que

le Conseil avait approuvé l'achat
d'un poste récepteur de T. S, F,
dont les services sont grandement
appréciés des membres. Il félicita
les divers comités chargés du ban-
quet annuel aux hultres, de l'orga-
nisation des tournois de golf, de
Ping-Pong; de la préparation des
rigolades, activités qui furent tou-
tes couronnées de succès.

Plus tard, le président sortant
de charge rend compte de cer-
taines dépenses occasionnées par
la nécessité de mettre à l'épreuve
des incendies l'immeuble qui abrite
le cercle.
En terminant il offre ses félicita-

tions au directeur du Cercle litté-
rajre et au directeur musical et ar-
tistique, dont les talents furent mis
à contribution afin de garder ja-
lousement* à institution les tradi-
tions culturelles qui ont présidé
à Sa fondation.
Pour ce qui est des jeux, M. Ge-

nest avoue également que le succès
fut énorme.

MEMBRES HONORES
I] mentionne la remise de distinc-

tions 4 quatre membres bien con-
nus, MM. Gustave Lanctét, J.-U.
Beauchemin, Alexandre Taché et
E.-R.-E. Chevrier. “Qu'on me per-
mette, dit-il, de parler spéciale-
ment de ce dernier puisque l'hon-
neur ne lui est échu qu’hier. Cet
honneur M. Chevrier l'a bien méri-
Lé, et ce n'est pas au seul titre de
le compter au nombre de ses mem-
bres, que l'Institut est fière de le
voir élevé aux hautes fonctions qu'il
assumera demain, mais c'est à ti-
tre de la plus vieille institution ca-
nadienne-française de l’Ontario,
que notre organisation se réjouit de
Sa nomination, puisque pour la pre-
mère fols Jun des nôtres siégera
sur le banc de la Cour Supré
de l'Ontario”. préme
M. Genest souligna avant de quit-

ter le fauteull présidentiel la dis-
parition profonde causée dans les
rangs de l'Institut par la mort de
M. A.-O Rocque, au cours de la
cernière année. Il offrit ses re-
merciements et ses voeux de pros-
périté continue au journal Pile
Droit” pour J'encouragement que ce
quotidien ne manque jamais de
prodiguer au cercle, A. M. Hervé
pratte, trésorier depuis 17 ans et
quit entreprend son 18ème terme,

111 offre ses félicitations pour son
dévouement inlassable.
Me Genest assura ensuite aux

membres que l'année qu’il venait
de terminer à la présidence eons-
tituait pour lui un couronnement
idéal aux 15 années passées au sein
du bureau de direction. “J'ai fait
ce que j'ai pu pour mettre notre
groupement en évidence et c'est avec

j regret que je quitte ma charge”.
Le président démissionnaire an-

Nonca au cours de ses remarques
que l'octroi annuel accordé per legouvernement d'Ontario avait été
Teçu ces jours-ci. Il rendit publi-
quement hommage à l'hon. Paul
Leduc. dont le concours fut encore
précieux cette année pour la conti-
nuationsde cet octroi.

LE CANADIEN
À L'OUVRAGE

UNE NOUVELLE ASSOCIATION
FONDEE A HULL SOUS LA
TUTELLE DE CITOYENS BIEN
CONNUS.

 

 

l'Association Athlétique Ama -
teur Hull-Canadien veint de s'or-
ganiser, Ligue Nationale

New-York, 3; Boston, 2. :
Cincinnati. 3: St-Louis, 2. y
Note—Seules parties à l'atfiche.

LAGACÉÀLA

 

IL SUCCEDE A SEVERE DES
JARDINS AU CONSEIL D
L'UNION DES RAQUETTEUR Gumbert 2, Doll 2. Cou

11 en 8; Bush, 2 en 1.

bitres, Magerkurth, Parker et Klem
Durée, 1 h. 42.

+“

 

 

Coups Vendredi

Johnson. Athlétiques; Puccinell
Athlétiques: Averill, Indiens; Mc
Carthy. Géanta—Un chacun.

Les meneure—Gehrig, Yankis, 49;
Trosky. Indiens, 42; Foxx, Red Box.
39; Ott. Géants. 33; FiMaggio.
Yankis, 20: Camilll, Phillies. 28;
Averill, Indiens, 28.
Totaux: Américaine, 752; Natio-

“ale, 560. Total, 1.351,

sur Doll,

appés par ,
Doll (Danning). Perdant, Doll. Ar-:

ES CIRCUITS )

l'Union locale des raquetteur

t'aordinaire, a accepté

comme successeur à

lois a été nommé deuxième vic
président.

L'Union est a préparer pour le

1,

en assurer le succès.

Une autre assemblée aura lieu

V:PRÉSIDENCE

réunie jeudi soir en assemblée ex-

la démis- !
sion de M. Sévère Desjardins. vice-

président du groupe. et lui a donné
la première

vice-présidence, M. Ludger Lagacé.
ame dex Alpins de Hull. M. Odilon

Lambert. autre vaillant luron hul-

octobre une grande soirée et déjà
les membres travaillent ferme pour

Ce nouveau groupe. confiant en
l'avenir. s'est donné un solide co…-
sell pour l'année 1936-37 et, comp-
tant sur l'annu! de la population
tullaise, elle expire connaître de
Îfa succès.

À l'Association a élu comme Pré-
ent, M, Henrl Séguin, Agent d'af-
res de Hull, un homme Aévoué.

@ saura lui faire honneur,
a pour lui prêter main forte.
Messieurs suivants:
Asident d'honneur: S. H. M.
prnse Moussettr, maire de Hull.

; Vice - Président d'honneur.
… M phonce Fournier, député.
€

|

M9" Yice - Président d'honneur,
8! 4 Pxandre Taché, Député Pro-

CONSEIL ACTIF
s MR \ice-Président: M. L.uciey

i
|
pt ‘e (de la maison Kelley et

CQ lidme Vice-Président, M.
ANR l'aquette: Rec-Trésorier. M
AM lallette: Directeurs: MM.
RerfRottier, Bernard Foucault,
Maui ousineau, Edouard Ouel-
letter Grégoire.

à octobre À la salle Ste-Anne.
rere

Du comptant pour votr: an-
tomobile usagé, si vous utiliser
les “Annences Classées” du
“Droit”. Avnveles Rideau 514.  

oe | Pritt du Comité d'Amuse -
“

\

MentŸE Antonio Paquette: Gé-
17 rant hlicité: M. Albert Ma-

lette.
L'AMBin lance une invitation

à tout@Erunesse de Hull et des
te enviro:*

Pour Wius amples renseigne-
ents. Pear A M. René Trot-
tier. Sh AM. Emile Leblanc. Sh.
5045. ou Wal, 51 1-2 rue du Pont
Hull pr

Il y 2d soir une grande
assemblée] cal de l'Association. à la persécution. Dieu merci! c'est

AUTRES RAPPORTS
Les rapports du secrétaire, M.

Antonio Plouffe et du trésorier, M.
Hervé Pratte, suivirent celui de M.
Genest.
M. Plouffe déclare que l'effectif

était de 330 membres dont 23 nou-
veaux. Il souligna la formation de
divers comités au cours de l'année
qui s'occupérent de l'organisation
de diverses activités.
M. Practe donna le détail du côté

| financier. Les recettes se sont chif-
frées 4 $13.315.83 tandis que les dé-

| penses étaient de $13.412,45, ce qui
laisse un surplus brut de $1337.85.
Le bibliothécaire M. H. Marier

déclara que l’Institut avait maintenu
au cours de l'année des abonne-
ment à 58 périodiques, quotidiens
et hebdomadaires tant français,
qu'anglais et américains.

Le secrétaire du Cercle Littéraire.
M. A. Plouffe, résuma les activités
de cette section. Trois conférences
ont été données au bénéfice des
membres ainsi que dix cours.
M, Jean Richard, directeur des

jeux, énuméra les nombreuses ini-
| tlatives sportives poursuivies. Le
directeur artistique et musical, M.
Henriot Mayer; le vice-président
du bureau des Censeurs, M. J.-A.
Guimond, le vérificateur, M. A.-E.
Major, présentérent leurs rapports
respectifs à la considération de
l'assemblée.

LES ELECTIONS

M. A.-H. Beaubien, fut choisi com-
me président d’élection et demanda
aux membres de choisir des offi-
clers qui seraient à même de con-
tinuer la tradition du passé. Le ré-
sultat fut le suivant: président,
M. Hormisdas Beaulieu; vice-prési-
dent: Me Maurice Ollivier; secré-
taire, M. Antonio Plouffe (réélu):
trésorier, M. Hervé Pratte (réélu):
directeur littéraire, M. Pierre Da-
viault (réélu); directeur des jeux.
M. J.-V. Lajoie; directeur artisti-
que et musical. M. Henriot Mayer
(réélu); biblothécaire, M, H. Ma-
rier (réélu); conseillers MM. Her-
mann Bonnesu, Henri Dessaint,
Lionel Choquette, Antoine Sauvé at
Emilien Serré. MM. L.-H, Major et
A.-E. Major furent respectivement
réélus au bureau des censeurs et à
la vérification.
Avant l’ajournement diverses gra-

tifications furent approuvés par les
membres à l'adresse du trésorier,
du secrétaire et du directeur des
jeux.

VOTES DE FELICITATIONS
Deux votes collectifs furent ap-

puyés unanimement. D'abord un
vote de félicitation à l'adresse de
l'hon. Juge E.-R.-E. Chevrier, pour
l'honneur qui lui échoit. Ensuite un
vote de remerciement à l'hon. Er-
nest Lapointe, premier ministre in-
térimaire, pour la nomination de
deux canadiens-français, MM. Che-
vrier et Plouffe, à la judicature on-
tarienne.
DISCOURS DE M. BEAULIEU
Le nouveau président, M. Hor-

misdas Beaulieu prononça à l'issue
de la soirée une éloquente allocu-
tion. MM. H. Marier et H. Pratte

| remercièrent également les mem-
bres de leur avoir donné encore
une marque de leur confiance.

Voici le texte du discours du nou-
veau président:
Messieurs les membres de

l'Institut,
L'année dernière vous avez bien

voulu me nommer à la vice-prési-
dence de l'Institut. Je savais que,
selon la coutume, ce poste conduit
à la présidence, mails je ne pensais
pas que cet insigne honneur m'é-
cherrait si tôt.

| Il y a quelque temps, monsieur
Genest fit part au Conseil de son
intention de ne pas accepter la ré-
élection. “Une institution aussi
importante que l'Institut. nous
dit-il, réclame de ceux qui la di-
rigent une bonne partie de leur
temps, et je sens que je ne pour-
rais apporter à l'accomplissement
de mes fonctions. de président tous
les efforts nécessaires et en même
temps voir à l'administration de
mon bureau.” Nous avons tenté de
le dissuader, mais la force de nos
arguments ne put le détourner de
sa résolution.
Puisque vous m'avez confié le

droit de parler au nom de l'Instilut,
je me fais un devoir et un plaisir
d'offrir à monsieur Genest l'expres-
sion de notre profonde gratitude
pour le dévouement et le désinté-

 
quitté de sa tâch».

S'inspirant de ses prédécesseurs,
dont son père fut l'un des plus dis-
tingués, et de l'idéal de notre ins-
titution, 1! s'est intimement identi-
flé avec son oeuvre. Toujours fier
de se réclamer de l'Institut il a, en
tout et partout, été son fidèle por-
te-parole. L'Institut lui en sait gré
et l'en remercie vivement.

Veuillez croire, mes chers amis,
que j'apprécie hautement l'honneur
que vous me faites en m'élevant de
nouveau au plus haut poste que
puisse conférer la doyenne des ins-
titutions françaises de l'Ontario. Je
me rends bien compte qu'en m'ho-
norant de la sorte vous avez pensé,
non pas tant à mon humble per-
sonne qu'aux trente années que j'ai
consacrées au service de l'Institut.
Je tiens à vous en exprimer toute
ma reconnaissance. et à vous dire
du plus profond du coeur un cha-
leureux merci.

POUR LES NOTRES
Je vous avouerai que si je n'a-

vais pas tant à coeur l'avance-
ment des nôtres, ce ne serait pas
sans une certaine hésitation que
j'accepterais cet honneur; car vous
n'êtes pas sans vous douter que si
nos compatriotes sont réellement
l'objet de l'ostracisme dont on se
plaint dans la presse, et ailleurs,
ceux qui prennent une part active à
l'oeuvre de nos sociétés nationales à
titre de directeurs, ete. s'exposent
davantage à souffrir de cette hos-
tilité. Comme vous avez été à mé-
me de le constater de temps à au-
tre. les journaux et nombre des nô-
tres nous entretiennent scaivent sur
la maigre part et les conditions dé-
savantageuses faites aux canadiens-
français dans les administrations
gouvernementales, et méme dans les
diverses institutions économiques du
pays. Les grands services fédéraux
sont en particulier l'objet de re-
marques de cette nature. En effet,
on est toujours étonné d'y trouver
si peu des nôtres à des postes supé-
rieurs. On prétend qu'il existe con-
tre notre nationalité une sorte d'os-
tracisme concerté qui nous donne
figure d'inférieurs ou de parents
pauvres. On a beaucoup récriminé
et on récrimine encore contre de
telles injustices qui, pourtant, ne
sont pas toujours attribuables à un
parti pris. car il ne faut pas ou-
blier que parfois la nature parle
plus fort que l'équité. Quoi qu'il en
soit, ce sont des constatations qui
portent à réfléchir ceux qui ont à
assumer un poste de premier plan

| dans nos activités nationales.
Je ne suis pas de ceux qui croient

que l'inguccès des nôtres dans le
Service civil est dû uniquement au
fait qu'ils sont Canadiens français.
Certains cherchent à cacher leur incompétence en criant bien fort

mur”

Les élections eurent alors lieu.

ressement avec lesquels il s'est ac-

le petit nombre. Par contre. nous
avons des compatriotes qui, par leur
instruction, leur compétence et leur
loyauté nous font réellement hon-
neur. C'est le grand nombre. Par-
mi ces derniers, 11 me fait plaisir de
classer les sujets sortis de nos mai-
sons d'enseignement supérieur et se-
condaire auxquelles j'ajouterai nos
grandes académies commerciales.
Ils ne restent pas au bas de l'échel-
le ceux-là, et s'ils ne parviennent
pas tous à des postes supérieurs, ce
n'est pas toujours de leur faute.

La montée est hérissée d'obstacles
et l'ascension en est difficile. II ne
faut pas, cependant, perdre coura-
ge; rappelez-vous que les lâcheurs
ne réussissent jamais. Au contrai-
re, il faut opposer aux obstacles et
aux désappointements un courage et
une ténacité inébranlables; montrer
de l'initiative, de l'application au
travail et être honnête et loyal en
tout et partout.

Il est tout naturel que nous par-
lions plus longuement ici de fonc-
tlonnarisme que des problèmes
économiques qui préoccupent un si
grand nombre de nos compatriotes.
Devenir fonctionnaire ne doit pas
être, 11 est vrai, le seul objectif des
jeunes gens qui entrent dans la vie;
mais gardons-nous de les découra-
8er en leur représentant qu'ils ne
doivent aspirer à d'autres carrières
que celles du commerce, de l'indus-
trie, de la finance ou des profes-
sions libérales,

Ceux de nos jeunes qui possèdent
une solide instruction et qui, en
plus, ont des aptitudes pour le ser-
Vice de l'Etat, devraient être en-
couragés par tous les moyens pos-
sibles à entrer dans l'Administra-
tion, afin de constituer une élite
plus nombreuse qui serait prête, à
l'occasion. à remplir des postes su-
périeurs.

Nos hommes d'affaires, de même
que nos amis des professions libé-
rales, peuvent dans leur sphère
respective, jouer un grand role;
mais on ne s'imagine pas l'influence
bienfaisante qu'exerce un bon sous-
ministre ou même un chef de ser-
vice intelligent.
Je ne veux pas vous importuner

plus longtemps avec ce sujet, que
je n'ai aujourd'hui qu’effleuré en
vous donnant quelques idées géné-
rales. Nous en reparlerons plus
tard.

PROBLEMES ECONOMIQUES
Quant aux problèmes économi-

ques, j'y ferai simplement allusion
en passant, vu qu’ils sont traités
avec une grande maîtrise par des
voix beaucoup plus autorisées que la
mienne. Permettez-moi de dire, ce-
pendant, que je ne crois pas à une
déchéance économique aussi profon-
de que celle qu'on nous représente
dans des thèses qui ont pourtant
suscité beaucoup d'éloges. Je suis
de ceux dont la fol en l'avenir de
notre race est encore vive. Nous
sommes peut-étre trop idéalistes et
individualistes pour parvenir à do-
miner dans la grande industrie;
mals que ne pourrions-nous pas ac-
complr si, avec plus d'esprit de
corps et un plus juste sens de la
collectivité nous parvenions à réu-
nir dans des mouvements d'ensem-
ble les brillantes intelligences et les
grands talents que possède notre
racel

bien à eux et vivre dans une indé-
pendance économique à peu près
complète.

 

 

   

COMPTONS SUR NOUS-MEMES
Nous devans nous &ccoutumer à

compter sur nous-mêmes, rien que
sur nous-mêmes et non sur les au-
tres nacionalités. N'oublions pas que
tout ce que nous avons réalisé dans
Je passé et ce que nous sommes au-
jourd'hui nous ne le devons qu'à
nous-mêmes. Ayons l'orgueil de
notre race, sachons être justes et
généreux; montrons de la confian-
ce en nos compatriotes et accor-
dons-leur le même avantage que
trop souvent, hélas, nous donnons
à un étranger.
Puisque vous avez bien voulu

m'appeler de nouveau à la direction
suprême de l’Institut, vous pouvez
être assurés que je ferai tout en
mon pouvoir pour remplir mes fonc-
tions de façon à me rendre digne
de ce témoignage de confiance,
Vous venez de choisir pour les dif-

férentes charges, des officiers qui,
pour la plupart, ont fait leurs preu-
ves à l'Institut. Chacun, dans sa
sphère d'action. joue son rôle à la
satisfaction et à l'avantage de no-
tre institution. Tous sont digries de
notre entière confiance et méritent
nos éloges. Je suis, cependant, par-
ticulièrement heureux que monsieur
Pratte ait consenti à rester dans le
Conseil. 8a grande compétence, sa
probité et son esprit d'organisa-
tion sont une garantie du contrôle
efficace de nos finances et du suc-
cès de nos oeuvres,

Il me fait plalsir, veuillez le croi-
re, de souhaiter une cordiale bien-
venue, au nom du Conseil, à notre

distingué ami, M. Mavrice Ollivier,
que vous avez bien voulu élire à la
vice-présidence.
Mes collègues et moi faisons ap-

pel à tous les membres et sollici-
tons de leur patriotisme éclairé leur
bienveillante coopération, afin que
l’Institut puisse ajouter à sa belle
histoire une nouvelle année de suc-
cès.
En terminant, je désire, au nom

de tous, prier notre vénéré patron,
Son Excellence Monseigneur For-
bes, d'agréer l'hommage de notre
fidélité et de notre respectueux at-
tachement, et offrir à notre Prési-
dent d'honneur, l’Honorable Ernest
Lapointe, l'expression de notre pro-
fonde admiration pour l'éclat que
son éminente personnalité fait re-
jailllr sur le Canada français.

———ee ®

LA NECESSITE
D’EQUILIBRER...

(suite de ia 1ère page)
 

  L’archevêque d Cincinnai
critique l'abbéLoughlin

de l'abbé

(Presse Associée)
CINCINNATT, 26—Son Ex. Mgr

McNicholas, archevêque de Cincin-
nati, à fait hier soir une déclaration
critiquant l'abbé Charles Coughlin
pour sa déclaration que le président
Roosevelt était “contre Dieu”. Mgr
McNicholas a aussi protesté contre
la déclaration faite par l'abbe
Coughlin, dans un discours pronon-
cé jeudi soir à une assernblée de
l'Union nationale pour la justice so-
ciale, savoir qu'il préconiserait l'usa-
ge des balles si un nouveau dicta-

teur aux Etats-Unis réusissait à for-
mer un gouvernement d'un seu
parti et si le vote devenait inutile.

L'abbé Coughlin, dit Mgr Mc-
Nicholas, connait la signification de
“contre-Dieu” dans son acception
large et dans sa signification pre-
cise qu’on lui attribue maintenant.
Jde ne fais aucune déclaration pour
ou contre le président Rooscvelt,
pour ou contre les partis républi-

cain, démocrate ou de l'union, com-
me professeur public de morale, )'in-
siste sur ce point que l'abbé Cough-
ln a dépassé les bornes, s’il a fait
la déclaration qu'on lui attribue, sa-

méliorer.

Lors de la dernière session. le
gouvernement fédéral) prévoyait

dans son budget un déficit de $100.-
000.000, soit $62.000.000 de moins
que l’année précédente. Mais cela.
c'était avant la sécheresse.

LES MINES
Du côté optimiste de la question,

M. Dunning voit avec bonheur le
progrès des industries des métaux
précieux et des métaux basiques. Le
Canada produit plus d'or que ja-
mais auparavant.
La mesure prise par le gouverne-

ment d'exempter les nouvelles mi-
nes de l'impôt fédéral sur le reve-
nu a été un puissant stimulant à
l’industrie minière. Un autre fac-
teur qui peut contrebalancer la sé-
cheresse, c'est l'augmentation du
commerce extérieur et domestique.
Depuis l'accord avec les Etats-Unis, les exportations canadiennes ont

méme confiance qui a fait que le | augmenté rapidement et les deux
Canada a passé d'un stage primitif pays ont bénéficié mutuellement de
à une ère de productivité lui a éga- [cette ‘entente fondée sur le bon
lement permis de traverser la crise
el nous sommes au touruant du
plus rude sentier que nous ayons eu
à traverser.
La sécheresse se fera sentir par-

tout au Canada à cause des pertes
subies dans les provinces de l'ouest
où les récoltes sont mauvaises et le

| pouvoir d’achat de 200.000 person-
nes est décimé.

FACTEURS D'OPTIMISME
M. Dunning espère cependant

qu avant la fin de l'année financiè-
re, d'autres facteurs compenseront
les dégâts attribuables à la séche-
resse. Jusqu'au mois de juin, cet-

Il n'y a pas de raison pour que |te année, la situation allait progres-
nos compatriotes ne puissent, s'ils sant. Puls vint la sécheresse. Main-
le veulent, former des institutions ! tenant. les habitants des régions as-

séchées ont besoin de nourriture et
la situation est telle qu'il a fallu
que les municipalités, les provinces

sens”.

M. Dunning croit que l'histoire
montre qu’un pays qui commerce
avec un autre augmente son com-
merce domestique. Le Canada a be-
soin d'un commerce réciproque avec
l'Angleterre et M. Dunning opine
que les négociations actuelles dans
le sens d'un nouvel accord avec le
Royaume-Uni atront pour effet
l'augmentation désirée.

— Une grande nécessité vitale de
cette période de restauration, dit le
ministre des Finances, est de main-
tenir à un bas niveau le coût du
crédit et de l'argent. Le gouverne-
ment canadien a prévu la chose et
à restauré le contrôle de la mon-
naie au peuple canadien en restau-
rant la Banque du Canada à la pro- priété publique.

\
Mar McNicholas critique les declang

 

jonrécentes

Coughlin. 7 \
voir que ® président Roosevelt on
contre Dip. PL
Mgr McNicljolgs parle ensuite

balles et du vote et dit: la ie
suggestion d'en appeler à la révolu-
tion, même avec Jes ménagemekus
de l’art oratoire. est des plus dan-
gereuses. Quelle que soit san inten-
tion, l'abbé Coughlin donne l'im-
pression qu'il fait appel à la force
En faisant cei& il est moralemei:L
dans l'erreur. - Monseigneur exprime
l'espoir que j'abbé Coughlin se ré-
tractera. |

Mgr GALLAGHER -

(Presge Associée)
DETROIT, 206—Son Ex. Mgr Gal-

lagher, évêque de Détroit, à déclaré
hier qu'il approuvait les vues de
l'abbé Coughlin sur l'appel aux are
mes, si un nouveau dictateur rendait
le vote inutile. Lorsque, dit-il,* le
peuple américain sera lâche au point
de ne pas combattre pour ses liber-
tés, il les perdra. L'abbé Coughlin
à évidemment répondu à une ques-
tion hypothétique: Que devrait-on
faire advenant une dictature come

3¥

 muniste?
et le fédéral collaborent pour l'a- | LE TABLEAU \ :

DES ASSISES
A CORNWALL
(Suécial au DROIT)

CORNWALL, Ont., 26, -y Le ta.
bleau des nssiscs d'automne, . qui
s'ouvrent lund! & Cornwall sous la
présidence de l'hon. juge Makins, est
le plus imposant qu'on ait dressé
depuis des années. Il y a trois cau-
ses criminelles et neuf causes civi-
les. .

Mme Prudence Thom, Morrisburg,
est accusé d'une tentative de méur-

tre sur son mari. Rowat Thom, le
30 avril dernier. Elle sera défendie
par Me Howard-O, Hessell.

Adam-C. Fetteriy, ancien maire de
Cornwall, est accuse d'homicide in-
volontaire relativement à la mort
de Michael Gleeson, 63 ans, sur. la
grand'route à l'ouest d'ici, le soir du

13 juillet dernier.

Alfred Tearro devra répondre à
une accusation semblable relative-
ment à la mort accidentelle de Wil-
liam Gillespie, le 21 avril, près ae

:Long-Sault à neuf milles à l'ouest
d'ict.

d'auto.

Nous parlerons des causes civiles
lundi prochain.

Feude$10.000
ARNPRIOR. Ont. 26. — Un feu

a causé des pertes de $10.000 hier
soir en détruisant la résidence et
les dépendances de Mme Jack Ha-
vey, à un mille et demi à l'ouest
d'ici. Les animaux domestiques. les
instruments aratcires et les récoltes

I! s'agit de deux accidents

 
furent brûlés.
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LES ROIS DE LA VITESSE

Cinq ‘sprints’” de 2 milles à 3 heures chaque
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MILITAIRE
OTTAWA

Il aura lieu du 28 septem-
bre au 3 octobre au pro-
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LE DEFICIT DELA 1
PRICE BROTHERS! || SEEUATION

| MONETAIRE
MONTREAL, 28. (P.C)—Dans

un bilan publié hier, la Price
Brothers and Company. Limited.
accuse un déficit de 31.595.625
pour l’année financière qui s'est{ {par la Grande-Bretagne et les

, terminée au 31 mars, comparati-: |Etats-Unis, est en train de pren-
; vement à Un déficit de $1.628.744{ |dre des mesures en vue de réduire
; pour l'année financière précé-j id’environ un tiers le contenu d'or
r dente. Les recettes totales de. idu franc, et on croit que les expor-
j l'année ont été de $735.349 com-| !tations d'or seront prohibées. La
jparativement 4 $738.48. {bourse étrangère de Paris est fer-

7 mée.
LONDRES — Les affaires a la

{bourse étrangère ont eté suspen-!

  

PARIS — France, appuyée

ee

 

       

    
     
  

FACILEMENT ET TRES VIT;
DEMANDEZ NOTRE BROCHUL

“ECOLE DE DESSIN POUR

59 F rue St.Joseph, © Qu
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fit d’un grand nombre J.-M. Laframbolse. president géné- d ‘ a. vai ;__-=——_
! . ral de l'Association Saint-Jean- |4UeS POUT une journée; en certaines y ~ ‘ étrangères à la Cais.

1at1 ; i 5 fficielles, la va- LA CAMPAGNE se. Ces source
d'associations de bien- | Baptiste d'Ottawa, qui aideront les [transactions non offic 4 i : INT sont maintenant t Source

; ; candidats de leurs conseils. leur du dollar des Etats-Unis al- i | pensionnaires de aries. Certains

TTT — faisance des soldats | au DECISION FINALE augmentélégèrement deplus d'un | AURA LIEU... pouvaient autretou ccs,institutions
& À seume : : z : u cas Où les candidats ne pour- : ; re, leurs fra
+ J arrivages; somt en as- Le fromage, les pommes de L'incertitude causée par la et des pompiers. raient pas s'entendre en tout nu en! NEW-YORK — Le mouvement (suite de la lère page) j partiees ot trai K. Ils ne le peu-

42 qu : z : — i Pr i érer Le institutions -

z forte quantité. Haus- Vterre et les volailles ne dévaluation du franc est RICHES PRIX (PéENéhenO2ptiehentdesie |dvamie198 chedeia faite nées louis ver over, | “Entere Ses eus déperuce
se des tomates), la se- changent pas. responsable de la ner- 2 penses, ledit comité d'honneur dé- |en une solution des problèmes mo- [aoit aux bureaux de ln Caisse, 172 |genres de sefvi es que tous les

. hai 9 — os hé Un bazar militaire aura lieu à cidera en dernier ressort el ladite nétaires mondiaux. | rue Wellington. Caisse de Bienis C5 Que rend a

maineprochaine, : vosité du marché. Ottawa du 28 septembre au 3 octo-; décision liera tous lesdits candidats. WASHINGTON — Les autorités Les deux présidents de |\a campa- plus en plus aig:l'RBisance devient de

IE ALL ED LES ARRIVAGES TT ) bre à 96, rue Vittoria, a l'extrémité Seuls lesdits candidats qui auront|sont d'avis que les perspectives de gne sont M. le juge Ainslie W. deconsidérable JTCEt celle deman-
“VEAU-DE QUALITE NY nord de la rue Lyon. Les prix du jaccepté par écrit la décision dudit |paix économique sont plus grandes Reene et M. W. J. Egan. sl l'on veut mayN foil étre satisfaile

at Tepeat ; LES EXPORTATIONS tirage seront les suivants: ler prix,| Comité, pourront soumettre leurs [par suite de la tentative de stabi- LE BUDGET la Caisse au Ii pavenir l'oeuvre de

‘ Les prix changeait peu ce matin MONTREAL. 28. — Les marchés —— un voyage aux Bermudes; 2ème; NOMS À la convention, lisation. Le budget définitif poor les 20 | teint après que found qu'elle a at-

sut Je marché jocal des produits du beurre et des oeufs étaient plus (Presse Canadienne) | prix. un radio: 3ème prix un poêle,| 8. Loier - rapporteur devra; AMSTERDAM — On apprend de institutions participantes ne fut | tence seulemer eS années d'exis-
dis que les arrivages étaient en forts hier, Le fromage, les pommes WINNIPEG, 26.—Une baisse était et 25 autres prix. Le prix de présen- Droit ter dans le journal “Le |source autorisée qu'aucun change- |enfin dressé quaprés de nombreu-| | ut

Timbre satisfaisant. Comme ques- de terre et Jes volailles ne Cchan- engendrée par l’irrégularité de la |ce sera de $15 chaquesoit. La moitié eu un nes par semaine durant |ment ne sera apporté dans la mon- ses assemblées des comités du bud-, DIRECTEU®"(Rs ET COMITES

|tidh de falemarché de ce matin |gealent pas. Les arrivages Lels situation monétaire française, fac- des recettes de ce bazar sera donné iste ent es consécutives, immé- !paie hollandaise. Les Pays-Bas |get. L'on a fait tous les efforts’ DE YBUDGET ’

"fr étdit ce qu'en peut appeler un bon qu'inserits à la Chambre de Com. tewr qui conirebalancait le mouve- pour les oeuvres charitables des copiedeTe Cate assemblée, ont l’étalon-or. pour réduire tous les articles du; | ja rede1

meh des? Peo pray boites là beurre et ment vers la hausse qu'aurait pu {corps militaires suivants: le 2ème bY Le candidatchou à ja à ROME — La bourse s'est fermée budget a minimum. Mais même| on-confessic.--- bration catholique et

Lekprixdes*pommes de terre se doeufs, as troma, e sans Causer la vente de 1.500.000 boiseaux bataillon, le 21ème bataillon, le 77e| Convention recevra l'appui lei 1€ comme d’habitude le samedi. Les |alors. l'augmentation de 10.000 fut Les directewrfnelle.

ssaient quelque peu. Certains | de 4.330 e Be, € de blé pour exportation, à la bourse bataillon, le 4ème hussard. la Ca- entier des”  éppul plein et financiers sont d'avis que l'Italie linévitable en raison des circons- | RE rs: le major Hermann

cultivatours,demandaient autant [compter les arrivages par Cerises de Winnipeg hier. sualty Clearing Station, VAssacia- SHITEC8aotiationsrPresentées l'attendra l'attitude que prendrontla tances. i Bonneay,BS XA. Bourque, Mgr H.
"gub $1.14 le paljuet. Les maralchers qui sont pra aavec Cha ue sa- | Les options à la fermeture d'urs tion de réintégration civile du sol- 25consurant. Hollande et la Suisse avant de| L'on se propose cette année de te- Pete Mn EPA. V.G. Edmond

: prévoyalent là hausse des tomates arrivages e la q | journée irrégulières étaient de 1 1-8 dat, le fonds de bienfaisance des H X L [songer à la dévaluation de la lire. nir la campagne à la date fixée. Dr J.-P. Gil. (1° Robert Devine. le

Po la maine prochaine car la medi. là 1 5-8 sous plus bas, octobre à |pompiers et les Pionniers du Bell Ali Quesnel BERNE — Le conseil fédéral de {c'est-à-dire le 26 octobre. Et afin Ca. Gray, € hooley, J. Goulet, Mme

- Melée au cours des deux derniers LE BEURRE d $1.10 3-8; novembre à $1.10 5-3; dé- Téléphone. . ‘ Suisse angonce qu'une assemblée jde faciliter la chose, certains comi- relley,. CR ‘* D. Roy Harris, Lee-A,

« grandement endommagé les Les ventes à la bourse des PTO- cembre à $1.08 5-8 et mai à 1.08 1-2.| Notons en terminant que le fa- , éci lement sera convo- tés. en particulier les comités des F. J} C.-H. Labarge. l'hon.
lai On s'attend enco- | 300 boîtes de beur- i i u a son spéciale du parlement sera Paul Leducs &

, ap Res: sa end, neo duits étaient de . os Les ventes furent poussées à 1u suite |meux magicien, le Signor Joseph . Iquée lundi en vue de légiférer sur [noms spéciaux et des employés. Darcy Me: CR. A.-J. Major. T.

; Ke & 8 e pour la n pro- prede choix amin prix était de d'une crainte de la dévaluation, |Ovette sera présent tous les soirs. dernier re oO § ile franc du pays, à la suite du mou- commenceront leurs campagnes de Marchand "Gee. CR. Mme P.-F.

= UNSVE J DE QUALITE | a ferm A à La liquidation se poursuivaiu vi-

|

Pour montrer au public ce qu'il peut P "*\vement monéiaire de France. bonne heure afin de pouvoir pré- A A Pin) Philip Phelan, le major

x ”A ; 24 1-4 a 24 12Bs. Serato: vement sur le marché et elie était peut faire il se rendra à l'ouverture "BRUXELLES — Le gouverne- senter des rapports de leurs pro- Scott C.-1 “ard. Léo Sauvé, C.-A.

Les autdrités du marché local tions en lors par ne rossistes lo- en quelque sorte occasionnée et en- (du bazar dans une automobile dont Les imposantes cbséques de M.

|

ment belge a décidé de s’en tenir à grès pendant la semaine même du‘ A Young MA. Seguin, CR. Mme C.

nblis oxit-Smnoncé ce matin que M. | caux& 251-2 ‘sous pour le beurre  COvragée à un cerlain moment de [on aura complètement fermé toutes| Hyacinthe-Xavier-Louis Quesnel, l'accord entre la Grande-Bretagne. 18 au 76 L
fogeph-Lëfébvre, de South-Glouces- en oules. ' la journée par un rapport vivement les issues à la lumière. époux bien-aimé de Exilda Juneau, !ja France et les Etats-Unis au su- LES EDIFICES E rns. Vie du budjet: M. l’abb- A.

© tar, avait:@ippoité pour le mettre LE FROMAGE démenti que Ja bourse de Rotterdain , © ont eu lieu ce matin au milieu d’un | jet de la dévaluation du franc. | Au cours des dernières annees. : ourt 1eMÉTONS, Mlle Béatrice Bel-

envente, un veau de qualité excel- Fromage, No 1. d'Ontario. 14 1-2 s'était haussée de 15 sous. Représentant grand nombre de parents et d'amis. ‘ - A { l'on a toujours essayé de mantenir 5 ui, / Dr Ernest Couture, Alex.
Jerite. MLefebvre offre toujours de| à ‘14 3-8 sous: fromage No 1, de Chicago et Minneapolis se main- Agé de 71 ans, M. Quesnel est un | Dans les collines | les budgets au“ plus strict minimum. | Fièche. J CR. le colonel L.-R. La-

tiëæ bon£' veaux. T1 nourrit ses ani- 9 à 13 3-4 sous. tenaient au même niveau que Win- vétéran de la compagnie ferroviaire ’ | Mais aussi a-t-on parfois négligé ““ J.-J. Lyons, Mme M.-J,
ès boïu Québec, 13 1-2 à 13 3-4 sou e Wi au bureau. . .. : ari Lyons, "251

‘îfœux at lait et la pièce qu'il of- LES ŒUFS nipeg, tandis que le dernier des du Pacifique Canadien. Il fut con- d T ven bh ‘les réparations aux édifices Cea LW ode F-T.-B. Pennefather. Mine

eut matin aux acheteurs nel Les prix du gros. au wagon ou en marchés des Elats-Unis subissait (suite de la lére page) tremaitre de section avec les équi- ! € ouraine. .. en est rendu à un point aujourd'hui ClJac uinn. Hugh-D. Scully, Henri

‘mdnquà és d'être enlevée au prix lots | artiels: A-gros, 30 à 31 sous: es pertes de deux sous. re pes qui construisirent la première| en où certaines institutions de charité ; ques, CR.

de11 Aoûs la livre. A-moyens, 28 à 59 sous; B, 23 sous; Bré.PTXEuLeom. n° 1 nord pas, ce qui n'est pas à présu-|voie ferrée à travers les Rocheu- UN VILLAGE DE TROGLODYTES ‘ont absolument besoin de ‘ayre des ; 2. fla Fédération protcstanie et

F'inépecteur des viandes, M. Hlet C, 20 à 20 1-2 sous. 1101 n° 2 mord, 1083: n° 3 nora, MEF, UN comité d'honneur de|ses. Il était à sa retraite depuis! COMPORTE DES HABITATIONS| réparations à leurs maisons afin nob” tonfessionnelle.
F nous a avoué que l'animal | 4-1 gros . ; . 39 à 40c 1037s, nt nord.103%: n° 5, 99%: n° cing membres décidera en:1929 à la suite d’un accident où il| VIEILLES DE PLUS DE 1000 ; QU elles redeviennent parfaitement PE directeurs: W.-L. Best, Mme

été ‘undes mieux conditionnés qui |'A-1 moyens . . . 56à37e là 2 gamesTodion ; Sane. RES dernier ressort. se blessa un bras. ANS. hygiéniques et sûres pour ceux qui | Jackson Booth. F-E. Bronson,
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Choses du domaine

LES Catholiques avaient en 1839
sous leur contrôle aux Etats-Unis
trois universités, quinze collèges,
trente académies, sept écoles nor-
males et 300 ecoles élémentaires.

de connaître.

 

. . .

UN journal de Paris rapporte que
plus de 5000 des 41.000 enfants nés
l'an dernier en France étaient illé-
gitimes.

. » .

D'APRES certains calculs basés
sur une prophétie découverte dans
les pyramides de Chéops, la Mort
est à la veille de lever le voile de
mystère qui l’enveloppe et elle n'ins-
pirera plus de craintes aux hu-
mains.

LES chasseurs du Minnesota ont
l'an dernier tué 559.693 oiseaux de
toutes sortes.

. . *

UN des plus riches oratoires de
l'Inde a été construit pour abriter
huit cheveux de la tête de Bouddha,
prince et dieu qui fonda dans le
VIIe siècle avant J.-C. le bouddhis-
me.

ON vient de découvrir, dans le
Nouveau-Jersey, une autre défense
d'un mastodonte qui y vivait il y a
au moins 25.000 ans.

e * *

LE diamant Jonker, découvert

en 1924, pesait 425 carats. Il com-
manda 750.000 dollars sur le marché
de Londres.

LJ

LES vents sur certaines planètes
atteignent des proportions de tem-
pêtes dévastatrices.

LE fer peut floiter dans une so-
,. Tution de mercure.

ct
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LA VRAIE LIBERTE
- . -

C'est Montesquieu qui a dit:
—La liberté est le droit de faire

tout ce que les lois permettent!
- LJ -

FOLIES-SENTIMENTALES

Je voudrais être roi,
Oui, pour un jour ou deux!
Je descendrais du toit,
Et sans hésitation,
Tous ces vulgaires oeufs
Qui ruinent la nation!!

—Jul Ten.

LE 26 SEPTEMBRE

1087—L'assemblée des anciens pro-
clame Guillaume le Roux roi d'An-
gleterre.

* * »

1580—Drake arrive en Angleterre
a bord du Golden Hind, après un
voyage autour du monde.

- . .

1640—Décés de Noël-Brubart de
Sillery, missionnaire et historien.

1667—Mariage de René Gauthier

L’Arbre de la Science

par Gil-O. JULIEN

universel qu'il ast bon

de Varennes et de Marie Boucher,
fille du gouverneur des Trois-Riviè-
res. Elle n’a que 12 ans.

1770-—Hector-'T, Cramahe est nom-
mé administrateur de la province
de Québec, en l'absence de sir Guy
Carleton.

* # x

1856—Jean Chabot, député de Bel-
lechasse de 1843 à 1851, est nomuné
juge de la cour supérieure du Bas-
Canada.

. - -

1873—Décés de Monseigneur John
Farrell, évéque de Hamilton.

* 4 * :
1875—Des fanatiques attaquent à

Toronto une procession catholique.

LS Li .

1879—Déces de Monseigneur C.
McKinnon, évêque d’Arichat.

. - .

1904—Lord Grey est nommé gou-
verneur-général du Canada.

- a °

1913—Le canal du Panama est ou-
{ vert à la navigation.

. EJ .

1914—Johnny Griffiths, poids-
léger, fait match nul de vingt as-
sauts avec Herb McCoy à Sydney.

. . .

19i6—Décès du Père J.-C. Coffee,
jésuite canadien en vue.

- .

1918—Les forces américaines dé-
clenchent une formidable offensive
dans la région de l’Argonne.

» 3 »

1919—John-D. Rockfeller fait un
don de 20.000.000 de dollars pour
faire progresser la science médicale
aux Etats-Unis.

» » .

1923—Damask, cheval de 6 ans et
portant 121 livres, fait au parc
Woodbine, a Toronto, un record lo-
cal de 2°33" pour le mille et demi.

- e -

1927—Dave Shade bat Al Webster,
dans un match de dix assauts qui a
lieu a Tulsa.

1928—Victorian, cheval de 3 ans et
portant 113 livres fait à Hâvre-de-
Grâce en Maryland un record local
de l’44” 2-5 pour ie mille 1-16.

1932—Max Schmeling enregistre
dans l’arène en plein air du. Jardin
Madison, de New-York, un knock-
out technique sur Mickey Walker,
au 8e assaut de leur combat.

» »

1932—Decés, en Angleterre, de sir
Edouard-Percy-Granwell Girouard,
Canadien de renom. II fut gou-
verneur des colonies britanniques en
Afrique rientale.

+

» .

1936—Le soleil se lève à 6 h. 5 à
Halifax, 5 h. 54 à Ottawa, 6 h. 3 à
Vancouver—I] se couche à 6 h, 4 à
Halifax, 5 h. 53 à Ottawa, 6 h. 2 à
Vançouver—La lune se couche à
Ottawa à minuit 23. 

 

GUMBERT TIENT
LESABILLES

LE JEUNE McCARTHY CONTI-
NUE SON BON TRAVAIL AU
COMPTE DES GEANTS.

BOSTON—Harry Gumbert n’ac-
corda que six coupe aux Abeilles et
les Géants gagnèrent, au pointage
de 3 à 2, la partie jouée ici vendre-
di sous les auspices de la ligue Na-
tionale. Johnny McCarthy, recrue
new-yorkaise, hissa un circuit et
tapa un simple. Ti avait la veille
cogné quatre coups en quatre ef-
forts.

Voici le résultat officiel:
NEW-YORK

AB.2R. H, Po.A.
Mayo. db. . 513203
Bartell, c-a. . 4 0 2 2 1
Ripple, cc. . . 5 01 20
J. Moore, cg. . . . 10100
Ôtt, cd... ...., 3 LE L 10
McCarthy, 1b. . . . 4 1 217
Davis, cdecg. . . . 4 0 1 0 0
Whitehead, 2b. .. . 3 0 1 3 6
Gumbert, lanc. 40204

Totaux . . 86 313 27 21
BOSTON

AB.2R. H. Po.A.
Urbanski, 3h. 3 0 0 4 2
Jordan, 1b. 4 0 0 8 0
E. Moore, cd. . . . 4 2 2 0 ©
Cuccinello, 2b. . . . 4 0 1 4 :
Lee, cg... .... 40120
Thompson, cc. , , . 3 0 1 4 «
Warstler,c-a. .. 40036
Lewis, rec, ss... 301830
Doll, lane, . , , . 2 0 0 0 1
aHaslin «+» +. 1700 00
Bush, lanc. .. 00000

Totaux . . . . 32 2 627 13
a-frappe pour Doll à la 8e.

New-York . : . 100 000 020—3
Boston . . 100 000 001—2

. Le résumé
Erreurs, Whitehead. Points sur

coups. de Ripple McCarthy 2, Cucci-
nello, Thompson. Deux bases, Bar-
tell. Mayo, Whitehead, Ott, Cucci-
nello, Gumbert. Circuit, McCarthy.
Sacrifice, Bartell. Doubles-jeux, Mc-
Carthy a Bartell à McCarthy; Mayo
à Whitehead à McCarthy; Doll à
Warstler' & Jordan, Cuccinello à
Warstler -à Jordan. Laissés, New-
York, 10; Boston 5. Bases sur balles
de Gumbert 2, Doll 2. Retirés par
Gumbert 2, Doll 2. Coups sur Doll,
11 en 8; Bush, 2 en 1, Frappés par

Doll (Danning). Perdant, Doll. Ar-
bitres, Magerkurth, Parker et Klem.
Durée, 1 h. 42,
pr

A
L LES CIRCUITS

À

Coups Vendredi
Rolfe, Yankis; Crosetti, Yankis;

Johnson,Athlétiques;
Athlétiques; Averill, Indiens; Mc-
Carthy. Géants—Un chacun.

Les meneurs—Gehrig, Yankis, 49;
Trosky, Indiens, 42; Foxx, Red Sox,
39; Ott, Géants, 33; FiMaggio,
Yankis, 20) Camilli, Phillies, 28;
Averill, Indiens, 28.
Totaux: Américaine, 752; Natio-

nale, 509. "Total, 1.351.

————

Puccinelli,

LA Tre PARTIE 
BAT INITIAL DE LA PETITE
SERIE.

MILWAUKEE. — Les Brasseurs
ont pris la mesure de Buffalo, au
pointage de 7 à 5, dans la première
partie de la petite série mondiale.
Forrest Presnell, qui n’accorda qu’un
coup en trois manches 2-3, après
avoir remplacé Heving, reçut le cré-
dit de la victoire.

Gullic, de Milwaukee.
et Boland, de Buffalo, hissérent
chacun un circuit.
Les locaux baclérent les affaires

au moyen d'un ralliement de qua-
tre points en huitième période.

LE RESULAT
Buffalo (I) 000 023 000—5 8 0
Milwaukee (AA) 000 030 04x—7 11 2

Batteries: — Harris, Jacobs, Se-
well et Crouse; Heving. Pressnell et
Brenzel,
—_—

F

I
IL BALLE VENDREDI

 

 

Série mineure
Milwaukee, 7; Buffalo, 5.

Ligue Américaine
St-Louis, 8; Cleveland, 2.
Cleveland, 7; St-Louls, 6.
New-York, 6; Philadelphie, 5.
Washington, 9; Boston, 3.

Ligue Nationale
New-York, 3; Boston, 2.
Cincinnati, 3; St-Léuis, 2.
Note—Seules parties a l'affiche.

LAGACÉÀLA
V-PRÉSIDENCE

 

JARDINS AU CONSEIL DE.
L’UNION DES RAQUETTEURS

l'Union locale des raquetteurs,
réunie jeudi soir en assemblée ex-
traordinaire, a accepté la démis-
sion de M. Sévère Desjardins, vice-
président du groupe, et lui a donné
comme successeur a la première
vice-présidence, M. Ludger Lagacé,
âme des Alpins de Hull. M. Odilon
Lambert, autre vaillant Juron hul-
lois à été nommé deuxième vice-
président,
L'Union est a préparer pour le 17

octobre une grande soirée et déjà
les membres travaillent ferme pour
en assurer le succès.
Une autre assemblée aura lieu le

5 octobre à la salle Ste-Anne.
isto

Du comptant pour votre an-
tomobile usagé, si vous utilises
les “Annonces Classées” dm
“Droit”, Annelez Rideau 514. 

| MILWAUKEE
LES BRASSEURS L'EMPORTENT
SUR BUFFALO DANS LE COM-

Mulleavy

IL SUCCEDE A SEVERE DES - |

LE DROIT

MH BEAULIEU
A ÉTÉ RÉÉLU À
LA PRÉSIDENCE
(Suite de la première page)

le laisse prévoir un avenir encoura-
geant.
Un surplus brut de $1337.00, le plus

considérable depuis l'année 1927, a
permis au conseil de décider le ver-
sement au fonds de réserve d'une
somme de $1.050. Ce même fond
de réserve atteint aujourd'hui le
chiffre de $8.500.

Cependant, cette
dans les finances,

amélioration
M. Genest ne

l'effectif, puisque celui-ci ne s’est
accru que de quelques membres. Au
contraire il la porte au compte de
l’activité du bureau de direction et
au fait de l'accroissement des dé-
penses personnelles des membres
dans les salles de l'institution.

“Ceci, dit-il, laisse voir que vous
êtes plus prospères, et j'espère que !
vous le demeurerez. Ce surplus
dans les revenus nous a permis des
dépenses plus considérables qui fu-
rent affectées à l'amélioration de
notre salle de lecture, à l'addition
de nouvelles revues à nos collections
littéraires déjà assez bien fournies.
Nous avons de plus remédié à cer-
taines lacunes qu'avait amenées la
baisse de nos finances”.
M, Genest continua en disant que

le Conseil avait approuvé l'achat
d'un poste récepteur de T. S. F.
dont les services sont grandement
appréciés des membres. Il félicita
les divers comités chargés du ban-
quet annuel aux huitres, de l’orga-
nisation des tournois de golf, de
Ping-Pong; de la préparation des
rigolades, activités qui furent tou-
tes couronnées de succes.

Plus tard. le président sortant
de charge rend compte de cer-
taines dépenses occasionnées par
la nécessité de mettre à l'épreuve
des incendies l'immeuble qui abrite
le cercle.
En terminant il offre ses félicita-

tions au directeur du Cercle litté-
raire et au directeur musical et ar-
tistique, dont les talents furent mis
a contribution afin de garder ja-
lousement à l'institution les tradi-
tions culturelles qui ont présidé
à sa fondation.
Pour ce qui est des jeux, M. Ge-

nest avoue également que le succès
fut énorme.

MEMBRES HONORES
| QI mentionne la remise de distine-
(tions à quatre membres bien con-
i nus, MM. Gustave Lanctôt, J.-U.
| Beauchemin, Alexandre Taché et
E.-R.-E. Chevrier. “Quon me per-
mette, dit-il, de parler spéciale-
ment de ce dernier puisque I’hon-
neur ne lui est échu qu’hier, Cet
honneur M. Chevrier l’a bien méri-
té, et ce n'est pas au seul titre de
le compter au nombre de ses mem-
bres, que l’Institut est fière de le

| voir élevé aux hautes fonctions qu’il
assumera demain, mais c'est à ti-
tre de la plus vieille institution ca-
nadienne-française de l'Ontario,
que notre organisation se réjouit de
sa nomination, puisque pour la pre-
mière fois l'un des nôtres siégera
sur le banc de la Cour Suprême
de l'Ontario”.
M. Genest souligna avant de quit-

ter le fauteuil présidentiel la dis-
; parition profonde causée dans les
rangs de J'Institut par la mort de
M. A.-O Rocque, au cours de la
dernière année. Il offrit ses re-
merciements et ses voeux de pros-
périté continue au journal “Le
Droit” pour l'encouragement que ce
quotidien ne manque jamais de
prodiguer au cercle. A. M. Hervé
pratte, trésorier depuis 17 ans et
quit entreprend son 18ème terme,
il offre ses félicitations pour son
dévouement inlassable.
Me Genest assura ensuite aux

membres que l’année qu'il venait
de terminer à la présidence cons-
tituait Pour lui un couronnement
idéal aux 15 années passées au sein
du bureau de direction. “J'ai fait
ce due j'ai pu pour mettre notre
Broupement en évidence et c'est avec
regret que je quitte ma charge”.
Le président démissionnaire an-

Nonca au cours de ses remarques
que l'octroi annuel accordé par le
gouvernement d'Ontario avait été
regu ces jours-ci, T1 rendit publi-
quement hommage à l’hon. Paul
Leduc, dont le concours fut encore
précieux cette année pour la conti-
nuation de cet octroi.

LE CANADIEN
À L'OUVRAGE

UNE NOUVELLE ASSOCIATION
FONDEE A HULL SOUS LA
TUTELLE DE CITOYENS BIEN
CONNUS,

 
 

 

 

L'Association Athlétique Ama -
teur Huli-Canadien veint de s’or-
ganiser,

Ce nouveau groupe, confiant en
l’avenir. s’est donné un solide con-
seil pour l’année 1936-37 et, comp-
tant sur l’appui de la population
hulloise, elle espère connaître de
vifs succès,

L'Association a élu comme Pré-
sident, M. Henri Séguin, Agent d'’af-
faires de Hull, un homme dévoué,
qui saura lui faire honneur.

Il a pour lui prêter main forte,
les Messieurs suivants:

Président d'honneur: 8, H. M.
Alphonse Moussette, maire de Hull.

ler Viee - Président d'honneur,
M. Alphonse Fournier, député.
2iéme Vice - Président d'honneur,

M. Alexandre Taché, Député Pro-
vincial,

CONSEIL ACTIF
ler Vice-Président: M. Lucien

Fréchette (de la maison Kelley et
Leduc); 2ième Vice-Président, M.
Antonio Paquette; Sec-Trésorier, M
Albert Mallette: Directeurs: MM.
René Trottier, Bernard Foucault,
Maurice Cousineau, Edouard Ouel-
lette, Victor Grégoire.
Président du Comité d'Amuse -

ments: M. Antonio Paquette; Gé-

rant de Publicité: M. Albert Ma-
lette.

L'Association lance uns invitation
a toutes la jeunesse de Hull et des
environs,
Pour de plus amples renseigne-

ments, s'adresser à M. René Trot-
tier, Sh, 889, M. Emile Leblanc, Sh,
5045, ou au local, 51 1-2 rue du Pont
Hull,

T1 y aura lundi soir une grande 

l’attribue pas à l'augmentation de|
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AUTRES RAPPORTS
Les rapports du secrétaire, M.

Antonio Plouffe et du trésorier, M.
Hervé Pratte, suivirent celui de M.
Genest. .
M. Plouffe déclara que l'effectif

était de 330 membres dont 28 nou-
veaux. Il souligna la formation de
divers comités au cours de l'année
qui s'occupérent de l'organisation
de diverses activités.
M. Pratte donna le détail du côté

financier. Les recettes se sont chif-
frées à $13.315.83 tandis que les dé-
penses étaient de $13.412.45, ce qui
laisse un surplus brut de $1337.85.
Le bibliothécaire M. H. Marier

déclara que l'Institut avait maintenu
au cours de l'année des abonne-
ment à 58 périodiques, quotidiens
et hebdomadaires tant francais,
qu’anglais et américains.
Le secrétaire du Cercle Littéraire,

M. A. Plouffe, résuma les activités
de cette section. Trois conférences
ont été données au bénéfice des
membres ainsi que dix cours.
M, Jean Richard, directeur des

jeux, énuméra les nombreuses ini-
tiatives sportives poursuivies. Le
directeur artistique et musical, M.
Henriot Mayer; le vice-président
du bureau des Censeurs, M. J.-A.
Guimond, le vérificateur, M. A.-E.
Major, présentérent leurs rapports
respectifs à la considération de
l'assemblée.

LES ELECTIONS
Les élections eurent alors lieu.

M. A.-H. Beaubien, fut choisi com-
me président d'élection et demanda
aux membres de choisir des offi-
ciers qui seraient à même de con-
tinuer la tradition du passé. Le ré-
sultat fut le suivant: président,
M. Hormisdas Beaulieu; vice-prési-
dent; Me Maurice Ollivier; secré-
taire, M. Antonio Plouffe (réélu):
trésorier, M. Hervé Pratte (réélu);
directeur littéraire, M. Pierre Da-
viault (réélu); directeur des jeux,
M. J.-V. Lajoie; directeur artisti-
que ct musical, M, Henriot Mayer
(réélu); bibliothécaire, M. H. Ma-
rier (réélu); conseillers MM. Her-
mann Bonnesu, Henri Dessaint,
Lionel Choquette, Antoine Sauvé ot
Emilien Serré. MM. L.-H. Major et
A.-E. Major furent respectivement
réélus au bureau des censeurs et a
la vérification.
Avant l'ajournement diverses gra-

tifications furent approuvés par les
membres à l'adresse du trésorier,
du secrétaire et du directeur des
jeux.

VOTES DE FELICITATIONS
Deux votes collectifs furent ap-

puyés unanimement. D'abord un
vote de félicitation à l'adresse de
l'hon. Juge E.-R.-E. Chevrier, pour
l'honneur qui lui échoit. Ensuite un
vote de remerciement à l’hon. Er-
nest Lapointe, premier ministre in-
térimaire, pour la nomination de
deux canadiens-français, MM. Che-
vrier et Plouffe, à la judicature on-
tarienne.
DISCOURS DE M. BEAULIEU
Le nouveau président, M. Hor-

misdas Beaulieu prononça à l'issue
de la soirée une éloquente allocu-
tion. MM. H. Marier et H. Pratte
remercièrent également les mem-
bres de leur avoir donné encore
une marque de leur confiance,

Voici le texte du discours du nou-
veau président:
Messieurs les membres de

l’Institut,
L'année dernière vous avez bien

voulu me nommer à la vice-prési-
dence de l'Institut. Je savais que,
selon la coutume, ce poste conduit
à la présidence, mais je ne pensais
pas que cet insigne honneur m'’é-
cherrait si tôt.

Il y a quelque temps, monsieur
Genest fit part au Conseil de son
intention de ne pas accepter la ré-
élection. “Une institution aussi
importante que l'Institut, nous
dit-il, réclame de ceux qui la di-
rigent une bonne partie de leur
temps, et je sens que je ne pour-
rais apporter à l’accomplissement
de mes fonctions de président tous
les efforts nécessaires et en même
temps voir à l'administration de
mon bureau.” Nous avons tenté de
le dissuader, mais la force de nos
arguments ne put le détourner de
sa résolution.
Puisque vous m'avez confié le

droit de parler au nom de l’Institut,
je me fais un devoir et un plaisir
d'offrir à monsieur Genest l’expres-
sion de notre profonde gratitude
pour le dévouement et le désinté-
ressement avec lesquels il s’est ac-
quitté de sa tâche.

S'inspirant de ses prédécesseurs,
dont son père fut l’un des plus dis-
tingués, et de l'idéal de notre ins-
titution, il s’est intimement identi-
fié avec son oeuvre. Toujours fier
de se réclamer de l'Institut il a, en
tout et partout, été son fidèle por-
te-parole. L'Institut lui en sait gré
et l’en remercie vivement.
‘Veuillez croire, mes chers amis,

que j'apprécie hautement l’honneur
que vous me faites en m’élevant de
nouveau au plus haut poste que
puisse conférer la doyenne des ins-
titutions françaises de l'Ontario, Je
me rends bien compte qu’en m'ho-
norant de la sorte vous avez pensé,
non pas tant à mon humble per-
sonne qu'aux trente années que j'ai
consacrées au service de l’Institut.
Je tiens à vous en exprimer toute
ma reconnaissance, et à vous dire
du plus profond du coeur un cha-
leureux merci.

POUR LES NOTRES
Je vous avouerai que si je n'a-

vais pas tant a coeur l'avance-
ment des nôtres, ce ne serait pas
sans une certaine hésitation que
j'accepterais cet honneur; car vous
n’êtes pas sans vous douter que si
nos compatrictes sont réellement
l'objet de lostracisme dont on se
plaint dans la presse, et ailleurs,
ceux qui prennent une part active à
l’œuvre de nos sociétés nationales à
titre de directeurs, etc. s’exposent
davantage à souffrir de cette hos-
tilité. Comme vous avez été a mé-
me de le constater de temps & au-
tre, les journaux et nombre des nô-
tres nous entretiennent souvent sur
la maigre part et les conditions dé-
savantageuses faites aux canadiens-
français dans les administrations
gouvernementales, et même dans les
diverses institutions économiques du
pays. Les grands services fédéraux
sont en particulier l’objet de re-
marques de cette nature. En effet,
on est toujours étonné d'y trouver
si peu des nôtres à des- postes supé-
rieurs. On prétend qu’il existe con-
tre notre nationalité une sorte d’os-
tracisme concerté qui nous donne
figure d’inférieurs ou de parents
pauvres. On a beaucoup récriminé
et on récrimine encore contre de
telles injustices qui, pourtant, ne

 

‘| sont pas toujours attribuables & un
parti pris, car il ne faut pas ou-
blier que parfois la nature parle
plus fort que l'équité. Quoi qu’il en
soit, ce sont des constatations qui
portent à réfléchir ceux qui ont à
assumer un poste de premier plan
dans nosactivités nationales.
Je ne suis pas de ceux qui croient

que l'insuccès des nôtres dans le
Service civil est dû uniquement au
fait qu'ils sont Canadiens français.
Certains cherchent à cacher leur
incompétence en criant bien fort 

assemblée au local de l'Association, à la persécution, Dieu merci! c'est

le petit nombre. Par contre, nous
avons des compatriotes qui, par leur
instruction, leur compétence et leur
lcyauté nous font réellement hon-
neur. C'est le grand nombre. Par-
mi ces derniers, il me fait plaisir de
classer les sujets sortis de nos mai-
sons d'enseignement supérieur et se-
condaire auxquelles j'ajouterai nos
grandes académies commerciales.
Ils ne restent pas au bas de l’échel-
le ceux-là, et s'ils ne parviennent
pas tous à des postes supérieurs, ce
n’est pas toujours de leur faute.
La montée est hérissée d’obstacles
et l'ascension en est difficile. Il ne
faut pas, cependant, perdre coura-
ge; rappelez-vous que les lâcheurs
ne réussissent jamais. Au- contrai-
re, il faut opposer aux cbstacles et
aux désappointements un courage et
une ténacité inébranlables: montrer
de l'initiative, de l'application au
travail et être honnête et loyal en
tout et -partout.

Il est tout naturel que nous par-
lions plus longuement ici de fonc-
tionnarisme que des problèmes
économiques qui préoccupent un si
grand nombre de nos compatriotes.
Devenir fonctionnaire ne doit pas
être, il est vrai, le seul objectif des
jeunes gens qui entrent dans la vie;
mais gardons-nous de les découra-
ger en leur représentant qu'ils ne
doivent aspirer à d'autres carrières
que celles du commerce, de l'indus-
trie, de la finance ou des profes-
sions libérales,

Ceux de nos jeunes qui possèdent
une solide instruction et qui, en
plus, ont des aptitudes pour le ser-
vice de l'Etat, devraient être en-
couragés par tous les moyens pos-
sibles à entrer dans l’Administra-
tion, afin de constituer une élite
plus nombreuse qui serait prête, à
l’occasion, à remplir des postes su-
périeurs.
Nos hommes d'affaires, de même

que nos amis des professions libé-
rales, peuvent dans leur sphère
respective, jouer un grand rôle;
mais on ne s’imagine pas l'influence
bienfaisante qu’exerce un bon sous-
ministre ou même un chef de ser-
vice intelligent.

Je ne veux pas vous importuner
plus longtemps avec ce sujet, que
je n'ai aujourd'hui qu'effleuré en
vous donnant quelques idées géné-
rales. Nous en reparlerons plus
tard.

PROBLEMES ECONOMIQUES
Quant aux problèmes économi-

ques, j'y ferai simplement allusion
en passant, vu qu'ils sont traités
avec une grande maîtrise par des
voix beaucoup plus autorisées que la
mienne. Permettez-moi de dire, ce-
pendant, que je ne crois pas à une
déchéance économique aussi profon-
de que celle qu’on nous représente
dans des thèses qui ont pourtant
suscité beaucoup d'éloges. Je suis
de ceux dont la foi en l'avenir de
notre race est encore vive. Nous
sommes peut-étre trop idéalistes et
individualistes pour parvenir a do-
miner dans la grande industrie;
mais que ne pourrions-nous pas ac-
complir si, avec plus d'esprit de
corps et un plus juste sens de la
collectivité nous parvenions à réu-
nir dans des mouvements d’ensem-
ble les brillantes intelligences et les
grands talents que possède notre
race!

Il n'y a pas de raison pour que
nos compatriotes ne puissent, s’ils
le veulent, former des institutions
bien à eux et vivre dans une indé-
pendance économique à peu près

LA NECESSITE

‘les dégâts attribuables à la séche-
l resse.

(tenant, les habitants des régions as-  complète.

COMPTONS SUR NOUS-MEMES|
Nous devons nous accoutumer à

compter sur nous-mêmes, rien que
sur nous-mêmes et non sur les au-
tres nationalités. N'oublions pas que
tout ce que nous avons réalisé dans
le passé et ce que nous sommes au-
jourd'hui nous ne le devons qu'à
nous-mêmes. Ayons l'orgueil de
notre race, sachons être justes et
généreux; montrons de la confian-
ce en nos compatriotes et accor-
dons-leur le même avantage que
trop souvent, hélas, nous donnons
à un étranger.
Puisque vous avez bien voulu

m'appeler de nouveau à la direction
suprême de l'Institut, vous pouvez
être assurés que je ferai tout en
mon pouvoir pour remplir mes fonc-
tions de façon à me rendre digne
de ce témoignage de confiance.
Vous venez de choisir pourles dif-

férentes charges, des officiers qui,
pour la plupart, ont fait leurs preu-
ves à l'Institut. Chacun, dans sa
sphère d'action, joue son rôle à la
satisfaction et à l'avantage de no-
tre institution. Tous sont dignes de
notre entière confiance et méritent
nos éloges. Je suis, cependant, par-
ticulièrement heureux que monsieur
Pratte ait consenti à rester dans le
Conseil. Sa grande compétence, sa
probité et son esprit d’organisa-
tion sont une garantie du contrôle
efficace de nos finances et du suc-
cés de nos oeuvres,

Il me fait plaisir, veuillez le croi-
re, de souhaiter une cordiale bien-
venue, au nom du Conseil, à notre
distingué ami, M. Maurice Ollivier,
que vous avez bien voulu élire à la
vice-présidence.
Mes collègues et moi faisons ap-

pel à tous les membres et sollici-
tons de leur patriotisme éclairé leur
bienveillante coopération, afin que
l'Institut puisse ajouter à sa belle
histoire une nouvelle année de suc-
cès.
En terminant, je désire, au nom

de tous, prier notre vénéré patron,
Son Excellence Monseigneur For-
bes, d’agréer l'hommage de notre
fidélité et de notre respectueux at-
tachement, et offrir à notre Prési-
dent d'honneur, l’Honorable Ernest
Lapointe, l'expression de notre pro-
fonde admiration pour l'éclat que
son éminente personnalité fait re-
jaillir sur le Canada français.

—- 

D’EQUILIBRER...
(suite de la 1ère page)
 

méme confiance qui a fait que le
Canada a passé d'un stage primitif
à une ère de productivité lui a éga-
lement permis de traverser la crise|
et nous sommes au tournant du
plus rude sentier que nous ayons eu
à traverser.
La sécheresse se fera sentir par-

tout au Canada à cause des pertes |
subies dans les provinces de l’ouest
où les récoltes sont mauvaises et le
pouvoir d'achat de 200.000 person-
nes est décimé.

FACTEURS D'OPTIMISME
M. Dunning espère cependant

qu'avant la fin de l'année financiè-
re, d’autres facteurs compenseront

Jusqu'au mois de juin, cet-
te année, la situation alialt progres-
sant. Puis vint la sécheresse, Main-

séchées ont besoin de nourriture et
la situation est telle qu’il a fallu
que les municipalités, les provinces 

L’archevêque
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de Cincinnati

critique l’abbé Coughlin .
 

Mgr McNicholas critique les déclarations récentes

del'abbé
(Presse Associée)

CINCINNATI, 26—Son Ex. Mgr
McNicholas, archevêque de Cincin-
nati, a fait hier soir Une déclaration
critiquant l'abbé Charles Coughlin
pour sa déclaration que le président
Roosevelt était “contre Dieu”. Mer
McNicholas a aussi protesté contre
la déclaration faite par l'abbé
Coughlin, dans un discours pronon-
cé jeudi soir à une assemblée de
l’Union nationale pour la justice so-
ciale, savoir qu’il préconiserait l’usa-
ge des balles si un nouveau dicta-
teur aux Etats-Unis réusissait à for-
mer un gouvernement d'un seu
parti et si le vote devenait inutile.
L'abbé Coughlin, dit Mgr Mec-

Nicholas, connait la signification de
“contre-Dieu” dans son acception
large et dans sa signification pre-
cise qu’on lui attribue maintenant.
Je ne fais aucune déclaration pour
ou contre le président Rooseveir,
pour ou contre les partis républi-
cain, démocrate ou de l'union, com-
me professeur public de morale, j'in-
siste sur ce point que l'abbé Cough-
lin a dépassé les bornes, s'il a fait
la déclaration qu’on lui attribue, sa-
————

 

et le fédéral collaborent pour l'a-
méliorer.

Lors de la dernière session, le
gouvernement fédéral prévoyait
dans son budget un déficit de $100.-
000.000, soit $62.000.000 de moins
que l'année précédente. Mais cela,
c’était avant la sécheresse.

LES MINES
Du côté optimiste de la question,

M. Dunning voit avec bonheur le
progrès des industries des métaux
précieux et des métaux basiques. Le
Canada produit plus d'or que ja-
mais auparavant.
La mesure prise par le gouverne-

ment d’exempter les nouvelles mi-
nes de l'impôt fédéral sur le reve-
nu a été Un puissant stimulant à
l’industrie minière. Un autre fac-
teur qui peut contrebalancer la sé-
cheresse, c'est l’augmentation du
commerce extérieur et domestique.
Depuis l'accord avec les Etats-Unis,
les exportations canadiennes ont
augmenté 12pidement et les deux
pays ont bénéficié mutuellement de
cette “entente fondée sur le bon
sens”.

M. Dunning croit que l'histoire
montre qu'un pays qui commerce
avec un autre augmente son com-
merce domestique. Le Canada a be-
soin d'un commerce réciproque avec
l'Angleterre et M, Dunning opine
que les négociations actuelles dans
le sens d'un nouvel accord avec le
Royaume-Uni auront pour effet
l'augmentation désirée.

— Une grande nécessité vitale de
cette période de restauration, dit le
ministre des Finances, est de main-
tenir à un bas niveau le coût du
crédit et de l'argent. Le gouverne-
ment canadien a prévu la chose et
a restauré le contrôle de la mon-
naie au peuple canadien en restau-
rant la Banque du Canada a la pro-
priété publique.

Coughlin.
| voir que le président Roosevelt est
contre Dieu.

Mgr McNicholas parle ensuite des
balles et du vote et dit: La simple
suggestion d'en appeler à la révolu-
tion, même avec les ménagements
de l'art oratoire. est des plus dan-
gereuses. Quelle que soit son inten
tion, l'abbé Coughlin donne l'im-
pression qu’il fait appel à la force.
En faisant cela, il est moralement
dans l'erreur. Monseigneur exprime
l'espoir que l'abbé Coughlin se ré=
tractera.

Mgr GALLAGHER

(Presse Associée)

DETROIT, 26—Son Ex. Mgr Gal«
lagher, évéque de Détroit, a déclaré
hier qu'il approuvait les vues ds
l'abbé Coughlin sur l'appel aux ar-
mes, si un nouveau dictateur rendait
le vote inutile. Lorsque, dit-il, le
peuple américain sera lâche au point
de ne pas combattre pour ses liber-
tés. il les perdra. L'abbé Coughlin
a évidemment répondu à une ques-
tion hypothétique: Que devrait-on
faire advenant une dictature come
muniste?

LE TABLEAU
DES ASSISES
A CORNWALL

 

 

(Suécial au DROIT)
CORNWALE, Ont, 26. — Le ta-

bleau des assises d'automne, .qui
s'ouvrent lundi à Cornwall sous la
présidence de l'hon. juge Makins, est
le plus imposant qu'on ait dressé
depuis des années. Il y a trois cau-
ses criminelles et neuf causes Civile
les.
Mme Prudence Thom, Morrisburg,

est accusé d'une Lentative de meur-
tre sur son mari. Rowat Thom, ls
30 avril dernjer. Elle sera défendue
par Me Howard-O, Hessell.
Adam-C, Fetterly, ancien maire de

Cornwall, est accusé d'homicide in-
volontaire relativement à la morb
de Michael Gleeson, 63 ans, sur la
grand’route à l'ouest d'ici, le soir du
3 juillet dernier.

Alfred Tearro devra répondre à
une accusation semblable relative-
ment à la mort accidentelle de Wil-
liam Gillespie, le 21 avril, prés ae
Long-Sault à neuf milles à l’ouest
d'ici. Il s'agit de deux accidents
d'auto.
Nous parlerons des causes civiles

lundi prochain.

Feude$10.000

ARNPRIOR. Ont. 26. — Un feu
a causé des pertes de $10.000 hier
soir en détruisant la résidence et
les dépendances de Mme Jack Hae
vey, à un mille et demi à l’ouest
d'ici. Les animaux domestiques, les
instruments aratcires et les récoltes
furent brûlés.
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LES PRIX DES
PRODUITS ONT

PEU CHANGÉ

 

Les arrivages sont en as-
sez forte quantité. Haus-
se des tomates, la se-
maine prochaine ?

UN VEAU DE QUALITE
Les prix changeait peu ce matin

£ur le marché local des produits
tandis que les arrivages étaient en
nombre satisfaisant. Comme ques-
tion de fait le marché de ce matin
était ce qu'on peut appeler un bon
marché.

 

—

 

BOURSE-FINA

LE BEURREET
LES OEUFS À
LA HAUSSE HIER

Le fromage, les pommes de
terre et les volailles ne

changent pas.

LES ARRIVAGES

MONTREAL, 26. — Les marchés
du beurre et des oeufs étaient plus
forts hier. Le fromage, les pommes
de terre et, les Volailles ne chan-
geaient pas. Les arrivages tels
qu'inscrits à la Chambre de Com-
merce étaient de 1.070 Caisses

 

 Les prix des pommes de terre se
haussaient quelque peu. Certains |
cultivateurs demandaient autant|
que $1.10 le paquet. Les maraichers
prévoyaient la hausse des tomates
pour la semaine prochaine car la
gelée au cours des deux derniers
jours a grandement endommagé les
derniers plants. On s'attend enco- |
re à de la gelée pour la nuit pro-
chaine.

UN VEAU DE QUALITE
EXCELLENTE

Les autorités du marché local
nous ont annoncé ce matin que M.
Joseph Lefebvre, de Scuth-Glouces-
ter, avait apporté pour le mettre
en vente, un veau de qualité excel-
lente. M. Lefebvre offre toujours de
très bons veaux. Il nourrit ses ani-
maux au lait et la pièce qu'il of-
frait ce matin aux acheteurs ne
manqua pas d'étre enlevée au prix
de 11 sous la livre.

L'inspecteur des viandes, M. H.
Hand nous a avoué que l'animal

; 24 1-4 à 24 1-2 sous. Les transac-

d'oeufs, de 37 boîtes de beurre et
de 4.330 boîtes de fromage, sans
compter les arrivages par camions
qui sont inscrits avec le total des
arrivages de la semaine chaque sa-
medi.

LE BEURRE
Les ventes à Ja bourse des pro-

duits étaient de 300 boites de beur-
re de choix à 24 1-4 sous.
A la fermeture le prix était de

tions en lots partiels aux détaillants
étaient cotées par les grossistes lo-
caux à 25 1-2 sous, pour le beurre
en moules.

LE FROMAGE
Fromage, No 1, d'Ontario. 14 1-2

à 14 3-8 sous; fromage No 1, de
Québec, 13 1-2 à 13 3-4 sous.

LES ŒUFS
Les prix du gros, au Wagon ou en

lots partiels: A-gros. 30 à 31 sous;
A-moyens, 28 à 29 sous; B, 23 sous; était Un des mieux conditionnés qui

Ne se soit vu sur le marche, |
Les prix à neuf heures étaient les |

1

 

suivants: —
OEUrS, BEURL.™

A-BIOS 122200200000 0e 29 à 32c|
A-MOYENS .....+040…0.00.4. 27 à 290

A-poulettes ............. 23 à 26c;
Crème, la pinte . . 40 à 45c |
Beurre . . . . . . 24 à 26c !

VIANDES

Agneau du printemps
Carcasse . . .. 12€

Quartier de derrière +... l5el
Quartier de devant . . . . .
Moutons:—

Quartier de devant ........ 5 à ic
Quartier de derriére ..... . 8à9c
Boeuf :—

Carcasse . . . :., 9 à 100|
Quartier de derrière 8 à 10.|
Quartier de devant . . . 6 à 8c

Porc léger:— i
Carcasse ............... 10% à lle!
Quartier de devant ...... 8 à 10c
Quartier de derrière .... 12 à 13c
Veau:— ,

Carcasse . . . « …. . 9 à 10 |
Quartier de devant. .., 6à8
Quartier de derrire . . 8 a 10c

VOLAILLES
Poules . . , . . . . 12 à lde
Poulet . 17 à 20c
Petits poulets, 5 à “31,25 sous la

 

et C, 20 à 20 1-2 sous.

A-1 gros . + + + . 39 à 40c
A-1 moyens . . . . . . . 36ä37c

A-gros . . .. e..... . 34c
A-Mmoyens . . +. + + + 32¢
A-poulettes . . . , . 302
BB... 11 4 + 4 4 0 000 26c

230
LES PATATES

Les patates nouvelles de Québec
étaient de $1.05 a $1.10 pour les Nos
1 et de 80 à 90 sous pour les patates
nouvelles No 2 de Québec, le sac
de 80 livres.
Les patales nouvelles du Nou-

veau-Brunswick se vendalent a
$1.05 4 $1.10 le sac. !

Les pommes de terre de l'Ile du  Prince-Edouard se vendaient de
$1.30 a $1.35 le sac de 90 livres.

LES GRAINS
Blé Nord No 1... .. . $1.20
Blé Nord No 2 - . … $1.18

Avoine picotin No 1 , , . . 48¢c
Avoine No 2, ¢-w . . , . . . . 54c
Avoine No 3. c-w , . . . . , . 50C
Orge No 3 c-w . 3c
Blé-d’Inde argentin ......... Tôc
Farine de blé du printemps:

lére marque . . . . . .
2ème marque . . $6.40

$6.80

 

 Au baril . . $6.30
En sacs de jute, livraison en di-

vers endroits de la région.
Farine de blé d’hiver: |
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NCE-COMMERCE |

BAISSE DES

PRIX DUBLÉ
EN AMÉRIQUE

L'incertitude causée par la
dévaluation du franc est
responsable de la ner-
vosité du marché.

LES EXPORTATIONS
(Presse Canadienne)

WINNIPEG, 26.—Une baisse était
engendrée par l'irrégularité de la
situation monétaire française, fac-
teur qui contrebalançait Je mouve-
ment vers la hausse qu'aurait pu
causer la vente de 1.500.000 boiseaux
de blé pour exportation, à la bourse
de Winnipeg hier.

Les options à la fermeture d'vne
journée irrégulières étaient de 1 1-8
à 1 5-8 sous plus bas, octobre à
$1.10 3-8; novembre à $1.10 5-8; dé-
cembre à $1.08 5-8 et mai à 1.08 1-2.
Les ventes furent poussées à 1a suite
d'une crainte de la dévaluation.
La liquidation se poursmvait vi-

vement sur le marché et elle était
en quelque sorte occasionnée et en-
couragée à un cerlain moment de
la journée par un rapport vitement
démenti que la bourse de Rotterdam
s'était haussee de 15 sous.
Chicago et Minneapolis se main-

tenaient au même niveau que Win-
nipeg, tandis que le dernier des
marchés des Etats-Unis subissait
des pertes de deux sous,
Les prix au comptant:—
Blé:— N° 1 dur, 11085; u* 1 nerd,

11013; n° 2 nord, 10812: n° 3 nord,
10573; n° 4 nord, 108%; n° 5, 9935; n°
6, 96%; picotn, 8376; n° 1 garnet, 1051;
n° 2 garnet, 1041: n> 1 durum, 11944:
n° 4 spécial, 9613, n° 5 spécial, 917;
n° 6 spécial, 8975; sur voie, 11085.
Avoine:— N°? 2 C.W., 46le: n° 3 c,w,,

4312; ex. 1 picotin, 4354; n° 1 picotin.
41%; n° 2 plcotin, 407; n° 3 picotin,
38a. sur vole, 465;.

rge:— Grades de Malt:

  

6 brins ex.
3 cw, 1023: 2 brins ex. 3 c.w., 8654;
3 ex, cv. spécial, 9834. Autres: N° *3
c.w. et sur vole, 6634; n° 4 e.w., 6594; n°
5 C.w., 6444: n° 6 C.w., 6234
Lin.— N° l ew. et sûr voie, 198);

n° 2 c.w., 164!%; n° 3 c.w., 1531%2; n° 4
C.W., 14415
Seigle:— n°2 c.w., 701.
Les options :—

Our. Ferm.

111-111 11033
1113 1103;
1106-30915 1081,-55
112-1131; 11035-12

433; 463,
461; 4656
46 4573
47-4735 467g

663-15 6834
6215 6224
6134-1 61ty

170 16815
17042 16735
174 17114

7174 -34a TOLZ
7043

713, 70
7214-72 7035
 

| Les rendements |
  

 

 

      

paire. au brail $4.70 à 64.80
GRAINS Qualité de hax en

Foin . . . . . $9 à $10.00 lots divers, baril . . $5.00 & $5.20 Revue des Rendements des valeurs‘Avoine . 40 à 45c le boisseau

|

Farine de maïs blanc par barils industrielles et d'Utlités Publiques
; ' livraison faite . . . . $6,50 inscrits sur les Bourses Canadiennes,Paille . $4.00 la tonne Engrais: ACTIONS ORDINAIRES“ LEGUMES son grais: $25.25 Taux Prix Rend.

Concombre, 3 ur 3c pour les plus Cetera rea PER 9.20 iv.
beaux po p P Gru Rouge ......co0v 0s... $27.25)  COMMUN--x. y y =

,

Bell|,Telephone cee 6.00 150 4.00Concombres à Gru Blanc Cerrar, . $3325 15" a On 22021 ‘80 2034 35
marinades 75 sous le panier (Prix à la tonne, sacs compris, li-‘ B. C. Power “A”: ! 10 32 5.00r SL. vrai d la région au taux e/[ Build. Prod. “A* "! 140 18 2.92Céleri . . le paquet 10c; lTaS0N dans ‘æ rés te ton. Build. Prod. A“ ext 20 48 3.44Betteraves, 3 ‘paquets pour 5c: Montréal, moins 25 cents par ton-ican, Maiting ...... 150 341; 435la douzaine 15 à 20e; He pour commandes au comptant: Même extra qu'en 2.00 , 5.80Co. . > : ie

$9300la|1935

............ . 34}, 8Carottes, le gallon 10c

j

Grain, sacs pour brasserie, $23.00 la

|

can. Norin, Power : 190 2614 457
Carottes, 3 paquets pour .... ... 5c |tonne, au gros; $25.00 la tonne au Can. Bronze 100 ‘40° 250
Pommes de terre rouvelles: aétail. les: Meme extra qu'en 150 4% 57s
Le gallon .................. 15c

|__

Foin en balles: { Can. Celanese ...... 1.60 28 5.1
La poche .......... $1.00 a $1.10 Foin No 1 extras :- 81000.à Si..00 ; Can. Converters ces 200 2 9.09
sd i à oin No 2 extra . 0 0.0 an. Cottons ....., , 7.69Bléd'Inde, la douzaine .... 10 à 15c $ à 5 9 | &Can, For. Invest |. 100 ser; sod

Pois, le gallon 20c

}

Foin No 3 . $7.00 à 88.00. Can. Indus. “B” 5.00 22315 225
Pommes, le gallon ........... 25c | (Prix a la tonne, fab. Wagons) |can, Ind. VB" extia 75 215 2.67
Pommes, le panier .......... 35c VOLAILLES | Dominion Bridge .. 129 464 2.59
Cantaloupe «.. 25ä35c| (Prix la-livre aux détaillants pour | DomGIRSie io 10 in
Choux-fleurs . . .. , . 10à15c liviaison faite et y compris les| Electrolux .......... 160 2214 7.20Tomates locales: /olailles plumées.) Imperial Oil ........ .50 2114 2.35SD > . . Dinde 25 à 29c Même extra qu'en

paniers de 6 pintes . . . 15 à 20: Inde 1414284 66 v 1935 ........ 1.25 2114 5.88
Tomates locales: Canelons domestiques 17 a 19¢| Imp. Tobacco ...... 5244 14 3.76
Gros panier .. . 20 à 25c Volailles à rôt:r . 18 à 22c Inter.Nickel Wen 59% 2.35

Tomates, la boite . ..... ‘5e | Poulet de choix . . 24 à 27c 1935 ...... anen 250 35 7.14
Radis, 3 paquets pour . , . . 5c |Poulets nowris au lait . . 25 à 28c 1935 o.oo... 250 35% 7.07
Rhubarbe, 2 dieds pour . . . . Sc(Oles ...... ............. 16 à 18 MaohFrontenac 2 Uh ss
Téves, le panier . . . +. 15: oMnt.Tramways ves 2.00 on 9.89

ï = at. Brewerles ..... 14 82Féves, le boisseau .... . Tc] oo Oglivie 1111! 3.00 224° 2s7Dignons, 2 paquets . . . . . 5c

|

Piment, le panier. . . . » $1.00! Oflawa LH. & P. : 600 100 600
Dignons, le gallon ...... 20 à 25c TABACS Ottawa Traction ... 2.00 20 10.00
Mûres, la boite... .  15© |Obourg, la livre, no 1, 40c la livre D2geHersey -..….300 931 321Choux .................... 5 à 10c Belgique, extra, la liv. . 25c Quebec Power ...... 10 20 5.00
Laitue en feuilles, 3 paquets 10c Champlain, la liv. 40c Shawinigan Power 40 a 2.86

Laitue en pied: le pied ...... 5c Havane, la lv... . . . 20c à 300! Steel of Canada ;.. 173 GS 255Navets, 3 pour . . ... 1e Petit canadien, la lv. . . . . . 25C Même extra qu’en 2.021 206
Persil, le paquet 0... . 5c Rouge, la lv. . 20€ : 5 Lee Lance -02%2 6812 2.

: oo Cee Wal …… 2 1Melons ........ . 25 2 30c Quesnel, Ja liv. . . . ... . . 40¢c Walker”gsi 00 30 5.13
Courges TTRREPRE Be Parfum d'Italie la liv. . . . . . 25c Montréal .......... «5% 200 4.00

ni 2.4 ouvelle-Ecosse ... 12, 2Pêches, le panier Huron ee 2250| Can. Nationale .... 800 138 550
- Commerce .......... 2.00 157 5.10

Rovale ............. 8.00 179 4,47
= riincluant pas Venta de 25c payé

en

connet

épargn

 
font les 

Alfred, Ont. — Clarsnes-Cre 

IL FAUT RETOURNER

Les vacances sont finies. Le gar-

l’école .. .

périence,

Enseignez-lui qu'un compte

minime soit-il,
pour réussir dans la vie.

Imprégnez vos enfants de l’idée
que l’épargne assure la sécurité
advenant la maladie, les accidents
ou le vieil âge.

Procurez-vous une petite banque & domicile revétont lo forme d'un
livre qu'ils utiliseront pour recueillir les sous qui

La Banque Provinciale du Canada
QUELQUES SUCCURSALES DANS LE DISTRICT:

Ottawa, Ont. —— _— —_ Rue Rideau
Ottewa, Ont. —— — -_— Rue Somerset
Hull, Qué. — — Rue Principole

| Hull, Qué — _ Angle$St-Laurent et Chomploin

| Rockiend, Ont. — Aylmer, Qué.

lS

À L'ÉCOLE

est déjà en route pour
Il n’a pas encore d’ex-

e en dépôt à la banque, ‘si
est indispensable

dollars.

ek. Ont. — Pembroke, Ont.    
 

csincluant pas l'extra de 50c payé
en
PRIVILEGIE—

 

Anglo T. (C. Reg.) . 3.50 53 6.00
Can, North, Power . 7.00 111 6.31
Can. Bronze ........ 5.00 108', 4.61
Can, Celanese ...... 7.00 130 5.38
Can, Cottons ....... 6.00 101 5.94
Can. Fair Morse ... 6.00 100 6.00
Can. Foreign Inv. .. 8.00 107 7.48
Dominion Coel ..... 1.50 17 8.82
Dom. Glass ........, 7.00 150 4.67
Dom. Textile »….. 700 147 4:76
Goodyear ........., . 2,50 5434 4.57
Int, Power (7%) .. 6.00 9412 6.35
Jamaica Pub. $ … 700 127 5.51
Mont, Cottons ..... 7.00 96 7.29
National Brewerles 1,75 4212 4,12
Ogilvie .. 700 165 4.24
Ottawa Power ,..... 6.50 108 6.13
Penmans ..... .. 6.00 125 4.80
Power Corp, .. 6.00 103 5.83
Sag. Power ... .. 5.50 101 5.45
oSuth. Can. Power . 6.00 101 5.94
Steel of Canada ... 1,75 61 2,87
Tuckett Tobacco .. 7.00 157 4.48
Walker-Gooder, 1.00 1833 5,33
MINES— (N'incluant. vas l'extra) :

*Dome ..…..…....….….. 2.00 56 3.57
Falconbridge ...,... .30 9.70 3.09
Hollinger .o...c.e.e. 65 138, 497
*Int, Mining .... .60 1152 5.16
Luke Shore ........ 4.00 56 7.14
*McIntyre ...... .e 2.00 42 4,76
Noranda ...... eee. 2.50 641, 3.88
Pioneer, B. C. ..... .80 71, 10.87
Siscoe ......... vee 20 415 4.44
Teck-Hughes 40 5.8 6.85
*Wr.-Harg. ......... 7.95 5.03

 

40
*Payable en fonds des E.-U.
 

| Le niveau du marché |
  30 15 15

Ind, Ferr. Sp,
Vendred! ........ .e 89.3 39.6 506
Jeud! .......... ene 908 408 51,4
il ya 1 mois ..…...…. 898 399 521
Uynalan ..…… 675 258 36.9
Haut 1936 ...... ses 920 415 534
Bas 1036 . 734 30.2 434
Haut 1935 76.3 31.2 44.7
Bas 1935 49.5 13.5 21.
Lesfluctuations des dernières gantes,

Haut 1920 . 146.3 153,9 1843

 

95.3 61.8tient 21.8Bas 1927

IN BAZAR
MILITAIRE

À OTTAWA
Il aura lieu du 28 septem-
bre au 3 octobre au pro-

fit d’un grand nombre
d’associations de bien-
faisance des soldats
et des pompiers,

RICHES PRIX
Un bazar milltaire aura lieu à

Ottawa du 28 septembre au 3 octo-
bre à 96, rue Vittoria, à l'extrémité
nord de la rue Lyon. Les prix du
tirage seront les suivants: ler prix,
un voyage aux Bermudes; 2ème
prix, un radio; 3ème prix un poêle,
et 25 autres prix. Le prix de présen-
ce sera de $15 chaque soit. La moitié
des recettes de ce bazar sera donné
pour les oeuvres charitables des
corps militaires suivants: le 2ème
bataillon, le 21ème bataillon, le 77e
bataillon, le 4ème hussard. la Ca-
sualty Clearing Station, l'Associa-
tion de réintégration civile du sol-
dat, le fonds de bienfaisance des
pompiers et les Pionniers du Bell
Téléphone.
Notons en terminant que le fa-

meux magicien, le Signor Joseph
Ovette sera présent tous les soirs.
Pour montrer au public ce qu’il peut
peut faire il se rendra à l'ouverture
du bazar dans une automobile dont
on aura complètement fermé toutes
les issues à la lumière.

Représentant

au bureau. . ..
(suite de la 1ère page)

   

 

pas, ce qui n’est pas à présu-

mer, un comité d'honneur de
cing membres décidera en

dernier ressort.
VŒU UNANIME

Voici le texte intégral du voeu
que le comité consultatif a adopté
unanimement hier soir sur la pro-
position de M. Waldo Guertin, avo-
cat, appuyée par M. Augustin Pot-
vin, membre du comité d’orienta-
tin de la Saint-Jean-Baptiste:

1. Le comité consultatif composé
des représentants des diverses so-
ciétés de langue française, électeurs
de la cité d'Ottawa, est favorable
à la tenue d’une convention des
électeurs de langue française de la
dite cité afin de choisir et d'appuyer
un candidat au poste de commis-
saire municipal de la dite cité,
pour l'année 1937.

2. Le comité consultatif nomme:
le secrétaire de l’Association Saint- ‘
Jean-Baptiste d’Ottawa. M. Horace
Racine, officier-rapporteur pour
recevoir les nominations des can-
didats a ce poste.

3. Les nominations devront par-
venir au dit officier-rapporteur en
n'importe quel temps de la jour-
née, a partir du ler octobre 1936,
de 9 heures du matin jusqu'a midi
le 15 octobre. 1936.
4 a) Chaque nomination devra

être faite par écrit en double et
porter la signature, l’adresse et
l'emploi de deux électeurs cana-
diens-français de la dite cité, et
en plus les noms, prénom, adresse
et emploi du candidat proposé. Ce
candidat devra étre canadien-fran-
cais et éligible, d’après l’acte mu-
nicipal, au poste de commissaire
de la dite cité.

b) Chaque nomination sera ac-
compagnée d'une lettre du greffier
de la municipalité d'Ottawa, à l’ef-
fet que Je candidat est éligible au
poste de commissaire de Ja dite cité.
4 Sur réception d’une nomina-

tion, l'officier - rapporteur remet-
tra un des doubles de la nomination
au candidat concerné, double sur
lequel le dit officier - rapporteur
aura, au préalable, inscrit qu'il a
reçu la nomination et la lettre du
greffier ainsi que la date de cette
réception,

PAR ECRIT
5. Tout candidat mis en nomi-

nation. devra accepter par écrit la
candidature à la convention et fai- |
re parvenir la dite acceptation audit
officier-rapporteur. pas plus tard
que huit heures du soir le 17 octobre
1936.

6. L'officier-rapporteur devra
être présent le 17 octobre 1936, à 8
h, 15 du soir, à l’Institut Canadien-
Français, rue Rideau, Ottawa, et
proclamer alors le nom ou les noms
des candidats dont il a reçu la
nomination ou les nominations pour
la convention et qui se sont confor-
més aux règlements mentionnés
dans les articles précédents.

7. Immédiatement après cette
proclamation, tous les candidats
ainsi proclamés devront se réunir
au dit Institut Canadien-Francais.
pour délibérer et déterminer entre
eux le mode de la tenue de la con-
vention et le partage des dépenses
à encourir. L'officier-rapporteur
agira comme secrétaire de cette
réunion et adressera procès verbal
des délibérations qui seront approu-
vées par écrit par tous les candi-
dats. Les candidats délibéreront en
présence d’un comité d'honneur
composé de l'honorable sénateur
Louis Côté, de M, Esdras Terrien,
président du Syndicat d'Oeuvres
Sociales, de M. Waldo Guertin. avo-
cot, du Dr R.-H. Parent, et du Dr

    

 

Hughson Bros.
& CO.

122, rue Wellington,
OTTAWA

Teléphones: Q. 152 — Q, 3

ee

PREVOYANCE
Mettez-vous en état de profi-

ter des occasions et de parer à
Vimprévu, Celui qui n'a pas
d’economies ne peut “saisir sa
chance”. La maladie, un acci-
dent, le chômage, sont des évé-
nements tragiques pour celui
qui vit au jour le jour. Epargnez
une partie de votre salaire. Ou-
vrez aujourdhui un compte
d'épargne à la

Banque Canadienne
Nationale

    

    553 Bureaux au Canada
 

 

{LE DEFICIT DE LA |
| PRICE BROTHERS!

‘MONTREAL, 26. (P.C.)—Dans|
Jun bilan publié hier, la Price:
Brothers and Company. Limited,

zaccuse un déficit de  $1.595.625
!pour l'année financière qui S'esuj
, terminée au 31 mars, comparati-s
; vement à un déficit de $1.628.744
| pour l'année financière précé-|
i dente. Les recettes totales de:
j l’année ont été de $735.349 com-l
jparativement a $738.488. ‘

x
1

0

 

 

 

J.-M, Laframboise, président géné-
ral de Jl’Association Saint-Jean-
Baptiste d’'Ottawa, qui aideront les
candidats de leurs conseils.

DECISION FINALE
Au cas ou les candidats ne pour-

raient pas s'entendre en tout ou en
partie sur le mode de la tenue de la
convention ou du paiement des dé-
penses, ledit comité d’honneur dé-
cidera en dernier ressort et ladite
décision liera tous lesdits candidats,
Seuls lesdits candidats qui auront
accepté par écrit la décision dudit
comité, pourront soumettre leurs
noms à la convention.

8. L'officier - rapporteur devra
faire publier dans le journal “Le
Droit” un jour par semaine durant
deux semaines consécutives, immé-
diatement après cette assemblée,
copie de cette résolution.

9. Le candidat choisi à la dite
convention recevra l’appui plein et
entier des associations représentées
par leditComité teconsultatif.

H.-X.-L.Ques:Quesnel
conduit a son

dernier re pos

Les imposantes obsèques de M.
Hyacinthe-Xavier-Louis Quesnel,
époux bien-aimé de Exilda Juneau,
ont eu lieu ce matin au milieu d’un
grand nombre de parents et d’amis.
Agé de 71 ans, M. Quesnel est un
vétéran de la compagnie ferroviaire
du Pacifique Canadien. Il fut con-
tremaître de section avec les équi-
pes qui construisirent la première
voie ferrée à travers les Rocheu-
ses. Il était à sa retraite depuis
1929 à la suite d’un accident où il
se blessa un bras.
M. Quesnel fut de nouveau con-

tremaitre des équipes lorsque la
Hull Blectric construisit ses voies
de Hull à Aylmer. Plus tard, pen-

SITUATION
MONETAIRE

  

PARIS — La France, appuyée
par la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis, est en train de pren-
dre des mesures en vue de réduire
d’environ un tiers le contenu d’or
du franc, et on croit que les expor-
tations d’or seront prohibées. La
bourse étrangère de Paris est fer-
mée. LONDRES — Les affaires à la
bourse étrangère ont été suspeu-
dues pour une journée; en certaines
transactions non officielles, la va-
leur du dollar des Etats-Unis a
augmenté légèrement de plus d’un
sou relativement à la livre. !
NEW-YORK — Le mouvement

qui se fait en France fait espérer
davantage les chefs de la finance
en une solution des problèmes mo-
nétaires mondiaux.
WASHINGTON — Les autorités

sont d'avis que les perspectives de
paix économique sont plus grandes
par suite de la tentative de stabi-
lisation.
AMSTERDAM — On apprend de

source autorisée qu’aucun change-
ment ne sera apporté dans la mon-
naie hollandaise. Les Pays-Bas
ont l’étalon-or.
ROME — La bourse s'est fermée

comme d’habitude le samedi. Les
financiers sont d’avis que l'Italie
attendra l’attitude que prendront la

‘|Hollande et la Suisse avant de
songer à la dévaluation de la lire.

. BERNE — Le conseil fédéral de
Suisse annonce qu’une assemblée
spéciale du parlement sera convo-
quée lundi en vue de légiférer sur
le franc du pays, à la suite du mou-
vement monétaire de France.
BRUXELLES — Le gouverne-

ment belge a décidé de s’en tenir à
l’accord entre la Grande-Bretagne,
la France et les Etats-Unis au su-
jet de Ja dévaluation du franc.

Dansles collines

de Touraine...

UN VILLAGE DE TROGLODYTES!
COMPORTE DES HABITATIONS
VIEILLES DE PLUS DE 1000
ANS.

 

TOURS.—Des habitations creusees
dans la pierre des collines de Tou-
raine, il y a plus de mille ans, ser- dant 20 ans, il fut confremaitre

de section à Huil-oucst et chef de
l’entretien des voies et des routes
sur le pont Alexandra.

Pendant ces longues années dans
les camps de construction ferro-
viaire M. Quesnel s’est acquis de
nombreux amis,
Né à Pte-au-Chêne, Qué. Il était

le fils de Benjamin Quesnel et
d’Euphémie Brunet, décédés, eul-
tivateurs-colons. Il entra au ser-
vice du Pacifique Canadien en 1844,
11 vint à Ottawa en 1898. Et après
45 ans de service actif il se retira
en 1929. M. Quesnel fut longtemps
un paroissien dévoué et hautement
estimé de la paroisse St-Francois
d’Assise, II était membre de l’U-
nion St-Joseph du Canada et de la
United Brotherhood of Maintenan-
ce of Way Empolyees.
Le convois funèbre a quitté la

résidence mortuaire, 60 rue Spa-
dina à 7 hrs 45 pour service à l’é-
glise St-François d'Assise, à 8 hrs
et de là au cimetière Notre-Dame
d’Ottawa pour inhumation.

Le Rev. Père Euchariste, O.M.
Cap.. a fait la levée du corps et a
aussi chanté le service. assistés des
Rvds Pères Adolphe, O.M.Cap., et
Gilbert, O.M.Cap.. comme diacre,
sous-diacre.
La chorale paroissiale fut les

frais du chant.
Conduisaient le deuil. son fils,

M. Roméo Quesnel, de la compa-
onie d'assurance Metropolitan Life,

vent encore de logis aux troglodytes
de Bourré, un village unique en son
genre situé près de Chenonceaux
dans la région des châteaux de la
Loire.
Bourré est visité par des centai-

nes de touristes chaque annce.
Ceux-ci sont etonnés du confort, des
commodités et même du luxe que
l'on trouve cans ces maisons sol-
terraines, où le téléphone et méme

| d'ailleurs la hausse générale du coût

   

 

DEMANDEZ

ENSEIGNEMENT ENTIÈREME

FACILEMENT ET TRES VITE
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LA CAMPAGNE
AURA LIEU...
(suite de la 1ère page) |
 

soit aux bureaux de la Caisse, 172
rue Wellington.
Les deux présidents de la campa-

gne sont M. le juge Ainslie W.
Reene et M. W. J. Egan,

néraux lorsqu'ils seront se,175|

LE BUDGET

Le budget définitif pour les 20
institutions participantes ne fut
enfin dressé qu'après de nombreu-
ses assemblées des comités du bud-
get. L'on a fait tous les efforts
pour réduire tous les articles du
budget a minimum. Mais même
alors, l'augmentation de 10,000 fut
inévitable en raison des circons-
tances,

L'on se propose cette année de te-
nir la campagne à la date fixée,
c'est-à-dire le 26 octobre. Et afin
de faciliter la chose, certains comi-
tés, en particulier les comités des
noms spéciaux et des employés,
commenceront leurs campagnes de
bonne heure afin de pouvoir pré-
senter des rapports de leurs pro-
grès pendant la semaine même du

19 au 26.

LES EDIFICES

Au cours des dernières années,
l'on a toujours essayé de maintenir
les budgets au plus strict minimum.
Mais aussi a-t-on parfois négligé
les réparations aux édifices. Cein
en est rendu à un point aujourd’hui
où certaines institutions de charité
ont absolument besoin de faire des |
réparations à leurs maisons afin
qu’elles redeviennent parfaitement
hygiéniques et sûres pour ceux qui
les habitent.
La majorité de ces institutions

accusent également une augmenta-
tion dans Je nombre des pauvres
qu'elles hébergent temporairement.
Ce qui signifie une hausse propor-
tionnelle dans le coût d'entretien |
per capita de ces institutions. Et |

 
de la vie explique en partie l’aug-
mentation de $10,000 que l’on re-
marque à l'objectif de cette année.

LES SOURCES DE REVENUS
D'autre part, plusieurs institutions

se trouvent actuellement dans une
situation délicate. Dans plusieurs

 

 la TSF. ont pénétré depuis louz-
temps déjà. ]

Ces demeures, creusées dans lo»:
pierre par les ancêtres des proprié- !
taires actuels, ressemblent à des 2»- |
partements des villes par bien des,
détails. Elles comprennent: cuisine,
salon, salle à manger, le nombre ce
chambres à coucher nécessaires et
aussi une cave à vin. Certaines

sont utilisées depuis le temps où
Guillaume conquit l'Angleterre.

C’est bien par goût et non par
par pauvreté que ces gens habitent
ces casernes. Ils sont vignerons,
paysans, éleveurs, mécaniciens, etc
et pourraient aisément se procurer
une maison au-dessus de la surface
du sol. Pourtant sans connaître les
vers de John Howard Paine ils trou-
vent que rien ne vaut le “home” si
humble soit-il. Et le leur n'est sou-
vent pas modeste et n'enorgucillic
du titre de ‘Villa’. D'ailleurs, pour
la plupart propriétaires de vignes.
les troglodytes de Touraine fourris-
sent souvent le vin, et un vin ex-
cellent, aux chateaux environnants. ses frères, MM. Jérémie et Benja-

min Quesnel de Hanmer, Ont.; ses
beaux-freres, MM. Moise Ladou-
ceur, C. McLeod. M. Adélard Ju-
neau, ses petits-fils, MM. Roger et
Paul Quesnel, neveux, MM. Ar-
thur St-Amand, D. McLeod, John
McLeod. J.-R. Janeau, cousins,
MM. Pierre Quesnel de Pte-aux-
Chénes, C. Juneau de Montréal,
W. Barrette, J. Juneau. E. Ju-
neau de Montréal, Henri Juneau de

| Montréal, E. Groulx.
Reconnus dans le cortège funè-

bre: MM. E. Proulx, E. Amyot,
J. Foley, J. Nourry, A. Bourgon,
H. Lucas, P.-H. Lamoureux, A.
Charron, l’échevin J.-A. Parisien,
Aurele Parisien, J. Sauvé, J.-H.
Ayotte, L. Cloutier, J. Willis, H.
Collins, J. Barrette, E. O.Neil, E.
Lambert, A.-S. Mathieu, W. Jew-
ckes, H.-O. Metcalfe, J.-A. Drouin,
W. Wilson, I. Falardeau, A. Be-
dard, H. Soublière, J.-P. Gallivan,
A. Fournier. R. Asselin, V. Char-
rier, E. Robbin, E. Brosseau, D.
Sauvé, J.-J. O'Grady, E. Lauzon,
M.-H. Charrier, J. MeNally, J--
E. Tessier. E. Masson, T. Duford,!
C. Lane, D. Desbiens, V. Lupien,
J.-L. Cloutier, L. Binette, M. Rous-
son, *D. Mooney, T. Fortune, 8S.
Trudeau, J.-B. Trépanier, R.-R.
Foster, J.-V. Ninigan, P. Chéné

et plusieurs autres.

3 *
jLE RECITAL DE 1
| CARILLON DEMAIN;

TOUS SONT SUR
LE MEME PIED

UN NOBLE PALAIS DE STRAS-
BOURG SE DEMOCRATISE.

STRASBOURG, France, 26. — Le
Palais de Rohan de Strashourg. où
Marie-Antoinette dansa et où Na-
poléon donna de somptueuses ré-
ceptions. s'est “démocratisé”.

Autrefois, exclusivement réservé
aux rois et aux reines, prélats et
seigneurs, il accueille maintenant
indifféremment les riches et les
humbles. Chacun y a accès aujour-
d'hui et se sent parfaitement à
l'aise dans les fameux salons. quelle
que soit sa condition sociale. En
fait. chaque Français peut se pré- |
tendre, avec raison, propriétaire de
ce Palais, puisque maintenant il
appartient à l’Etat et a été trans-

cas elles ne jouissent plus de reve-
nus qu'elles recevaient de sources

étrangères à la Caisse. Ces source:
sont maintenant taries. Certains
pensionnaires de ces institutions
pouvaient autrefois défrayer une
partie de leurs frais. Ils ne le peu-
vent plus. Et les institutions doi-
vent payer toutes leurs dépenses.
Enfin, le besoin pour tous les

genres de services que rend ja
Caisse de Bienfaisance devient de
plus en plus aigu. Et cette deman-
deconsidérable doit être satisfaite
si l'on veut maintenir l'oeuvre de
la Caisse au niveau qu'elle a at-
teint après quelques années d'exis-
tence seulement.

DIRECTEURS FT COMITES

DE BUDGET

!. La Fédération catholique et
non-confessionnelle.
Les directeurs: le major Hermann

: Bonneau, E.-A. Bourque, Mgr H,
Chartrand, P.A. V.G, Edmond
Cloutier, Mme Robert Devine, le
Dr J.-P. Gilhooley, J. Goulet, Mme
C.-A. Gray, D. Roy Harris, Lee-A,
Kelley, C.R., C.-H. Labarge, l'hon.
Paul Leduc. C.R… A.-J. Major, T.
D’arcy McGee, CR. Mime P.-E.
Marchand, Philip Phelan, le major
A.-A. Pinard. Léo Sauvé. C.-A.
Scott, C.-A. Seguin, CR. Mme C.

: A. Young.

Le comité du budjet: M. l'abb- A.
E. Armstrong, Mlle Béatrice Bel-
court, le Dr Ernest Couture, Alex.
C. Hill, CR.. le colonel L.-R. La-
Flèche, J.-J. Lyons, Mme M.-J.
Lyons, T.-T.-B. Pennefather, Mme
W.-J. Quinn, Hugh-D. Scully. Henri
Ct-Jacques, CR.

2. La Fédération protestante et
non-confessionnelle.
Les directeurs: W.-L. Best, Mme

C.-Jackson Booth. F.-E. Bronson,
L.-A. Burpee, T.-E. Clendinnen, le
Rabbin A.-H. Freedman, Mme A.-J.
Freiman. R.-M. Gommel, H.-R.-T.
Gill, G-B. Greene, A.-K. Greene, le
juge Ainslie-W. Greene, CR,
Mme Frank Jarman, Mme Bertram
R. MacKay, D.-A. Oliver, Mme 1,
Parley-Robertson, C.-E. Russell,

I'hon. G.-H. Sedgewick, E.-A. Ste-
phens, le magistrat Glen-E. Strike,

il'hon Cairine Wilson, H.-D. Wright.
Le comité du budget; F.-W. Bere

ry.  Alfred-C. Bethune, W.-R,
Creighton, Allan-C. Fraser, le col,
J.-D. Fraser, A.-J. Freiman, Lawe
rence  Freiman. Hugh Graham,
Tom Moore, Walter Murray. Mme
C.-H. Thoburn, Mme S.-H. Wilson,

Les allocations aux institutions

INSTITUTIONS

NON-CONFESSIONNELLES

Institut can. nul, pour aveugles
Société de l’Aide à l’enfance …… ……
May Court Club d'Ottawa
Ottawa Boys’ Clubs .

La pouponnière de jour
Ottawa Welfare Bureau …
Vietorian Order of Nurses … ……….…….

 

INSTITUTIONS PROTESTANTES
ET AUTRES

Daiiy vacation Bible Schools .
Société hébraïque de bienfaisance
Le Village des enfants protestants

« L'Union Mission pour hommes … …
Y.M.C.A,
Y.W.C.A.

  

INSTITUTIONS CATHOLIQUES

L'Institut Jeanne d'A oon
L'orphelinat St-Joseph
St. Mary's Home
Les Soeurs de service ……

   

INSTITUTIONS COORDONNEES

Le conseil des inst. sociales .

Entretien et campagne de la Caisse
Social Service Exchange …

Totaux
57+ pour le fonddecontingence A formé en musée.

Monsieur et Madame “Untel” pro-l=
fitent d’ailleurs de la situation. et, !
chaque jour se promènent dans
“leur palais”, admirent les apparte-|
iment royaux et contemplent avec
émerveillement les inestimables vo-
lumes de l’ancienne bibliothèques
épiscopale. Bien entendu, ils ne cou-
chent pas dans le lit du roi, ni ne
prennent leurs repas dans la salle
à manger royale, mais ils peuvent
tout de même examiner ces pièces
uniques de très près,

L'appellation exacte du Palais est
“le Palais du Cardinal Armand -
Gaston-Maximilien de Rohan-Sou-
bise”. La construction en fut sur- 

pièces inscrites au programme ci

de 8 h.30 a 9 h. 30.
1—Repertorium Joanness De

Gruytters:
a) Fiocco: Allegro.
bp) P. J. Le Blan. La badine.
c) Jan Golfs: Menuet.

2—Airs irlandais:
a) The harp that once thro’

Tara’s halls.
b) The meeting of the waters.
c) The wearing of the green.
d) The last rose of summer.

3—Ferdinand Timmermans:
a) Impromptu (hommage à

Chopin)
b) Hollandsche feestdag (quatre

dances de paysans)
4—Noës:

a) O filii et filiae.
b) Nouel del aucels.

des oiseaux).
c) Il est né le divin enfant.
d) Adeste fideles.

5—Guiseppe Verdi:
Requiem
Selection,

Le programme s'ouvre avec trois
pièces tirées du recueil de J. De
Gruytters. La première est écrite
par un carillonneur italien dudix-
huitième siècle qui habita la Flan-
dre durant plusieurs années. Les
deux autres étaient du même sié-
cle. et originaires de Gand.
A ces pièces de musique instru-

mentale succèdent quelques mélo-
dies irlandaises très populaires ct

 
(Le Noël

Agnus Dei — M. Percival Price exécutera io) vl par Robert de Cotte, archi-

dessous. dimanche, le 27 septembre, | 1744, le roi Louis XV vint présider

ipr
|

tecte royal, de 1730 a 1742. En

l'inauguration. Après avoir assisté
À line messe solennelle dans la ca-
thédrale toute proche, il passa en
revue les corporations de Strasbourg
Fassemblées en un magnifique dé-

Sous la domination allemande, le
Palais servit de bibliothéque pro-
vinciale. Depuis le 11 novembre
1918, VEtat Francais. aprés l'avoir
restauré. l'a transformé en un mu- |
sée public qui connaît la plus gran-
de affluence.

  

chantées par tout I'Empire britan-
nique. Elles sont sulvies de deux
compositions écrites par le carillon-
neur de Rotterdam.
Nous entendrons ensuite quelques

noëls, et pour clore la saison des
récitals du dimanche, l’Agnus Dei,
extrait du Requiem de Manzoni,
oeuvre de Verdi.
Les récitals hebdomadaires du

jeudi seront donnés de 8 h. 30 à
9 h. 30 comme par le passé,
afsi.

Lisez les annonces de votre
fournal aujourd’hui, Elles
vous feront économiser du
temps, de l’argent et der pel-
nes et vous feront mieux trou-

3

Grands totaux

MONTREAL

46, RUE ELGIN

Jy ~ NA PE ~

Des milliers de
obligations catholiques.

beaucoup supérieur à celui des
corporations.

constituent une occasion pour un
un revenu
et municipalités.

Les placements suivants sont

SOEURS GRISES DE LA

SOEURS ST-J    ver le moyen de vivre mieux.  
 

ersonnes, aujourd'hui,

Jamais antérieurement l'engagement moral de l'emprunteur n'a
eu une telle portée, et le record des émissions catholiques est de

Depuis des années les communautés et les diocèses ont con-
solidé leurs dépenses capitales, et bien
res années nous ayons vendu un gran
à des compagnies d'assurance. ce n'est que depuis récemment que
nous les offrons au commerce de détail.

Elles se sont montrées des plus populaires chez les placiers
particuliers, la raison principale se trouvant dans le fait qu’elles

lus élevé que celui des obligations des gouvernements

DIOCESE D'ALEXANDRIA, 4%,

SOEURS DE L'INSTITUT JEANNE D'A

 

  

G.-A. AUGER, 56,rue Sparks, Ottawa.
Téléphone: Queen 1446, Rideau 5302 i

Contingent Contingent TOTAL

 

Cathl, Protest.

$ L267.00 $ 2533.00 § 3,800.00
4,500.00 9,000.00 13,500.00
1,666.00 3,334.00 5,000.00
3953.00 7.867.00 11,800.00
2383.00 4.667.00 7,000.00
8,868.00 17.757.00 26,605.00
3,500.00 7,000.00 10,500.00

$26,067.00 $52,138.00 $78,205.40

 

 

  

 

 

 

 

i $ L500.00 $ 1,500.00
5,000.00 5.000.00
6,500.00  6.500.00
7,000.00 7,000.00

14,000.00 14,000.00
7,721.00 7,721.00

$41,721.00 $41,721.00

$ 2,600.00 ..... $2,600.60
10,500.00 10,500.00
7,270.00 7.270.00
3,050.00 3,050.00

$23,420.00 $23.420.00

$ 757.00 $ 2274.00 § 3,031.00
2265.00 6,795.00 9,060.00
375.00 1,125.00 1,500.00

$ 5,397.00 $10,194.00 $13,591.00

$52,884.00 $104,053.00 $156,957.00
$ 2,645.00 $ 5200.00 $% 7,845.00

$55,520.00 00 $164,782.00$109,253.

 

GARNEAU & OSTIGUY

Membres de fa Bourse de Montréal et du Curb.
Membres du Canadian Commodity Exchange, Inc.

: oTTAWA

Cotes des bourses de Montréal et Toronto
par projections lumineuses.

,fil direct et privé avec Montréal et Toronto,
Excellent service minier. ‘ :

J.-EUGENE SERRE, Gérant.

À

Succursale d’Ottawa.

Tél:—1010*

 

~ ~ AAAMM Prairie AA >

au Canada. achètent des

obligations de municipalités et

qu‘en ces six ou sept dernie-
nombre de ces obligations

placement absolument sûr avec

très sûrs:

CROIX, 4%,
échéance, 1045-1055

échéance. 1948-1056

N
O

C. 4%,
échéance 1940

échéance, 1952  ‘

q
e



 

  

  

 

MEDECINS
DR *HSLIPFE BELANGER, Lis
 

Lagrier-est. Spécialité. Chirur-
gle Consultation 2 a 4 hres à
T à 8 hres pm R468
 

DR J.-R. BELISLE, 15 Langevin
HvU. Médecine et chirurgie
Spécialité: Maladies des fem-
mes, opératoires et non-opéra-
toires. Sur rendez-vous. & 3b98

CLINIQUE DES MALADIES DE
LA FEAU. Duiigée par le DR
A. SABETTA. Assistant profes-
seu de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l’Uni-
versité de Montréal. Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 524.

DB, DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161 Stewart. Spécialités:
Chirurgie. Malawe des femmes.
Maladie des organes genito-
urinaires. ConsuKation. 2 à 4
heui.à 30 et 7 à 8 heures 30

p.m. R. 63.

U:t DELANEY, maladies genitu-
urinaires, maladies du sang
951, rue Sow rset. Q <vY¥l. rar

 

 

 

engagements

DR A. DROUIN, 197 Rideau. Spé-
cialité, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation. 2 à 5 et
: à 8 pan. R. 4788.

LR RU"AND GAGNE, 433, rue
Rideau. Tel. R. 245. Médecine
et Maternite.

DR EUGENE GAULIN: Urolo-
gie. Consultations, 1-3 et 7-8
p.m. 545 King Edward. Rideau
457.

DR J.-M. LAFRAMBOISE, M.B..
MD. MC. Médecin et chi-
rurgien, 692 rue St-Patrice.
Consultation 1 à 3 et 6 à 8
pm. Examens rayon-X sur
rendez-vous. ‘Tél. Rideau 159.

DR J.-LEO LALONDE, Médeci-
ne, Maternité, Chirurgie
Rayon-X, Consultation. } a 3
p-n. et 7 à 8 pm. 167 Bouss-
vard St-Joseph. Sher. bli.

DE J.-L LAMY, 211 Stewart
Spécialits Chirurgie. Consulta-
vou 2 à 4 et 7 à 8 pm Ri-

 

 

 

 

 

deau 1818.

DR E. LAVERDURE, B.A, Me-
decin-Chirurgien. Heures de
vureau: 2 a 4 pm. et 7 a_8.30
pm. 14, rue Langevin. Hull
Tél. Sher. 5836.

DR L.-P. MANTHA (des hôpitaus
de Paris), Médecine. Speciali-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Sur rendez-
vous. Tél Rideau 521.

D: E, PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Hull Tél. Sher. 3741.
Spécialité: Rayons-X au bu-

reau privé. Diagnostic et trai-
tement. Ccosultation, 1 à 4
pm. et de 7 à 8 pm.

DR DAMIEFN SY-PIERRE, Edi-
tice Transportation. Spéciali-
tés: électricité médicale. Mala-
dies des femmes (non-opéra-
toires). DiatherL.e-rayons-Ul-
tra-violets. Tél. Rideau 2300.

Or &-F. VALIN, 165 Ave Lau-
rier -Esi, Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations—
| à 3 pm. et sur Rendez-Vous

 

 

 

 

 

DENTISTES
DR J.-A. GAUTHIER. 325 iu
Dalhousie

 

 

 

AVOCATS
CHEVRIER ET LACOURCIERE;
avocats pour Ontario, Québec,
Saskatchewan. Edifice Plaza,
Ottawa.

AUGUSTE LEMIEUX, C. R.,
Avocat Ontario-Québec 18 rue
Ridean Queen 240

 

 

 

 

Arpenteurs
LOUISMIGNAULT,arpenteur-
géomètre, 23, rue Langevin,
Hull, P. Q. Tél. Sh. 3466.

MARCEL STE-MARIE, arpen-
teur-géomètre et ingénieur fo-
rester. 63, ruc Principale.
Hull, Sh, 2976.

   
 

 

Toits Réparés
Nous réparons les toits et exé-
cutons les ouvrages en feuilles

de métal.

J. D. Sanderson Co.
575, rue McLeod Sher. 3125

4

 

 

Vitres

d’Automobiles
installées tandis que vous
= sc Attendez.
 Métañiciens experts.

W. J. CARSON
“ Limited

291, ave Laurier Ouest Q. 498
 

 

P. LADELPHA
D.s.C.

Spécialiste pour  100, rue Metcolte Tél Q. 2154

———

 

 

Ouvrage en Feuilles
Mételliques
VENTILATION

Toitures dans toutes 8e»
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue’ Siater Q. 2880  Nous donnons un prompt

 
|

 

Décès 6 A vendre 25,
 

CHARTRAND. — Décédée vendredi |
le 25 septembre 1936, à sa résiden- !
ce, 658 r. Cumberland, Alix Taille-!
fer, épouse bien-aimée de M. God-;
froy Chartrand à l'âge de 75 ans;
2 mois, Funérailles lundi le 28!
septembre, à 7 h. 45, de l'adresse|
ci-haut mentionnée pour service à
8 heures à l'église du Sacré-Coeur.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame. Parents et amis sont pries
d'y assister sans autres invitations.
Prière aux journaux de Montreal
de reproduire. 6-224 |

LEBLANC. — Décédée a l'hôpital:
général vendredi le 25 septembre,
1936, Rose-de-Lima Leclerc, épou-|
se bien-aimée de M. Emile Le-;
blanc, à l'âge de 52 ans. Funerail-
les lundi le 28 septembre, a 7
h. 45 a.m, de sa demeure, 150,
rue Clarence, pour service à 8
heures à la basilique. Inhuma-,
tion au cimetière Notre-Dame;
d'Ottawa. Parents et amis sont

priés d'y assister sans autres invita- !
tions. 1066-6-224
 

fAonuments

200 MONUMENTS de qualité & prix!

DEMOLITIONS des Casernes de la:
R. C. M. P., à Rockcliffe, Bois de
construction, brique, châssis, por-
tes, lavabos, cabinets, poutres ré-
servoirs, porte de voûte, porte fran-
çaise, bois dur à parquets, bar-
deaux, “beat sheet.ng”, gi-prock,
ten-test, ardoise, tableau noire,
cuves à laver, fournaise à eau:
chaude, radiateurs et glaciere.
S'adresser sur les lleux ou a 25,
rue Main, Ottawa Est. R. 2844,
D.-E. MacKenzie. C. 2878.

418-25
BAINS usagés, éviers,  fournaises,
tuyaux d'égout, garnitures de tous
genres aux plus bas prix, Palmer,
146, rue Booth, Sherwood 461. 25

PIANOS automatiques à grande ré-
duction pour être vendus promp-
tement. Williams 5139, Raper
$149, Ellwood $159, Weber $169,
Martin Orme $185, Heintzman |
$275, 10 rouleaux et un banc gra-|
tuits avec chaque piano automa-
tique. Conditions à débattre. Or-,
me Limited, 175, rue Sparks. |

25!
GENEREUSES remises pour vieux‘

poêle sur l'achat d’un neuf. FF.
Slover, Ltd. 25 |

 

fets en
LE DROIT OTTAWA SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1936_

argent, servez-vousd

   
DACTYLOGRAPHES

CARTES D’AFFAIRES

EXPERT EN REPARAGES.
 

NUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Ellfott, Fisher Ltd. 208 Queen,

J.-M, HALL, machines à écrire tou-
les marques, location et répara-

R. LEPAGE, expert en réparage de
meuble. Le remodelage une spé-
cialité. 49, rue Pinhey, Sh. 435.

EPICIER EN GROS
 

 

 

 

tions; machines à calculer. 45, P. D’Acust & Cle—Il, rue York,
r. Queen Tél. Queen 382. Ottawa Tél’ Ridesu 5828 97

Automobiles 54| Chambres et pension 46
PARTIES USAGEEB d'auto, Vitre

|

CHAMBRE pour deux, bonne pen-

de porte Installée. messorts remis
en condition, Spratts, 12 Cham-
beriain, C. 548. 54

PARTIES D’AUTOS, autos usagés

achetés pour mise en pieces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Sher. 411. 54

WILLYS Knight et Willys notre
spécialité-. Réparations générales

d'autos de toutes les marqués.
Garage Century, 95, rue Parent,

4792-54
SEDAN HUIT 31 Graham. Condi-

tions $317. Sher, 3876. 54

réduits — érigés partout en Ca- GLACIERES électriques, Westing-| COLCH 31 Essex, $225. Conditions
nada. Aussi cartes mortuaires. |
J.-P. LAURIN, 95, rue Georges,’
Ottawa. i

Directeurs de funérailles |
COMPAGNIE FUNERAIRE BA-:
CINE, UTEE, 127 Georgns. Ottawa. |
R. @30. |

McEVOY BROTHERS, funérailles |
de distinction Q. 8600-8601, Prix:
modérés, !

|
Amusement 13a:

THEATRE FRANÇAIS. — Vendredi, '
samedi, Tom Keene et Dickie
Moore dans “Timothy's Quest” au
méme programme Noah Beery, Jr.,!
dans “Stormy”. Rin-Tin-Tin dans,
“Law of the Wild”. Betty Boop |
dans “Little Nobody” et “Winged |
Pageantry. 13a |

THEATRE RIDEAU. — Vendredi!
samedi, progr-mme double. W.;
C. Fields dans “Poppy” aussii
“Moonlight Muraer” avec Madge!
Evans et Chester Morris. 13a’

—
On demande 14|

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,|
vieilles montres en or, diamants, ‘
etc. Les plus hauts prix. 193!
Sparks, Ch. 201. 14,

JEUNE HOMME d'affaires désire-|
rait chambre et pension soit dans:
la basse ville ou près. S'adresser!
case 46 Le Droit. 27310-14-224 |

I

 

 

 

 

 

 

 

On demande a acheter i
CAISSES enregistreuses, dactyio-

graphes, chaises de barbiers, vi-
trines, installations de bouchers,|
meubles. ous payons comptant|
Queen 2586.

 

Servantes demandées 15
 

 

 SERVANTE avec références. S’adres- ;

}

|
|

cer, 19, r. Caron, Wrightville.
1060-15-224'
 

Matériaux de construction
TOUT le matériel des bâtisses de
Queen's Park, Aylmer, est à ven-!
dre. S’adresser au Parc d’Aylmer
ou au parc Flora, Hull. Léo Grat-
ton Ch. 1081<-J. 4936

Agents demandés 18
FAITES de l'argent en vendant nos

arbres connus dans toutes les par-
ties du pays. Nouveau systéme
par coupons, facilitant la vente.
Plus de ventes et plus de com-

 

 

mission, Luke Frères, Pépinié-
rstes, Montréal. 18-201

HOMMES demandés pour routes
Rawleigh de 800 familles, Un hom-
me actif devrait se faire $25 par
semaine et augmentera rapide-
ment. Ecrivez aujourd'hui. Raw-
leigh Dept., ML-314-S-I, Montréal,
P. Q. 18-224

VENDEUR bilingue avec expérience
pour vendre des chauffeurs auto- i
matiques  (stokers), souffleurs,;
brûleurs à I'huile, elc., & commis-
sion, doit produire des résultats.
Welsh et Jchnson, 474, rue Bank.

5195-18-226

Homines demandés 20
HOMMES ambitieux, 18 ans et plus,
pour apprendre la profession de
détective, par correspondance.
Pour informations, écrivez à M.-
Louis Julien, case 25, Station T,
Montréal, 20-218

 

 

Chambre et pension
demandées  
 

DEMOISELLE de bureau. Chambre|
confortable bien éclairée, aérée,
chauffée, deuxième étage, chez
couple ou demoiselles sans autre
pensionnaire, privilèges de la mai-
son, nourriture strictement selon
régime facile mais nécessaite aux
heures requises. Environs 1'Uni-
versité ou Tronson-Laurier, Boîte
778, Ottawa. 27268-224
 

Instituteurs demandés 21
INSTITUTEUR pour école First-

brook N° 1, Salaire $750. S'adres-
ser à Arnold Davies, R. R. N° 1,
Haileybury, Ont. 26816-21-224

INSTITUTRICE pour l’école N° 2
B. Papineau, possédant certificat
bilingue deuxième ou troisième
classe, salaire $650, S’adresser
Wilfrid Bélanger, Sec.-Trés,

27330-21-224

44

 

 

Chambre à louer
 

2 CHAMBRES dans maison privée,|
possession immédiate. 175, r.
aller. 1049-44-224

CHAMBRES, meublées ou non, pen-
sion si désirée, Téléphonez Sh.
1382-W. 1065-44

BONNE grande et petite maisons
très chaudes, bon marché. 276,
rue Champlain. 1048-44-226

CHAMBRE confortable, eau chau-
de, monsieur de préférence, dans
Wrightville. Sh. 5759-J.

21328-44-224
  A vendre ou à louer 101
EN ONTARIO. 100 ou 150 arpents
de terre glaise toutes en culture, la-
bour d'automne fait, bonne bâtis-
se, aqueduc partout, sur les bon-
nes routes, 115 milles du village et
de la gare. J. Clément, 147, r. du
Pont, Sh, 2609, 1042.101-223

  

1 3 CHAMBRES, salle de bain, chauf-

house, General Electric, Kelvina-,
tor, etc., 4 trés bas prix et ter-!
mes faciles. 91, r. Wellington,
Hull. 5188-25

FOURNAIRE, bois et charbon, pour!
passage, bon marché. 227, r. St-;
André. R. 2959. 1053-25-224 :

POELE électrique avec attachement
pour bois et charbon. 171, boule-/
vard St-Joseph, Hull. Tél, Sh.’
6410. 1061-25-224 |

ARTICLES et machineries d'usine,:
vastes assortiments de courroies de
caoutchouc et de cuir, poulies,
neufs et d'occasion, Scies, bab-
bits, etc. M. Zagerman, Ltd., che-.
min Bayview. S. 6679. 25

ATTENTION, — Balayeuse “Hoover” |
et accessoires presque neuf, bon|
marché. 199, r. du Pont.

1055-25-223

À louer 38!

:
1

 

avantageuses, Car. 86. 54
CAMION G M, C, 1 tonne, à ri-

delies, 125 collars. Queen 293.
54

Fourrures 58
L. GIROUX. Pour ce qui concerne

vos fourrures et doublures, don-
nez votre commande au plus tôt.
Ouvrage fait par experts. Prix
raisonnable, 164, rue St-Patrice,
Rideau 5554. 5106-58

FAITES réparer, modeler ou con-
fectionner vos fourrures pendant
que nous pouvons le faire aux
prix spéciaux d'été. Téléphonez-
nous, notre représentant ira vous
voir. L.-H. Lacelle, 47, r. St-An-
dré, Tél, Rideau 3257. 5185-58

MANTEAU de fourrure fait sur me-
sures. Remodelé $15. J.-R. Lalon-
de, 91, rue Victoria, Hull. Tél. Sh,
4670-M. 5194-58

 

 

2 OU 3 CHAMBRES,chauffées, 184,|
r. St-André. R. 4716-M. '

1025-38-224|
COTTAGE nouvellement bâti, 7 pié-

ces, toutes commodités. S'adresser
115, r. Leduc, Hull. '

27154-38-224
LOGIS de 2 pièces meubie, $10 par:

mois. 328, Chemin d’Aylmer. |
27251-38-225 |

LOGIS 6 pièces. 44, rue Walker, :
Wirightville. S'adresser. 528, r. St-!
Patrice, Ottawa. 1064-38-226 ;

LOGIS de 5 pièces, chaud et bien
éclairé. à bon marché. 42. r. De,
Lorimier, Wrightville. Tél, Sh.i
5476-M. 27311-38-226 :
 

Appartements à louer 39
160, rue Lyon, appartement {

N° 3, haut triplex, 2 cham-
bres a coucher ....... ….. $35.00

Appartement N° 1 et N° 3, av.
Reseberry, 3 chambres à
coucher, poéle électrique . $45.00:

59, av. Laurier Est, apparte- !
ments (voyez le concier- J
ge) .. ..…..--.. 826.00 à $30.00,

527, rue Bank, une chambre ;
à coucher $30.00

149, av. Henderson, N° 2 .... $35.00
95, rue du Pont, appartement

 

‘
1

!

N° 2, 2 chambres à cou- !
cher .. 222210000000 $35.00
N° 1. 22222 viii $25.00,

128, rue Stewart. Duplex en |
haut, meublé ..... .. .. $45.00
Non meublé ........ ...... $38.00

290, rue Albert. 2 chambres . $10.00; _
ler étage en hau: ..... .... $15.00.

37, rue Loretta. En haut,
quatre chambre, poéle éleé-
triquu 825.00 !

S’adressez à |
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED
Propriétés gérées et vendues.

Loyers perçus.
10, rue Metcalfe. Tél: Q. 7800. !

GRAN’ appartement moderne, à!
l'épreuve du feu. 8 pièces, eau
chaude, poéle éléctrique, frigidai-
re, grand balern, très central.
Prix raisonnable. S'adresser au
gérant. Le Droit. 339-39-j.n.0.

fé eau chaude, centrale. 132, r.
St-André. 39-227

APPA TEMENT chauffé, 5 pièces,
poêle électrique. 213, r St-André,
Tél. R. 2414, 1058-39-225

PETIT appartement meublé, chauf- |
fée, 61, rue Frontenac, Sh, 5814. 1

5184-39
APPARTEMENT, chic, moderne,

poéle électrique. Idéal pour jeu-
ne couple. 144, rue St-André,

27312-39-226  
 

Maison a louer 41]
157, rue Nepean, 4 chambres !

a coucher $45.00
33, rue Lett $22.00

155, Chemin Marie, Eastview, $22.00
143, rue Champlain, Hull, dou-

 

"00e tear

ble en brique .. .......... $20.00
55, rue Fortier, Wrightville .. 18.00
61, blvd St-Joseph, Hull ... $15.00
64, av. Atlantis, Westboro .. $15.00
Manoir Wright, Aylmer, rési-

dence en plerre ,...... ... $66.00
En bois 00... $12.00

32, Chemin Bayview ... ... $20.00
262, rue Flora, seule, en brique,

5 chambres à coucher, air
chaud, filage lourd, garage, $40.00

95, rue Elm ............... $30.00
S’adressez à

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

Propriétés gérées et vendues.
Loyers perçus,

10, rue Metcalfe. Tél.: Q. 7800.

4 PIECES, $15 par mois, chaufie,
éclairé, 7 Butternut, entre 7 et 9
heures pm. R. 5239-F.

27253-41-225
$25, av. ARLINGTON, 445, maison
de bois de 7 pièces, grand garage.
Ou l’on vendra à une personne
responsable pour $100 à compte et
$25 par mois, comprenant le prin-
cipal et l'intérêt. Téléphonez au
propriétaire, Q. 7021, durant les
heures de bureau. Le soir à C.
6050. . 41-226
I_LLE localité, 134, r. Maisonneuve.
Tél. Sh. 4088, 25345-41

BELLE localité, 134, r. Maisonneu-
ve. Tél Sh. 4088. 256345-41

PETIT LOGIS, chauffé, éclairé, $16
par mois, S'adresser, 15 r, Pinard,
Ottawa. 41-229

Radios 81
 

{LA SALLE COKE, 12.25.

Combustible 74
BOIS mou coupé, $2.00 voyage. Tou-

tes sortes de bois à la corde à bas
prix. L. Arvisais, 278, r. Maison-
neuve, Sh. 2476,

CROUTES de moulin, bien sèches,
$6.00 la corde. Bois de corde mé-
langé avec un peu de bois franc.

 

$5.50. Blocs coupés, au voyage,
$2.00. Wilfrid Arvisais, 258, r.
Maisonneuve, Hull, Sh. 6062.

74
3000 CORDES de “slabs” de bois
mou. Independen. Coal and

Sher.Lumber Co., Ltd, Q. 970.
4095, 74

ERABLE quatre picds $7.00; bois
franc mélangé $6.50; bois mou
avec un peu de bois franc $5.25.
Sh, 3440. JNO-74

BOIS franc 6.50, Voyage 2.25. Bois
mou 5.25. Voyage 1.50. C. 409.

Ottawa
12.00. 5 poches 2.00. C. 409.

APPELEZ Sh. 2525 pour bois de
toutes sortes, belles “slabs” de pin,
$5.50; bois franc, $6.00; bois mou,
$1.00 et $1.77; Lois franc, $2.00
le voyage. A. Amyot, Iull,

5757-74
ANTHRACITE américain. Stove,

$14.75, Nut. $14.50; Buckwheat
N° 1, $10; Coke La Salle, $12.50;
dur Tasper d’Alberta, $12.25; Mu-
tual Lump, $10.75. Meilleur bois
france. Prix comptant. McAuiïlffe-
Grimes Lumber Co. Ltd. 161 Echo

 

 

Drive. C. 5500. 74

Personnel 75
NOUS RZPARONS les plumes-

fontaines. Instruments Ltd., 240,
rue Sparks, 2389-75

PERMANENT #& hulle, $1.00. Aussi
pineapple, $1.00, Salon de Beauté
GIRARD, 277, rue Dalhousie. Rid.
3290. T5

PERMANENTSà l'huile, $1.00. Ga-
ranti. 390, rue Champlain, Sh.
2980. 75

ATTENTION, — Sj vous souffrez du
-rhumatisme ou de névrite essayez
remèdes Docteur Dixon, vendus
seulement Munroe, 335, rue me

7550c.
LA propreté assure la santé, Ap-

pelez l’Ottawa Sanitary Laundry
Co. Carling 3100. 75

FERMANENTS à l'huile, garantis,
$1.00. Fashion Beauty Salon, 292,
rue Dalhousie. Rideau 1675. 5

fo]

VENTE PAR LE TRESORIER DE
TERRAINS POUR TAXES

Avis public est par les présentes don-
né que là liste des terrains dans la
ville d'Ottawa à vendre pour arrérages
de taxes, impôts pour amélioration lo-
cale et aqueduc, calculés jusqu’au 31me
jour de décembre 1931, a été rédigée;
que des copies d'iceile peuvent etre
obtenues à mon bureau dans l'immeuble
Transportation dans la ville d'Ottawa,
et que ladite liste est publiée dans la
Gazette d’Ontarlo et paraîtra dans icelle
les 5me jour de septembre, 3me jour
d'octobre, et 7me jour de novembre 1936,
et qu'à défaut de l'acquittement desdites
taxes, taxes pour améliorations locales,
aqueduc et des frais, lesdits terrains
ou la partie nécessaire à cette fin,
seront vendus à l'enchère, dans la salle
du Bureau de direction, à la Bibliothé-
que Carnegie, dans la ville d'Ottawa,
mercredi, le 9me jour de décembre 1936,
à dix heures du matin.

C.-P, GORDON,
Trésorier municipal.

DATE à Ottawa, le 27 août 1936.

 

VENTE D'IMMEUBLE
EN VER

Alexina Séguin, exécutrice survivante
et administratrice des derniéres volon-
tés et du testament de JOSEPH SE-
GUIN,
vente, sera offert en vente à l'en-
chère publique, mardi de 29me jour de
septembre 1936, à trois heures
l'après-midi, dans la Chambre 207, im-
meuble Hôpe Chambers, 63, rue Sparks,
dans la ville d'Ottawa, par The William
A. Cole Company. Encanteurs, la pro-
priété suivante, savoir:

Lot numéro quatre (4) sur le coté
sud de la rue Bolton, maintenant dé-
nommé rue Water, tel que paraissant
sur le plan préparé par J. Stoughton
Denis, P. L. S., en date du 20 octobre
1859 (sauf et excepté d'icelui trente-
deux pieds à l'ouest), et dénommé
pour fins municipales le N° 30, rue
Water).

sur lequel se trouve un duplex qui peut
être vu à toute heure ralsonnabe sur
demande aux occupants de l’apparte-
ment d’en haut. Cette proprjété n'est
qu'à dix minutes de marche de l'Hô-
tel des Postes.
Ladite propriété sera offerte en ven-

te sujette à une offre de réserve, et les
conditions seront que dix pour cent
(10%) du prix de l’achat devront être
payé au temps de la vente, et le solde
lorsque la transaction sera terminée et
pas plus tard que trente jours Aprés le
temps de la vente.
Pour avoir de plus amples renselgne-

ments et les conditions de la vente,
s'adresser à McCraken Fleming &
Schroeder. immeuble Trusts, Ottawa,
Ontario, procureur pour Alexina Séguin,
exécutrice survivante de Joseph Séguin,

cédé,APPELEZ Zenith Radio Service, décédé
lorsque votre radio est défectueux.
Ayez un radio moderne et faites
installer un ceil magique. Con- sultez-nous à ce sujet, Sh. 931, 135,
r. Principale, Hull, . 81

CT
Immeuble Trusts,

Ottawa, Ontario,
Procureurs pour Alexina Séguin,
Hxécutricé survivante de

Joseph C'guin, décédé,

VERTU de pouvoirs conférés à

qui sera produit au temps de la

de 

sion, $15 par mois chacun. 36, r.
Langevin. 1056-46-228

  

Le concours

international

du labour
 

AURA LIEU A CORNWALL DU 6
AU 9 OCTOBRE — LE PRO -
GRAMME OFFICIEL EST
PRET

LE DYNAMOMETRE

Le Concours International du T.a-
bour, qui entre en sa 24ème année

d'existence et qui se déroulera du 6
au 9 octobre près d'ici, est enfin

assuré du succès le plus complet.

Le travail de dégrossissement a
été effectué par des zélés organi-
sateurs. Ceux-ci procèdent mainte
nant aux questions de détails afin

que tout soit à point le jour même

de Yinauguration. T.activité la plus
fébrile régne sur les 175 acres de
guéret que les experts du manche-
ron transformeront en des sillons
simples et de fantaisie tout en par-
courant une distance de 1,700 mil-

les.
M, E.-S. Hopkins, du ministère fé-

déral de l'Agriculture, est de fac-
tion sur la ferme oli se tiendront
les concours, Il dirige la démarca-

tion des lots et le défoncement de
la jachére ou l’on procèdera à la
démonstration des méthodes de cul-
thure aui font suite aux récoltes.

De multiples méthodes de prépa-

ration du sol ainsi au’un outlligae
agricole des plus varié seront

à l'honneur et subiront la criti-
que des participants et des visi-
teurs, T1 sera procédé, conjointement
au concous, à des essais interres-
sants par l'entremise d’un instru-
ment de nrésision dont les fonctions

consistent à arrêter l'énergie requi-

se pour actionner les machines

agricoles À différents angles d'atta-

que et à des profondeurs varées.

Les résultats seront consignés sur
le tableau enregistreur d’un dis-
positif spécial désigné sous le nom
de “Dynamomètre”.

Cette nouvelle machine est une
indication notable de la progres-

sivité de la science agricole. Son

apparition à Cornwall marquera
aussi ses déubust au Concours In-
ternational du Labour.
Le programme officiel de 32 pa-

ges, qui sort de presse, contient une|
captivante description de l’évolu- |

tlon du labourage à la charrue de-
puis les débuts de notre histoire

jusqu'à nos jours, M. J.-A. Carroll,
Immeuble de l’Est, Hôtel du Gou-
vernement, à Toronto. se fera un
plaisir de vous faire tenir une copie

de ce programme, à titre gracieux.

sur demande.

Les concurrents qui ne sont pas

de la région immédiate des champs

de concours auront droit de parti-

cipation à presque toutes les par-

ties du programme. C’est un point
sur lequel a fortement appuyé M.

Carroll qui est gecrétaire-gérant de

l’Asociation des Laboureurs de l’On-
tario. Le Concours International du
Labour se tient chaque année sous

les auspices de cette dernière as-
sociation.
“Des concurrents éventuels du

Québec, de l'état de New-York, et
du Vermont sont sous l'impression
qu'ils sont rélégués à la “Classe 20”
du concours, nous dit M. Carroll.
puis 1! ajoute: “Il est de mon devoir
de faire une mise au point. Cette
classe, en effet, est réservée tout

 

particulièrement aux laboureurs de

Matériaux de construction

Angle des rues K

châssis, tuyauterie, etc. etc.

BAKER
S. 7400

Bureau de l'usine, rue

IMMEUBLES EN
DÉMOLITION

Tous genres de bois de construction, bois dur à parquets, brique,

S'ADRESSER SUR LES LIEUX

Prix très raisonnables.

Bureau de la cour, 66, rue Booth

Procurez-vous nos prix — Nous pouvons vous épargner de l'argent.

l'étranger. Cecil ne veut pas dire
qu’ils n'auront pas droit de partici-
pations aux autres “classes” du
concours exception faite dans le cas

de certaines classes réservées aux
concurrents tombant sous le con-

trôle de la section de l'Est Onta-
rien, de l’Association des Labou-
reurs de l'Ontario. D'ailleurs ces
joutes réservées à la concurrence
locale se tiendront toutes, sauf une
exception, le premier jour du con-

cours. Ta dernière classe de cette
catégorie sera débattue le 8 octobre
et portera la désignation: Classe;
18. les laboureurs de la région|
concoureront pour le trophée J.
Lockie Wilson. Naturellement, les
visiteurs devront répondre aux exi-

gences du coucours telles que pré-

vues par le programme officiel, !

avant de pouvoir s'inscrire à une
classe auelconque”.
M. C'arroll ajoute qu’au cours des

derniers jours de septembre. M.
James MacLean, de Richmond Hill,
ancien champion “international” —
aujourd'hui directeur actif de J’As-
sociation tout en étant juge de con- |

 

 

(cours — fera une tournées de l’Est!
l ontarien au cours dé laquelle il
donnera aux jeunes labotreurs des
démonstrations pratiques. Ces jeu-
Nes gens participeront au tournoi
de Cornwall. M. MacLean s'est
dressé l'horaire suivant: 29 sepiem-
bre. Grant’s Corner, près Cornwall;
le 24 septembre, Athens.

 

 

Le Commissaire canadien du
commerce des produits animaux à
Londres, Angleterre, dit qu’un ache-
teur de chevaux bien connu doit
partir pour le Canada en septem-
bre ,dans le but d'acheter des che-
vaux canadiens de gros trait pour
l’expédition sur le Royaume-Uni.
Une expédition de quatre che-

vaux canadiens est partie le 20 août
de Montréal pour les Barades, An-
tilles britanniques; ces chevaux
sont destinés à la remonte de la po-
ce,

Le numéro du 27 août du rapport
sur le marché des bestiaux, publié
par le Ministère fédéral de l’Agri-
culture, insiste sur le fait que le
marché reçoit un nombre toujours
croissant de porcs et de truies mai-
gres, non à point. Oet état de cho-
ses, dit le rapport, est désastreux
pour les prix: il empêche également
de maintenir un approvisionne-
ment annuel régulier de porcs bien
à point pour le commerce domesti-
que et d’exportation. On devrait.
s'efforcer le plus possible de rete-
nir tous les porcs jusqu’à ce qu'ils
soient à point et de conserver les
truies pour la reproductiez.

— ——

Autos Usagés à Vendre
 

Autos Usagés

de Qualité  
$ 45Q—CABRIOLET SPORT

DODGE, modèle de
1982, Radio, Malle.
Aubaine exception-
nelle.

SEDAN SPECIAL
DODGE, modèle de
1934. Muni d’un ra-
dio et d'une chauf-
ferette.

__SEDAN SPECIAL
$ 750 PONTIAC, Malle. mo-

dèle de 1934. 6 roues.

__SEDAN 6 PONTIAC, |
$ 900 modèle de luxe de

1935.

$ 675—

__COUPE SPORT
$ 10CO DeSOTO, modèle de

1936, Radio. Comme
neuf.

WAVERLEY

MOTORS
LIMITED

146, rue Albert Q. 1860   
 

Matériaux de construction

ent et Wellington

BROS.
S. 7400

Somerset, sur le pont.

 

 

UILDERS
ETTER

531, rue Sussex, Ottawa FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 2332  
 

Préts aux Salariés
QUATRE METHODES

Préts sur meubles
—2. Prêts avec garantie collatérale
——3. Prêts sur automobiles

—1.

—4, Préts avec signature de deux amis.

FACILE A EMPRUNTER,

Service courtols,

La Cie des Prêts &
(Sous la surveillance du Gouvernement)

E. L. DUPLESSIS,
Gérant.

 

Immeuble Transportation—Rid. 3700

POPULAIRES

FACILE A REMBOURSER

discret et rapide.

Finance Industrielle

Chambre 102, 48, rue RIDEAU

  

  

AUTOMOBILES AUTOMOBILES

  

 

TOC! TOC!
QUI EST LA?

Vous, M. l’acheteur d’un Auto vous rendant

à CARLETON MOTOR SALES LMITED
POUR OBTENIR LA VALEUR DE VOTRE ARGENT
DANS UNE DE NOS AUBAINES EN AUTOS USAGES
AVANT QUE NOUS LA VENDIONS A UN AUTRE, —
VOYEZ CES AUTOMOBILES-CI.

SEDAN PAIGE

1931, SEDAN GRAHAM  .....
1954, COACH TERRAPLANE ……
1934, SEDAN TERRAPLANE .…
1934, SEDAN HUDSON
1935, SEDAN TERRAPLANE

ET D'AUTRES COTES A D’AUSSI BAS PRIX

CARLETON MOTOR SALES LTD. ;|
Carling 86Angle de la rue Bank et de l'avenue Carling

 

 

SPECIAUX de SAMEDI

PARC des AUTOS
USAGES
 

SEDAN

OLDS

$98

COUPE
CHEVROLET

 

 
   
 

PB

$45

1981, SEDAN WILLYS.
Prix antérieur $275... Maintenant . . $1 9 8

1930, SEDAN ESSEX. $20 8
Prix antérieur $350. Maintenant

m
a

 

1935, SEDAN
PONTIAC

1934, SEDAN f
CHRYSLER

Peu roulé. Etat de premier ordre,

5848 $748
PLUSIEURS AUTRES AU CHOIX,

A DES PRIX EXCEFTIONNELS

LEWIS MOTORS Limited
300 ave LAURIER OUEST. Q. 459

ET A

601 rue BANK. (coin de la rue Strathcona)

    

C. 727

 

 

  

Forcés d’évacuer
Notre Parc d'Autos Usagés

SUR

l'Avenue Laurier
à HULL

30 |
bons autos et camions usagés doivent être vendus
en dix jours. Dodge, De Soto, Chevrolet, Ford et Stude-

baker sont compris dans le lot.

Nous ne refuserons aucune offre raisonnable et tous

les autos sont en bon état de marche. iN

a

Ouvert le soir Parc des autos usagés: Sher. 3018

Chaudiere Motor Sales
LIMITED

Vendeurs des autos Dodge et De Soto '

49, rue Montcalm, Hull Sher. 3075-3076  
 

PRETS PRETS
 

  LES PERSONNES MARIEES

OU CELIBATAIRES
peuvent obtenir un prêt de nous dans

les 24 ou 48 heures.

En toute confiance, aux
plus bas taux

à Otawa -
VENEZ. ECRIVEZ OU TELEPHONEZ

THE DISCOUNT AND LOAN
CORPORATION OF CANADA

Sous la surveillance du Gouvernement fédéral

IMMEUBLE VICTORIA 140, RUE WELLINGTON
OHAMBRE 100 ; .[ TEL: Q. 1448 _… 4

PRETS
sur MOBILIERS

et AUTOS
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DES NOUVELLES D'UNE|Yarlons

francais

LE CAPITAL
BRITANNIQUE

 

S-TU entendu,

hier au soir,

l'iorateur qui

parlait si véhé-
mentement à

la radio ?

— Oui, m'n
oncle. Au lieu

 

: de m’émouvoir,

comme c'étail son but sans
doute, il m’a fail rire. Mais

£a ne fait rien. IL n’était pas
là pour constater l’effet de
son éloguence.
= —C'est l'avantage d'enten-
dre la T. S. F.

Je voulais te faire remar-

Quer une expression que ce
monsieur eimployait souvent:

“C'est la double alternative
Gui se présente a nous”, disait-
il avec force.
t ---C'était

oncle
* —C'élait surtout mauvais.
à —On le dit souvent, m’n
oncle !

Une

mas une
Pierrot

; L'allernative est lu néces-

sité de faire un choix entre
fleux partis à prendre. Elle
comporte donc deux termes.

Une double alternative serait

‘celle ou quatre lignes de con-

duite s'offriraient au choix. Ce

serdit beaucoup !
Noire orateur aurait dit

torrectement: voilà l’alterna-
tive où mous nous trouvons.

Ou encore: Voila les deux
évenlualités où nous sommes;

voilé les deux partis entre les-
quels nous devons choisir.

MN commeltail bien d’au-

tres [autes, dans l'enthousias-

me du moment. Ainsi, ce per-

sonnage disait: “Je vous ré-
pondrai dans l'aifirmative”.

On ’‘urait pu lui demander

Où se trouve cct endroit qui

s'anpelle: l'affirinative.

O7 répond parl'affirmative.
on donne une réponse affir-

tive, on soutient l'affirma-
five, Mais on ne peut être

dans l'affirmalive. on ne peut
répondre dans l'affirmative.

ni  toicr dans l’affirmative
(bien qu'on puisse donner un

roic aifirmatif).

Dans l'affirmative est un

solécisme très répandu. ins-

niré de l'analais sans doute.
il est bien laid.

La Marquis de Carabas.

GUELPH, Oni. 26. (P.CY — Les

epsraleurs qui cherchaient à aug-
merter les sources d'eau potable de
Guclph n'ant pas été déçus. Ils ont
découvert à 150 pieds sous le ni-
vcau de la rue Metcalfe une rivié-
Ye souterraine oui débite chaque

minute 900 gallons d'une eau ex-
eellente,

: bien beau,

Jaule répélée n'est;

faute pardonnée.

i

nn
no

 

Souffrez-vous de
57 Rhumatisme . . .
* / Lumbago . .

Vessie . . .

| Etes-vousÀ forcés de
| vous lever la nuit.

 

EXIGEZ

LES HUILES

MEDICALESJ. F. D.
Pour un prompt soulagement.
Reméde interne. Traitement de
3 mois, $1.00. En vente partout.

Ottawa. le 5 sept, 1936.
La Cie des Produits
Chimiques J. F. D,

75, rue York, Tél. R. 677,
[ Ottawa, Ont.
Messieurs,
Je souffrais de rhumatisme. au

point que je devais souvent garder
le lit. Devant la belle publicité de
vos Huiles Médicales J. F. D. je me
décidai à essayer vos remedes.
Quinze jours aprés cette heureuse

résolution, Je m’empresse, vu le
grand soulagement opéré chez moi
srêce à vos produits, de vous ex-
primer ma reconnaissance et de re-
commander fortement a tous ceux
qui souffrent de rnumatismes. l’usa-
ge des Hulles Médicales J. F. D.

Votre tout dévoue,
Joseph LANGLOIS,

123, av. King-Edward.
Ottawa, Ont   

 

  
Epiciers

209, rue GUIGUES
TEL: RIDEAU 3651

— LIVRAISON

       

     

mn!

O. NADON
NAD'S MEAT MARKET

- Bouchers

DANSQUÉBEC
M. Maurice Duplessis dé-
clare que le capital an-
glais doit venir au Ca-
naa et particulière-
ment à Quebec.

LES FINANCES
QUEBEC, 26.

 
— Le capital bri-

tannique doit venir au Canada ct
| particulièrement dans la province
| de Québec où il y a place pour un
grand développement des ressour-
ces minières, forestières et autres,
et en venant dans la province de
Québec ce capital britannique sera
mieux sauvegardé que n'importe où
ailleurs dans le monde.

Telle est la teneur d’une décla-
| ration faite aux journalistes hier
soir par le premier ministre Mau-
rice Duplessis après qu’il eut passé
une longue journée à travailler avec
ses collègues. Il n’a pas voulu dé-
voiler le nom du représentant de
capital anglais qui était venu le
voir le jour même. Mais l’on sait
qu'il s'agit d'amener dans la pro-
vince une quantité considérable
d'argent à des taux raisonnables.
M, Duplessis eut également des

entrevues avec des banquiers ca-
nadiens. Et le premier ministre af-
firme que son gouvernement veut
traiter avec les industriels et, les fi-
nanciers honnêtes. “Car nous avons
besoin de capital. Le capital doit
être préservé.”
M. Duplessis ajouta cependant

que le capital ne peut attendre du
gouvernement plus que ce qu’il lui
revient. Et dans tout cela, les prin-
cipes fondamentaux doivent tou-

jours demeurer la justice et l'équi-

té. Il exprima le désir de voir nai-
tre une confiance mutuelle entre
le capital et le gouvernement,

—————

Un loup tué avee une fourche.

OWEN SOUND. Ont., 26. (P.C.)—

Mme Margaret Shearer, 30 ans, qui
mesure 5 pieds quatre pouces et pé-
se 130 livres, demande aujourd'hui

au gouvernement ontarien une pri-
me de 815 pour avoir tuer un loup
avce une fourche à foin. Elle de-
meure à Cape Chin dans la pénin-

sule ce Bruce.

AVIS
Le Concours annuel de labour

qui devait avoir lieu le 29 sep-
tembre est remis au mardi, 13
octobre sur la ferme de M. D.
Charbonneeu à Lefaivre.

| L'Association des Laboureurs
d'Alfred

 

  
Retraite Fermée

POUR DAMES

AU OCTOBREDU 2 5

Prière de s'inscrire

sans retard à soeur

MARIE DE LOURDES.

Téléphone: Rideau 6611

rue CHAPEL” »323  
 

 

 

LES ASSIGNATS
DE LA VILLE

achètent plus chez Slover

JON)NY0)423%    LIMITED |
ON BY WARD MARKET

 

  
 

Nouvelle adresse:

C.-R. Lafreniere
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la Vue

207, rue Rideau
Vis--vis le Couvent de la

rue Rideau

Tél. Rid. 4647 

 

301, rue CLARENCE
TEL: RIDEAU 316

GRATUITE —
  

  
 

  

 

GELEE en poudre, 6 pqs. 256
  

   

    

  

 

   

        

 

EPICERIE

MIEL brun, chaud. de 5 Ivs, 33e CREAM of Wheat, gros pq. 23c
LIVES au beurre, 3 boîtes, 25c SAVON P.-G., 10 barres, 35c
LAIT condensé Eagle, bte, 19c SAVON haché, 3 livres, 21e
VINAIGRE en esprit pur, SIROP de maïs Bce Hive,

le gallon, . 49e | boîte de 2 livres, 19¢
MELASSE des Barbades, SOUPES Aylmer, 3 btes . 23¢

le gallon, ; 59€ SARDINES Brunswick,
RAISINS sans noyaux, 4 boites pour 19¢

2 Ivs pour …. 25e )

 

  

      

     

     
  
   

        

   

SAVON Palmolive, 4 harres 19¢

 

  

 

   

‘s’est blessé à la main gauche quand

LE DROIT OTTAWA SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1936

FAITS-OTOTTAWA,

Mme Leslie-G. Chance, avenue
Delaware, et Mlle Marguerite Laid-
law, 1 Linden Terrace, ont été
transportées à l'hôpital municipal
peu après minuit à la suite d'un
accident d'automobile survenu peu
avant minuit à l'angle de l'avenue
King Edward et de la rue Wilbrod.
Mlle Laidlaw a une profonde en-
taille à la jambe gauche tandis que
Mme Chance souffre d’un choc ner-
veux. La voiture dans laquelle se
trouvait les deux blessées était con-
duite par Mlle Mary Laidlaw, qui
s’en tira indemne. La voiture de
Mlle Laidlaw fut frappée par une
automobile conduite par Basil Prit-
chard, 53 1-2 rue Champlain, Hull.
Le Dr H.-T.-C, Whitley, 495, avenue
King-Edward donna ses premiers
soins aux blessés, Le constable John
Hardon fit enquête. |

 
Le lieutenant colonel W.-A. Bur-

gess, de la commission des pensions,
habitant à 114 Première avenue,

un fusil] se déchargea accidentelle-
ment. Il a été transporté à l'hôpital
municipal, où l'on assure que son
état n'est pas grave.

» » »

La célébration du Yom Kippur,
jour de l’expiation pour les Juifs, a‘
commencé, hier soir, au coucher du
soleil et durera jusqu'à ce soir au
coucher du soleil. Des offices ont eu
lieu, hier soir, dans les diverses sy- |
nagogues.

. . »

John Gold, 28 ans. 3689. avenue
Henri Julien, Montréal, a été amené|
à Ottawa, hier soir, par le détective
Ubald Sauvé. Gold est accusé d'a-
voir pénétré dans le magasin de
fourrures d'I, Sobcuff. 178, rue Ri-

deau, le 30 août dernier. et d'y avoir
volé pour environ $1.000. I] a com-|
paru, ce malin, devant le magistrat,

. » .

Bien que l'odeur de gaz d’éclaira-
ge de chemin de fer persiste encore
dans la section des rues Besserer et
Mosgrove, les barricades qui avaient
été dressées autour des bouches de
la basse ville ont été enlevées. On
sait que tout danger d'explosion est
passé.

 
LS » La

Les gardiens et autres employés
du même genre aux écoles publiques
auront droit à une pension à l'ave-|
nir si la recommandation qui a été!
faite à une assemblée des commis-
saires, hier soir, est finalement:
acceptée. La chose a été étudiée par {
un comité spécial qui vient de faire
rapport. Si ce projet est adopté, il
en coûtera environ $4,200 par annéc
aux écoles publiques. Le président
W.-E. Gowling était au fauteuil.

- » »

La Fraternité des Employés Ca-
nadiens de chemins de fer qui ont
terminé leur conrés ici, hier. adop-
ta une résolution de protesta. on
contre la façon dont le représentant
des ouvriers a été choisi au bureau |
de direction du Canadien National
Le bureau de direction a été aussi
réélu en bloc. Le président est A.-R.
Mosher d'Ottawa qui en est à son
28ème terme consécutif à ce poste.

Le conférencier au déjeûner heb-
domadaire du Club Kiwanis, qui a
eu lieu au Chateau-Laurier. fut le
Rév. W.-J. Johnson qui a parlé de

cussions de l'éducation familiale
dans la vie humaine. Puis le magis-
trat Glenn-E. Strike fit un appel en
faveur de la campagne de charité
de la Caisse de Bienfaisance.

* + .

et. manufacturier d'automobiles de
Chicago. est passé. hier. à Ottawa, à
son retour d'Europe. Interrogé sur
la situation politique sur le Canada,
il a refusé de faire aucune déclara-
tion. I) a simplement dit qu'il était
anxieux de voir de quel côté pen-
chait la balance dans la lutte à la
présidence aux Etats-Unis.

* ne x

Anciens Combattants, sera mardi
prochain J’hôte du gouvernement
canadien à Un déjeuner qui sera
donné au Château-Laurier. L'hon.
Fernand Rinfret. secrétaire d'état,
présidera. Puis mardi soir, il v aura
un diner sous les auspices de la lé-
gion canadienne. Le lieutenant colo-
nel L.-R. Laflèche, président hono-
raire de la légion. présidera.

 

PLUS ECONOMIQUE

SUE

DB),

THE OTTAWA GAS CO.

GUEEN 5000 HULL.SHER. 2230

 

A. M. Bélanger, R. O.
Optométriste

Spécialiste pour la Vue

45, rue RIDEAU,

Téléphone R. 4606

Appartement 
a Louer

Grand appartement moder-
ne, à l'épreuve du feu, 8 piè-
cse, eau chaude, poë!: élec-
trique, frigidaire, grand bal-
con, très central. Prix rai-
sonnable. S'adresser:

Au GERANT. le “DROIT”

| novembre l'an dernter,

la famille. Il a insisté sur les réper- ;

Errett Lobban Cord. millionnaire |

LE CHOIX D'UN
CANDIDAT DANS
L'EST D'OTTAWA

Les libéraux décideront
demain ou lundi. Les
conservateurs hors de

la lutte.

LE 19 CCTOBRE
l'exécutif de l’Assoclation lihé-

sale de l'est d'Ottawa se réunira

soit demain, soit lundi pour éludier

le choix d'un candidat à l'élection
partielle nécessitée duns Ir comté
par suite de la nomination de Me

lidgar Chevrier a la cour supéri-

cure d'Ontario. C'est ce que nous

apprend Me Aurèle Parisien. vice-

président de l’Association. M. AIl-
bert Grouix, président de l’Associa-

tion, est absent de la ville mais il
(st attendu sous pen.

De son côté, Me l.orenzo [afleur.
président de l'Association conser-

vatrice de l'est d'Ottawa, nous dit :
qu'une réunion des conservaieurs
du comté aura probablement lieu

mardi prochain, au Jocal de la rue
Dulhousie, pour confirmer officiel-

lement l'attitude déjà prise, notam-

ment, de ne pas mettre de candi-

dat sur les rangs.

On ne croit pas non plus que

d'autres groupements soumettent

de candidature, de telle sorte qu’il

v & probabilité d’une élection sans

opposition dans le comté, si, com-
me on peut le prévoir, les libéraux
s'entendent sur Je choix d'un seul

homme. L'appej nominal est fixé au

19 octobte et J’élection partielle, si
nécessaire, au 26 octobre,

REVISION DES OCTROIS
D'après l'entente signée par le

fédéral et Jes provinces, les octrois

pour assistance-chômage seront re-

visés à la fin de septembre. En

ces nctrois

furent augmentés de 75 p. 100 Au

ler avril dernier, îls furent réduits

de 15 np. 100. Puis, en juillet, ils fu-

rent réduits de 15 p. 100. Puis. en

juillet, ils furent encore réduits
de 10 n. Pom

MME GODFROY

DÉCÉDÉE HIER
Née Alix Taillefer, il y a 75
ans, elle fut toute sa vie
une femme d’oeuvre.

SERVICE LUNDI
On apprendra avec regret la nou-

velle de la mort de Mme Godfroy

 

i Chartrand, née Alix Taillefer, sur-
venue vendredi à sa résidence, 658,
rue Cumberland. Hautement esti-
mée pour son dévouement aux bon-
nes oeuvres, la défunte était âgée de
75 ans et deux mois.

Elle était née a Ste-Martine, P.Q.,
fille de M. et Mme Jean-B. Taille-
fer, décédée. Elle commença dès
son adolescence à s'occuper de mu-
sique et de chant d'église.
En premières noces, elle avait

épousé M. Louis Bellaire, décédé, qui
Victor Beauregard, trésorier géné-! était employé à l'Imprimerie Natio-

ral de la Fédération Nationale des| nale, Elle fui pendant quelques an-
nées, paroissienne dévouée de Notre-
Dame de Lourdes a Eastview, où jl
était Dame de Ste-Anne.

en deuxièmes noces avec M. God-
frov Chartrand, résidant bien ronnu
de la capitale.
Les funérailles auront lieu lundi

matin. Le cortège funèbre quittera
le No 658, rue Cumberland, a 7 h.
45 pour se rendre à l’église du Sa-
cré-Coeur, où le service sera chanté
à huit heures. L'inhumation se fera
au cimetière Notre-Dame d'Oucawa.

LES SURVIVANTS
La défunte laisse pour pleurer sa

mort son époux, M. Chartrand; sa
tante, Mme Alexandre Berlinguette,
de Montréal; quatre cousines, dont
Mmes David Ranger et Hector Char-
tt

 

 

O.-L. DEROUIN
OPTICIEN

Spécialité: Exécution des ordon-
nances des Médecins (oculistes)

37, rue Metcalfe, Ottawa
Tél. Queen 287

Anciennement avec
Sutherland & Parkins

M nous fera plaisir de vous
donner par téléphone le nom des
médecins que nous recomman-
dons pour l'examen de la vue,

| 

CHARTRAND EST

En 1922, Mme Bellaire convolait |,

INSPIRATION

 

PARIS. 26 septembre (PC-Ha-

vas) — Une jeune ouvrière vient de
publier une sérle de nouvelles popu-
listes d'inspiration chrétienne.

“C'est la vie avec sa grise, imono-

tonie quotidienne” a décraré au ve-
présentant de l'agence Havas, Ma-

rie-l‘rançoise Arnac, auteur de ce

recueil] de 19 histoires réunies sous

le titre “Inconnus.” Jeune fille

brune et enthousiaste, l’auteur.

dont c'est la première oeuvre lit-
téraire est une ardente militante de
la Ligue des ouvrières Chrétiennes
qui connaît bien le peuple dont elle

a voulu raconter la vie de tous jes
d'étude, Me Marie-Francoise Ar-

nac h'a pas fait moins de douze mé-
tiers différents depuis la profes-

sion initiale de cuisinière jusqu’à

son dernier

bottines. Elle a voulu faire connai-
tre la vie effacé, souvent dure, de

tant de braves gens dont personne 
trand, de Montréal; ses beaux-fils,
le R. P. Ange-Albert Chartrand.

] 0:M1. de Saint-Sauveur de Québec;
MM. Horace Chartrand, Bakersfield,

| Californie; Emile, fonctionnaire au
ministère des mines, et Lorenzo
Chartrand, ionctionnaire aux Tra-
vaux Publics, tous deux d'Ottawa;
deux belles-fiiles, Mlle Laura Char-
trand, directrice du Bureau de Pla-
:cement des Canadiennes françaises,
et Mlle Béatrice Chartrand, toutes
deux d'Ottawa.

la défunte laisse quatre cousines,

Mesdames V, Gervais, Hector Char-

trand, J. Archambault et David

Ranger, toutes de Montréal.

Le “Droit” prie la famille éploree
de croire en l'expression de ses plus
sincères condoléances.

Universitaire

  

acheter ce dont vous avez

toute la famille. Pas de

petit paiement à

183, rue RIDEAU 
 

CHRÉTIENNE

Elles sont publiées par une jeune ouvrière française.
 

ne parlera jamais, mais qui vivent
et meurent courageusement et di-

gnement.

“J'al voulu écrire l'histoire du
père et lu mère favre, qul sen vont

“chez les petits vieux;"” celle de la
vieille fille Marie Durand et celle
de Sylvestre Roux, natif du Cantal.
qui se dévoué pour l'enfant qu’il

sait illégitime. Et tant d'autres, Il
v en a un6 quantité de par le mon-

de. Leur histoire selon les années

varie peut-être un peu, mais si peu
C'est la vie que nous devons vivre
avec l'habituelle bonne humeur, un
coeur Ouvert aux autres et avec les
simples vertus qui ont leurs raci-

nes dans une Âme généreuse: sim-

ples vertus, c'est vraï, le dévoue-

ment, Toubli de soi-même sans 
métier de piqueuse de

 

lesquels Ie monde serait inhabita-

ble.” C’est madame Celéine Lhotte
qui a écrit la préface de présenta-
tion du petit livre si riche de ma-

demoiselle Marie-l‘rancois Arnac.

 

REMERCIEMENTS

Dans une lettre ‘adressée au ré-
dacteur en chet du Droit, le «o-
mité du Carnaval de la Légion Ca-
nadienne, section d'Ottawa, expri-
me sa reconnaissance pour la pu-

blication de nouvelle concernant le

carnaval, Le comité ajoute que ces
nouvelles ont contribué dans une

large pare au succès du rarnavat,
—_—

Lisez les annonces, elles sont

fa voie directe qui vous con-
duit aux manufacturiers. El-
les 7ous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce
que vos moyens vous permet- 

UNIVERSITÉ D'OTTAWA
Les anciens élèves de l’Université d'Ottawa sont

particulièrement invités à la

Bénédiction de la pierre angulaire du Séminaire

LE DIMANCHE 27 SEPTEMBRE19365, à 3 h. 30 p.m.

 

ARRÊTEZ
N’achetez pas vos vétements d’autom-

ne avant d’avoir sérieusement consi-

déré cette offre alléchante!

TOUT LE CRÉDIT

ue vous désirez
Et nous consentons des conditions

pour vous convenir

Notre assortiment de nouveaux vétements d’automne est

à son mieux et c’est maintenant le bon temps pour

votre nouvelle toilette et nous faisons le reste.

compte, voilà tout ce qui est nécessaire.

tent d’acheter.

   

   

 

   

    
a Ottawa-Est,

  

MONUMENT NATIONAL
DIMANCHE, LE 27 SEPTEMBRE

Ouverture des Soirées de Famille
VUES PARLANTES

Matinée pour les enfants à 2 heures

et soirée pour adultes.

 

 

 

 
besoin pour vous-même et

formalités; vous choisissez

Un très

MAGASINEZ DE BONNE HEURE ET SOUVENT,
Le magasin est fermé toute la journée aujourd’hui.

L. FINE
RIDEAU 2662

Tout le crédit est sujet à l'approbation de notre Service de Crédit.

 

IL NE FAUDRA PAS MANQUER LE

Grand Bazar Militaire
JEUX — SAUTERIE — MUSIQUE —GAIETE

DU 28 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE

96, RUE VITTORIA
RUE LYON)(BOUT NORD DE LA

La moitié des profits iront au fonds de bienfaisance
des organisations suivantes :—

 

 

 

  

    

   
   

   
  
   

Conférence au Chateau Laurier
LE 29 SEPTEMBRE, à 8 heures 30

par M. Henry de Lalung

En accord avec l'Alliance Française d'Ottawa et
sous la présidence de S. Excellence M. Raymond Brugère,

ministre de France. —

Sujet: L'épopée normande aux Antilles

M. de Lalung montrera un film sur les Antilles.

Le public cordialement invité. Entrée libre,   

  

 

L'Enseignement Lumineux
SOUS TOUTES SES FORMES

G. MAZO
33 BOULEVARD SAINT-MARTIN

PARIS 3ème Arrt
Demandez notre catalogue: “OMBRES ET LUMIERE”
 

“Si l'on en fait usage dans un bureau, nous le vendons”

NÉCESSAIRES D'ACIER
POUR BUREAU

L'assortiment le plus vaste et le plus complet
meubles d'acier de bureau pour institutions

maisons d'affaires, auesi pour professionnels.

Tablettes en acier, tablet-

tes pour bibliothèques,
pupitres d’acier.

Coffre-forts à l’épreuve
du feu.

(Avec l'étiquette des assureurs)

No -: avons aussi la série la plus complète de
PAPETERIE DE BUREAUX à Ottawa.

Nous ferons une disposition des nécessaires de votre bureau
à titre gratuit.

EVANS & KERT LTÉE
124, rue Queen OTTAWA Tél: Q. 8800

Catalogue français sur demande.

à
et

Cabinets classeurs

Boîtes à papiers d’affaires

Chaises d'aluminium pour

bureaux et institutions.

 
LANGELIER, LTÉE

310-312-314, rue Wellington
Ottawa

Tél. Queen 581-582

La plus vicille et la plus vaste
maison de l'Est d'Ontario en
matériaux de haute qualité de

CHAUFFAGE
PLOMBERIE

Accessoires d'ingénieurs

Nous achelons directement
des manufacturiers.  

  

A tous les anciens combattants et femmes

qui ontfait du service militaire
Une occasion se présentera à tous les pélerins de Vimy el autres
anciens combattants et dames qu: ont fait du service militaire.

: d'Ottawa, d'exprimer leur appréciation à la France pour sa récente
hospitalité en assistant à un

BANQUET
en l'honneur de

M. Victor Beauregard
Commandeur de la Légion d'Honneur. Directeur Honoraire au
Mnistère des Colonies, et Trésorier Général de la Fédération
Nationale des Anciens Combattants et Victimes de la Guerre,

Paris, France,

sous les auspices de LA LEGION CANADIENNE

de B. E. 8S. L.

CHATEAU LAURIER. MARDI, 29 SEPTEMBRE, 1936,
à 7 h. 30 du soir.

Billets. 1.00, en vente au Château-Laurier, comptoir des revues,
Dominion Command Canadian Legion. ou à Trafalgar House. jus-

qu'à 11 heures du matin, mardi.

L'habit n'est pas de rigueur — avec décorations.

  

  

   

   

   

    

 

 

  

     
      

  

 

Direction

de Funérailles

 

 Salons Mortuaires

Ambulance

| Tél. Rideau 650

COMPAGNIE
FUNÉRAIRE

  
    

      

 

  

    
  

     

    

  
    

   

2e bataillon
(des armées expéditionnaires)

| 21e bataillon
(des armées expéditionnaires)

Tle bataillon
(des armées expéditionnaires)
4e bataillon des Hussards

 

        

     

   

3e “Casualty Clearing Station”.

Ass. de rétablissemert civil des

anciens combattants.

 

FLEUR Five Roses, sac de |
7 livres pour .. 28e|
    

  

RACINE
LIMITEE

Directeurs de Funérailles

127, rue Georges, Ottawe

     

 

  

  

%|Corn Flakes

23cpas
pour

Caisse de secours mutuels des pompiers

   

    
      

      
    

      
    

       

   

L’Optométriste

 

  3 pourde Bell Telephone Pioneers  

BOUCHERIE
    

( - (prés Dalhousie)
Ulric St Amour DISTRIBUTION DES GRANDS PRIX SUIVANTS

EPAULE de lard, livre, Ie STEAK de venu, 2 livres. 25c Spécialiste pour la Vue
SARLONE boeuf. ronde. lhe MINUTE steak, livre, 15e Correction des 1 Voyageeux Bermudes 3. Poêle Westinghouse.

[ 8 ‘ steak, livre, 9c à soupe, livre, … 5e . adi ileo 4, 2 t i .
ROTT de bocuf, haut côté, ROTI de boeuf roulé, liye. 18c 43 Défauts Visuels… oo 3 autres prix de voleur

ivre, 9c GRAISSE Shortening, 2 Ivs 25c rue Rideau  — owe
STEAK de boeuf, haut ‘côté, TETE fromagée, livre, … 10e Edifice Transportation PRIX DE PRESENCE ET TIRAGE DE $15.00 TOUS LES SOIRS

livre, BEURRE, livre ……… 26/%7c Tél: Rid. 1151 
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